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DISCOURS 


PRELIMINAIRE, 

o  u 

RÉPONSE  A  LA  DEMANDE: 
Qu'est  -  ce  qu'un  Athée  ? 

ecce  vir. 

D.  E  U  n'a  pas  toujours  été  :  il  fut  un 
temps  pendant  lequel  l'homme  ,  vi- 
vant dans  sa  famille ,  ne  connaissait 
d'autre  autorité  que  son  père.  Alors 
il  avait  peu  de  besoins ,  ayant  peu 
de  désirs.  Ce  n'était  point  une  brute, 
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un  barbare ,  unantropophage  ,  ainsi 
qu'on  a  voulu  le  faire  entendre.  Ce 
n'étail  pas  non  plua  un  citadin  poli 
ei  f;iux  ,  vaniteux  çl  servile:  c'était 
un  Homme  ,  dans  ton  le  sa  plénitude, 
ignorant  l'art  d'écrire  ,  peut  -  être 
même  celui  de  parler  ,  mais  sachant 
vivre;  c'est-à-dire  ,  aimant  son  père, 
sa  femme  et  ses  enfans,  travaillant 
pour  eux  ,  avec  eux  et  mourant  dans 
leurs  embrassemens.  Son  champ  pa- 
raissait à  ses  yeux  tout  l'univers. 
Réglant  ses  occupations  sur  la  mar- 
che du  soleil  et  sur  la  fécondité  de 
la  terre  ;  ses  bras  et  son  cœur  fai- 
saient toute  sa  fortune  et  tous  ses 
plaisirs.  Ne  soupçonnant  rien  au- 
dessus  de  la  voûte  étoilée  du  ciel  , 
lien  au-dessous  de  la  couche  végétale 
du  sol  qu'il  cultivait,  l'homme  d'alors 
existait  ,  étranger  aux  sciences  et 
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aux  vices  ,  aux  vertus  sociales  et 
aux  forfaits  ,  mais  tout  à  la  na- 
ture ,    mais   tout    à  l'innocence. 

Les  voyageurs  ont  retrouvé  quel- 
ques faibles  traces  de  cet  âge  d'or. 
Il  n'est  point  une  chimère.  Les  poètea 
l'ont  rendu  douteux  ,  en  le  surchar- 
geant d'ornemens  factices  ;  mais  cet 
heureux  âge  a  lui. 

Eh  !  quelle  répugnance  peut-on 
éprouver  à  croire  de  telles  mœurs  ? 
Sont- elles  dans  l'ordre  des  choses 
impossibles  ?  Faut-il  donc  tant  d'ef- 
forts pour  vivre  ainsi?  Et  l'existence 
actuelle  du  genre  humain  ne  doit- 
elle  pas  étonner  davantage  ? 

Dans  ces  temps  ,  l'homme,  borné 
à  la  surface  de  la  terre  et  des 
cieux  ,  n'avait  ,  ne  pouvait  avoir 
aucune  idée  d'une  puissance  autre 
que  celle  qui  le  mit  au  monde  ,  et 
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qui  l'éleva.  Pensc-1-on  à  ce  dont  on 
a'a  nul  besoin?  el  quel  besoin  a- 
t-on  d'un  Dieu  ,  quand  on  possède 
un  père  ,  une  femme  ,  des  en  fans  , 
un  ami  ,  des  bras  ,  des  yeux  et 
son  cœur  ? 

Eh  bien  !  un  véritable  Alliée  est 
cet  homme  du  siècle  d'or.  L'Athée 
est  celui  qui ,  se  repliant  sur  lui-même 
et  se  dégagea n1  des  liens  qu'on  lui 
'a  fait  contracter  malgré  lui  ou  à 
son  insu  ,  remome  à  travers  la  ci- 
vilisation à  cet  ancien  état  de  l'es- 
pèce humaine  ,  et  faisant  dans  le 
forum  de  sa  conscience  y  main  basse 
aulour  de  lui  sur  les  préjuges  de 
toute  couleur  ,  approche  le  plus 
près  de  ce  temps  fortuné  où  l'on  ne 
soupçonnait  pas  l'existence  divine  , 
où  l'on  se  trouvait  bien  ,  où  l'on 
''se  contentait  des  seuls  devoirs  de  la 
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famille.  L'Athée  est  l'homme  de  la 
Nature. 

Cependant  ,  placé  aujourd'hui 
dans  une  sphère  plus  compliquée  et 
plus  étroite  ,  il  remplit  ses  obliga- 
tions de  ciloyen  ,  et  se  résigne  aux: 
décrets  de  la  nécessité.  Tout  en  gé- 
missant sur  les  bases  vicieuses  des 
institutions  politiques  ,  tout  en 
frappant  de  son  mépris  ceux  qui 
les  organisent  si  mal  ,  il  se  soumet 
à  l'ordre  public  où  il  se  trouve.  Mais 
on  ne  le  voit  pas  se  faire  chef  de 
parti  ou  d'opinion.  On  ne  le  ren- 
contre jamais  sur  la  route  bannale 
qui  mène  aux  emplois  utiles  ou  bril- 
lans.  Conséquent  à  ses  principes,  il 
vit  au  milieu  de  ses  comtemporains 
corrompus  ou  corrupteurs ,  comme 
ce  voyageur  qui ,  ayant  à  traverser 
des  plages  fangeuses ,  se  garde  du 
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venin  des  reptiles.  Il  en  est  quitte 
pour  erre  assourdi  par  leurs  siflle- 
mens.  il  chemine  parmi  ces  êtres 
mal-faisans  ,  sans  prendre  leur  allure 
tortueuse  et  rampanle. 

Le  véritable  Athée  n'est  donc  pas 
ce  sybarite  qui  ,  ge  donnant  pour 
épicurien,  tandis  qu'il  n'est  que  dé- 
bauché ,  ne  craint  pas  do  se  dire 
dans  son  cœur  usé  :  «  Il  n'y  a  point 
-  de  Dieu  ,  donc  il  n'y  a  point  de 
«  morale  ,  donc  je  puis  tout  me 
»♦  permettre  ». 

Le  véritable  Athée  n'est  point  cet 
homme  d'Etat  ,  qui  sachant  que  la 
chimère  divine  fut  imaginée  pour 
en  imposer  aux  hommes  -  peuple  , 
leur  commande  au  nom  de  ce  Dieu 
dont  il  se  moque. 

Le  véritable  Athée  ne  se  trouve 
pas  au  nombre  de  ces  héros  hypo- 

i 


Préliminaire,  vij 

crites  et  sanguinaires  ,  qui,  pour 
s'ouvrir  une  route  à  la  conquête  , 
s'annoncent -aux  nations  qu'ils  se 
proposent  de  dompter  ,  pour  les 
protecteurs  du  culte  qu'elles  profes- 
sent ,  et  s'amusent ,  au  sein  de  leurs 
familiers,  de  la  crédulité  humaine. 

Le  véritable  Athée  n'est  point  cet 
homme  vil  qui ,  flétri  depuis  longues 
années  du  caractère  indélébile  d'im- 
posteur sacerdotal  ,  change  d'habit 
et^d'opinion, quand  ce  métier  infâme 
cesse  •d'être  lucratif ,  et  vient  im- 
pudemment se  ranger  parmi  ]  es  sages 
qu'il  persécutait. 

Le  véritable  Athée  n'est  point  cet 
énerguimène  qui  va  brisant  dans  les 
carrefours  tous  les  signes  religieux 
qu'il  rencontre  ,  et  prêche  le  culte 
de  la  raison  à  la  Plèbe  ,  qui  n'a 
que  de  l'instinct. 
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Le  véritable  Athéen'est  point  l'un 
de  ces  hommes  du  monde  ,  ou  gens 
tomme  il  faut ,  qui  par  ton  dédai- 
gnent l'usage  de  la  pensée  ,  et  vi- 
venL  à-peu-prés  comme  le  cheval 
qu'ils  moulent  ,  ou  la  femme  qu'ils 
entretiennent. 

Le  véritable  Athée  n'est  point 
assis  non  plus  sur  les  fauteuils  de 
ces  sociétés  savantes,  dont  les  indi- 
vidus mentent  sans  cesse  à  leur 
conscience  ,  et  consentent  à  dissi- 
muler leur  pensée  ,  à  rerirder  la 
marche  solennelle  de  la  philosophie , 
par  ménagement  pour  de  miséra- 
bles intérêts  personnels  ou  pour  de 
pitoyables  considérations  politiques." 

Le  véritable  Athée  n'est  pas  ce 
demi  savant  orgueilleux ,  qui  vou- 
drait qu'il  n'y  eût  que  lui  d'Athée 
dans  le  monde  ;  et  qui  cesserait  de 

l'être 


Préliminaire,  ix 

Y  être ,  si  le  plus  grand  nombre  le 
devenait.  La  manie  de  se  singula- 
riser lui  tient  lieu  de  philosophie. 
L'amour  -  propre  est  son  Dieu.  S'il 
le  pouvait  ;  il  garderait  pour  lui  seul 
la  lumière  à  l'entendre ,  le  reste  des 
hommes  n'en  sera  jamais  digne. 

Le  vérit  able  Athée  n'est  pas  encore 
ce  philosophiste  limoré  et  sans  éner- 
gie ,  qui  rougit  de  son  opinion  , 
comme  d'une  mauvaise  pensée  ;  lâ- 
che ami  de  la  vérité  ,  il  la  com- 
promettra plutôt  que  de  se  com- 
promettre.  On  le  voit  hanter  les 
temples  ,  afin  d'écarter  de  sa  per- 
sonne le  soupçon  d'impiété  ;  égoïste 
circonspect  jusqu'à  la  pusillanimité, 
l'extirpation  des  plus  antiques  pré- 
jugés lui  semble  toujours  précoce  : 
il  ne  craint  pas  Dieu  ;  mais  il  redoute 
les  hommes.  Qu'ils  se  détruisent  dans 
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des  guerres  religieuses  et  eiviles 
peu  lui  importe,  pourvu  qu'il  vive, 
à  l'abri  et  en  repos  ! 

Le  véritable  Athée  n'est  pas  encore 
ce  physicien  systématique  qui  ne 
rejette  un  Dieu  que  pour  avoir  la 
gloire  de  fabriquer  le  inonde  ,  tout 
à  son  aise  ,  sans  autre  secours  que 
son  imagi native. 

Let véritable  Alliée  n'est  paslant 
celui  qui  dit  :  «  Non  !  je  ne  veux  pas 
d'un  Dieu  ;  »  que  celui  qui  dit:  «  Je 
"  puis  être  sage  ,  sans  un  Dieu 

Le  véritable  Athée  ne  raisonne 
pas  avec  le  plus  d'argutie  contre 
l'existence  divine. 

Au  contraire  ,  les  plus  minces 
théologues  pourraient  l'embarras- 
ser ,  s'il  en  venait  aux  prises  avec 
eux  ;  mais  il  leur  dirait ,  avec  bon- 
liommie ,  et  pour  en  finir  : 
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»»  Docteurs  !  y  a-t-ïl  un  Dieu  au 
ciel  ?  Celte  question  pour  moi  n'est 
pas  plus  importante  que  celle-ci  :  y 
a-t-il  des  animaux  dans  la  lune  ? 

Voici  mon  symbole  ,  en  une  seule 
ligne  ,  docteurs  ! 

Je  n'ai  pas  plus  besoin  d'un  Dieu  ,  que  lui  de  moi. 

Sylvain  ,  le  Lucrèce  français. 

Eh  !  que  me  fait  un  Dieu  ?  j'ar- 
rête ma  pensée  à  ce  qui  frappe  mes 
sens ,  et  ne  pousse  point  la  curiosité 
jusqu'à  vouloir  trouver  dans  le  ciel 
un  maître  de  plus;  j'en  rencontre 
assez  déjà  sur  la  terre.  Croire  qu'il 
y  a  quelque  chose  au-delà  de  ce  Tout 
dont  je  fais  partie  ,  répugne  à  ma 
raison  :  si  pourtant  cet  objet  existe, 
il  m'est  parfaitement  étranger.  Où 
est  le  rapport  entre  nous  ?  Ren- 
fermé dans  les  limites  de  l'univers 
que  j'habite  3  ce  qui  se  passe  chez 
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mes  voisins  ne  me  regarde  pas.  Ce 
n'est  point  mon  affaire.  Le  seuil  de 
ma  maison  est  pour  moi  les  colonnes 
d'Hercule.  Il  y  a  bien  loin  del'homme 
à  ce  qu'on  appelé  un  Dieu.  Ma  vue 
est  trop  courte,  pour  porter  jusque- 
là.  A  de  si  grandes  distances  3  on  ne 
peut  guères  s'entendre.  J'ai  d'ail- 
leurs ,  tout  ce  qu'il  me  faut  sous  la 
main  ;   des  droits  à  exercer  ,  des 
devoirs  à  remplir,  et  des  jouissances , 
résultat  de  mes  devoirs  et  de  mes 
droits.  Les  plus  teudres  affections  du 
cœur  ,  les  plus  douces  illusions  de 
l'esprit  trouvent  autour  de  moi  ,  en 
moi ,  et  à  chaque  instant  de  ma  vie, 
des  aliinens  pris  dans  la  nature  des 
choses.    Je  n'ai  pas  un  moment  à 
perdre.  Chaque  saison  de  mon  exis- 
tence m'offre  des  sujets  variés  de  con- 
tentement. Nouveau  né  ,  j'ai  le  sein 
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de  ma  mère.  Jeune  homme  !  je  me 
précipite  dans  les  bras  d'une  autre 
moi-même.  L'âge  mûrm'atlache  un 
ami.  Dans  la  vieillesse ,  mes  enfans 
me  rendent  les  soins  qu'ils  ont  reçus 
de  moi. 

Entouré  ,  pressé  de  mes  parens  , 
de  ma  femme  >  de  mes  enfans  ,  de 
mon  ami  ,  où  est  la  place  d'un 
Dieu  ?  ...  Il  n'a  que  faire  au  mi- 
lieu d'une  famille  bien  unie.  On 
n'en  sent  point  du  tout  la  nécessité. 
Il  ne  manque  rien  à  un  bon  fils  ,  à 
un  bon  mari  ,  à  un  bon  père  de 
famille. 

Si  je  fais  quelques  ingrats,  je  des- 
cends dans  mon  cœur  ;  je  m'y  ren- 
ferme ,  £t  j'y  trouve  d'amples  dé- 
dommagerons aux  peines  que  j'en- 
dure au  dehors  ,  aux  pertes  que 
j 'éprouve  à  mes  côtes ,  aux  inj  ustices , 
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aux  persécutions  des  médians,  plus 
à  plaindre  que  moi. 

Je  sais  me  suffire  ,  sans  efforts  ; 
tous  mes  moyens  sont  à  ma  propre 
disposition1.  Je  m'enveloppe  du  sou- 
venir de  mes  bonnes  œuvres  ,  et 
nr*f(pjyiiie  lout  entier  sur  ma  cons- 
cience,sans  aller  ra  md  ier  des  secours, 
au-dessus  de  ma  tète  ,  dans  les  nuages. 

Docteurs,  que  votre  Dieu  existe 
ou  non  !  vous  voyez  que  l'homme  , 
pour  peu  qu'il  s'interrdge  ,  et  qu'il 
sache  apprécier  ses  ressources  per- 
sonnelles et  intérieures  ,  n'a  nul 
besoin  de  sortir  hors  de  lui  pour 
goûter  le  bonheur ,  fruit  de  sa  vertu. 
La  félicité  des  gens  probes  est  tou- 
jours leur  ouvrage.  Us  n'en  ont  l'o- 
bligation à  personne. 

Docteurs  !  gardez  votre  Dieu  ,  je 
puis  m'en  passer  », 
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Quelques  bonnes  anies  s'apitoyent 
sur  les  Athées  :  les  malheureux  î 
(  disent-elles  )  ils  ne  peuvent  se 
trouver  bien  ,  ni  en  ce  monde  ,  ni 
dans  l'autre.  L'espérance  ,  ce  baume 
de  la  vie  ,  leur  est  enlevée.  Ils  ont 
un  esprit  étroit ,  une  ame  sèche.  Ils 
ne  savent  point  aimer.  Les  malheu- 
reux ! 

Le  cœur  qui  n'aima  point,  fut  le  premier  Athée. 

L.  Mercier. 

Bonnes-gens  !  rassurez-vous  sur  le 
sort  des  Athées.  Ilssont  loin  d'envier 
vos  jouissances.  Ils  en  ont  de  plus 
réelles  et  de  plus  pures.  Avec  le  bon 
esprit  de  ne  s'occuper  ni  du  passé 
qui  nest  plus  ,  ni  de  l'avenir  qui 
n'est  pas  encore  ,  bornés  au  présent 
qui  seul  leur  appartient  ,  leur  in- 
térêt bien  entendu  est  dans  le 
meilleur  emploi  possible  du  temps  ; 
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ils  prennent  pour  règle  de  conduite 
la  Nature,  qui  ne  connaît  point  de 
lacune  et  qui  ne  trompe  jamais. 

Bonnes-gens  !  rassurez-vous  donc 
sur  leur  compte.  Les  bons  ,  les  vrais 
Athées  sont  amans,  époux  et  amis 
beaucoup  plus  surs  que  les  aulres 
hommes.  Ils  sentcnl  ,  ils  jouissent 
avec  plus  d'énergie.  La  vie  présente 
étant  tout  pour  eux  ,  ils  mettent  leur 
étude  à  en  lirer  le  parti  le  plus 
avantageux  ;  et  l'expérience  leur 
apprend  qu'ils  ne  sauraient  en  abu- 
ser ,  sans  se  porter  dommage  à  eux- 
mêmes  les  premiers. 

«  A  la  bonne  heure  I  mais  laissez- 
»  nous  notre  Dieu  ». 

Bonnes-gens  !  qu'en  voulez  -  vous 
faire  ?  A  quoi  vous  est-il  bon  ?  De 
quels  maux  vous  préserve-t-il  ?  Votre 
tout-puissant  Dieu,  après  vous  avoir 

laissés 
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laissés  pendant  douze  siècles  sous  le 
despotisme  royal ,  a-t-il  su  vous  dé- 
fendre de  l'anarchie  ?  Si  votre  Dieu 
se  mêle  de  vos  affaires  ,  pourquoi 
vont-elles  si  mal  ?  Pourquoi  avez- 
vous  des  autels  ,  et  point  de  mœurs  ? 
Pourquoi  tant  de  prêlres  ,  et  si  peu 
d'honnêtes  gens  ?  Si  votre  tout-puis- 
sant Dieu  se  complait  la  haut  dans 
une  parfaite  neutralité,  dites,  bonnes- 
gens  d'ici-bas,  n'est-ce  pas  comme 
si  vous  n'aviez  point  de  Dieu  ?  Les 
Athées  ont-ils  si  grand  tort ,  sont-ils 
si  criminels  de  pourvoir  eux-mêmes 
à  leur  salut  ?  Gardez  votre  Dieu  , 
mais  ne  trouvez  pas  mauvais  ,  si  les 
Athées  ne  multiplient  pas  les  êtres 
sans  nécessité;  et  sur-tout,  défaites- 
vous  de  toute  injuste  prévention  à 
leur  égard. 

Les  Athées >  dont  on  faisait  peur, 
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dont  on  fait  peur  encore  aujourd'hui 
aux  femmes  et  aux  enfans  grands 
ou  petits ,  sont  les  meilleures  gens  du 
monde.  Ils  ne  forment  point  de  cor- 
poration, comme  les  prêtres  ;(i)  ils 
n'ont  point  de  propagande  ;  partant , 
ils  ne  peuvent  donner  ombrage  à 
personne. 

Ce  répertoire  des  Athées  anciens 


(i)  Il  y  a' quelques  années  ,  un  prêtre 
avait  ouvert  un  avis  qui  fit  sourire  un  mo- 
ment les  hommes  graves  ;  c'était  de  sou- 
mettre le  métier  de  prêtrise  au  droit  de 
patente. 

Une  telle  mesure  ne  peut  convenir  dans 
un  ordre  de  choses  qui  reposerait  tout 
entier  sur  les  mœurs.  Malheur  à  une  ré- 
publique qui  ferait  ressource  des  produits 
du  libertinage  et  du  mensonge.  Les  femmes 
de  mauvaise  vie  et  les  prêtres  ne  doivent 
point  être  imposés  ,  comme  on  impose  les 
professions  honnêtes  et  utiles  ,  dont  oa 
protège  le  libre  exercice. 
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£t  modernes  prouvera  du  moins  que 
la  plupart  d'entr'eux  sont,  de  tous 
les  hommes ,  les  plus  tolérans  f  les 
plus  paisibles  ,  les  plus  éclairés  et 
les  plus  aimables.  Ils  en  sont  aussi 
les  plus  heureux. 

Comparons  le  caractère  et  les  ha- 
bitudes de  Y  hommes  ans -Dieu  aux 
habitudes  et  au  caractère  de  Y  homme- 
de  -  Dieu,  Est  -  il  conslraste  plus 
parfait  ? 

Observez  celui  -  ci  :  il  vit  conti- 
nuellement dans  la  crainte  et  l'hu- 
miliation >  comme  un  esclave  baisant 
les  courroies  qui  le  frappent. 

S'il  a  fait  une  bonne  action  ,  au 
lieu  de  se  livrer  à  un  légitime  or- 
gueil ,  il  a  la  sottise  d'en  attribuer 
tout  le  mérite  ,  tout  l'honneur  à  un 
maître  qui  l'a  lui  a  dictée.  S'il  se  pro- 
pose une  résolution  généreuse,  il  va 
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en  demander  la  permission  ,  et  la 
grâce  de  l'accomplir.  Enfant  débile , 
il  n'ose  mettre  un  pied  devant  l'au- 
tre, sans  regarder  papa-Dieu  (qu'on 
nous  passe  la  familiarité  de  l'expres- 
sion ,  a  cause  de  sa  justesse  I  )  Voyez 
le  déiste  ,  le  théiste  ,  l'homme  reli- 
gieux (1)  de  toute  secte  ,  baisser  la 
téte ,  fermer  les  yeux  ,  joindre  les 
mains  ,  tendre  les  bras  ,  fléchir  le 
genou  ,  quand  il  prononce  le  mot 
Dieu.  Esl-il  des  termes  plus  abjects, 
ou  plus  niais  que  ceux  dont  il  se  sert 
dans  ses  invocations  ?  S'il  perd  sa 
femme  ou  ses  enfans  ,  il  en  remercie 
son  divin  créateur  ;  car  rien  n'arrive 
sans  son  ordre,  et  c'est  toujours  pour 
le  mieux.  Au  lit  de  mort  ,  sembla- 

(i)  Car  le  déiste  ,  s'il  est  conséquent  à 
ses  principes  ,  ne  doit  différer  du  catholi- 
que romain  ,  que  du  plus  au  moins- 
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blc  à  un  criminel  ,  il  tremble  à 
l'approche  du  juge  suprême.  L'idée 
d'un  Dieu  rémunérateur  ou  vengeur 
l'empêche  de  se  livrer  aux  dernières 
effusions  de  la  Nature.  Il  écarte  froi- 
dement sa  famille  ,  ses  amis  ,  pour 
se  disposer  à  paraître  devant  le  tri- 
bunal céleste.  Certes!  une  telle  exis- 
tence est  un  perpétuel  supplice  ,  et 
réalise  en  cette  vie  l'enfer  de  l'autre 
monde. 

Vhomme  -  sans  -  Dieu  prend  et 
garde  une  toute  autre  attitude.  Sui- 
vons-le dans  l'une  des  journées  de 
sa  vie.  U  sort  des  bras  de  sa  femme 
ou  du  sommeil  ,pour  assister  au  lever 
du  grand  astre  ;  puis  il  règle  les 
affaires  de  sa  maison  et  ses  travaux. 
Après  avoir  donné  les  premières 
leçons  à  ses  enfans,  il  prend  avec 
sa  famille  le  repas  du  matin.  Ensuite, 
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chacun  vaque  à  ses  occupations  , 
à  ses  engagemens.  On  se  réunit  de 
nouveau  au  milieu  du  jour  ,  pour 
réparer  à  table  les  forces  épuisées 
par  le  travail  ,  et  pour  se  disposer 
gaiement  à  de  nouvelles  fatigues. 
Exerçant  tour-à-tour  ses  facultés  na- 
turelles et  acquises  ,  Vhomme-sans- 
Dieu  ne  connaît  pas  l'ennui.  Cha- 
que heure  lui  procure  une  observa- 
tion à  faire  ,  un  service  à  rendre. 
Partie  indispensable  de  la  Nature  , 
actif  comme  elle  ,  il  se  coordonne 
à  elle  ,  pour  remplir  les  devoirs 
que  lui  imposent  ses  relations  avec 
le  reste  des  êtres.  La  soirée  venue  , 
il  en  passe  les  momens  paisibles  au 
milieu  de  sa  famille ,  avec  un  ami  , 
et  se  livre  aux  délassemens  ,  digne 
salaire  d'une  journée  laborieuse  et 
utile.  Un  doux  repos  l'attend  peu- 
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dant  la  nuit  ;  il  s'endort ,  satisfait 
de  n'avoir  laissé  aucun  vuide  dans 
sa  journée  ,  modelée  sur  le  cours 
du  soleil. 

Touche-t-il  au  terme  de  son  exis* 
tence  ?  Il  ramasse  toutes  ses  forces  , 
pour  jouir  des  plaisirs  qui  lui  restent  ; 
et  ferme  les  yeux  pour  toujours  , 
mais  avec  la  certitude  de  laisser  un 
souvenir  honorable  et  cher  dans  le 
cœurde  ses  proches  y  dont  il  recueille 
les  derniers  témoignages  d'eslime 
et  d'attachement.  Son  rôle  fini  ,  il 
se  retire  tranquillement  de  la  scène , 
pour  faire  place  à  d'autres  acteurs  , 
qui  le  prendront  pour  modèle.  11 
éprouve  sans  doute  de  vifs  regrets 
àla  séparation  de  tout  ce  qu'il  aimait  ; 
mais  la  raison  lui  dit  que  tel  est 
l'ordre  immuable  des  choses.  D'ail- 
leurs }  il  sait  qu'il  ne  meurt  pas 
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tout  entier  ,  tout-à-fait.  Un  père  de 
famille  est  éternel  ;   il  renaît  ,  il 
revit  dans  chacun  de  ses  cnfans;  et 
jusqu'aux  parcelles  de  son  corps  , 
rien  de  lui  ne  peut  s'anéantir.  An- 
neau  indestructible  de  la  grande 
chaîne  des  êtres  ,  V homme  -  sans- 
Dieu  en  embrasse  toute  l'étendue 
par  la  pensée  ,  et  se  console  ,  n'igno- 
rant point  que  le  trépas  n'est  qu'un 
déplacement  de  matière  et  un  chan- 
gement de  forme.  Au  moment  de 
quitter  la  vie  ,  il  repasse  dans  sa 
mémoire  ,  s'il  en  a  le  loisir  ,  le  bien 
qu'il  a  pu  faire ,  ainsi  que  les  fautes. 
Fier  de  son  existence  ,  il  n'a  fléchi 
le   genou  que  devant  l'auteur  de 
ses  jours.  Il  a  marché  sur  la  terre  , 
la  tête  haute  et  d'un  pas  ferme  , 
l'égal  de  tous  les  autres  êtres  ,  et 
n'ayant  deco  mpte  à  rendre  à  personne 

qu'à 
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qu'à  sa  conscience.  Sa  vie  est  pleine 
comme  la  Nature  :  ecce  viR.  (1) 

Si   le  cadre  étroit  dans  lequel 
nous  nous  sommes  circonscrits ,  nous 
permettait  de  profiter  de  tous  les 
avantages  de  notre  sujet ,  nous  ap- 
prendrions à  certaines  gens  que  les 
Athées   sont  d'un  commerce  sûr , 
d'une  société  égale  et  douce.  Qu'eux 
seuls  savent  jouir  avec  délicatesse , 
et  selon  le  vœu  de  la  Nature  qu'ils 
consultent  avant  tout.  Que  parmi 
eux  ,  il  est  rare  de  rencontrer  des 
énergumènes  ou  des  hypocondria- 
ques. Heureux  et  contens  à  peu  de 
frais  ,  ils  ne  sont  point  difficiles  à 
vivre  ;  parce  que  sachant  combien 

(i)  Le  déiste,  le  théiste ,  et  tout  autre 
sectaire,  qui  admet  une  religion  ,  pourrait 
être  désigné  sous  l'expression  vulgaire  : 
ecce  homo. 
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l'existence  est  courte  ,  ils  aiment 
mieux  la  passer  à  s'entr'aimer  qu'à 
se  disput  er  ou  se  haïr.  C'est  pourquoi 
ils  ne  trouvent  pas  mauvais  qu'on 
pense  autrement  qu'eux.  Philosophes 
sans  prétention  ,  ils  ne  se  fâchent 
jamais  des  injures  ,  même  des  ou- 
trages que  leur  prodigue  habituel- 
lement l'homme  de  Dieu  ;  ils  le  re- 
gardent comme  un  enfant  mal  élevé. 

Si  plusieurs  des  Athées  dont  les 
noms  ont  été  recueillis  dans  ce  ré- 
pertoire ,  revenaient  au  monde  , 
que  ne  ferait -on  pas  pour  être  admis 
à  leur  intimité  ,  partager  leur  bon- 
heur facile  et  sans  remords  ?  Lequel 
d'entre-nous regretterait  sa  journée, 
s'il  en  avait  passé  les  premières 
heures  dans  l'école  de  Pythagore , 
ou  d'Aristote  ;  puis  acceptant  l'hos- 
pitalité chez  Anacréon ,  Lucrèce  ou 
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Chaulieu  ,  et  après  s'être  promené 
dans  les  jardins  d'Epicure  ou  d'Hel- 
vétius  ,  se  laisserait  surprendre  par 
la  nuit  entre  Aspasie  et  Ninon  (1)  ? 

Sans  égard  pour  ces  noms  illus- 
tres ,  on  nous  dira  : 

Il  ne  faut  rien  moins  qu'un  Dieu 
ou  l'idée  d'un  Dieu  pour  remplir  le 
vide  du  cœur  de  l'homme  ,  pour 
occuper  sa  pensée.  Celui  qui  n'y 
croit  pas  doit  n'en  être  que  plus 
ambitieux,  plus  remuant.  Ce  n'est 
qu'à  force  d'honneurs  ou  de  jouis- 
sances matérielles  qu'il  peut  se  don- 


(1)  On  aurait  une  fausse  idée  de  ces  deux 
femmes,  si  on  ne  voyait  en  elles  que  des 
courtisanes  aimables.  L'une  donna  des  le- 
çons à  Socrate  ;  l'autre  est  célèbre  par  un 
trait  de  probité  rare.  Toutes  deux  avaient 
une  philosophie  anti-religieuse  ,  supérieure 
à  leur  sexe  et  à  leur  siècle. 
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nerlc  change,  et  exister  sans  dégoût 
sur  la  lerre. 

Répondons  à  cela  : 

L'Athée  par  raisonnement  ,  sent 
mieux  qu'un  autre  le  néant  de  toutes 
ces  distinctions  sociales  ,  de  tous  ces 
plaisirs  grossiers ,  dont  la  plupart  des 
hommes  sont  si  vains  et  si  jaloux. 
Observai eur  assidu,  ami  éclairé  de 
la  Nature ,  il  lui  faut  de  grands  objets 
pour  alimenter  son  imagination;  il 
regarde  en  pitié  et  avec  affliction 
ces  crises  poli  tiques  ou  religieuses  qui 
tourmentent  la  masse  des  hommes  , 
au  profit  d'une  poignée  de  misérables 
dont  tout  le  talent  est  dans  l'audace 
du  crime  :  spectacles  atroces  et  hon- 
teux ,  où  l'Athée  se  garde  bien  de 
prendre  un  rôle. 

Quelquefois  ,  on  se  venge  de  son 
dédain,  en  l'abreuvant  de  dégoûts. 
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C'est  ici  qu'on  peut  admirer  l'in- 
fluence d'une  opinion  libérale  sur  le 
caractère  et  l'existence  de  l'homme. 
L'Athée  qui  en  est  venu  à  penser 
ainsi  ,  en  étudiant  la  nature  des 
choses  ,  s'est  placé  nécessairement 
au-dessus  d'elles.  Pénétré  de  toute 
sa  dignité,  il  ne  soumet  sa  raison 
à  d'autre  autorité  qu'à  celle  de  l'é- 
vidence. L'athéisme  inspire  des  sen- 
timens  d'élévation  et  d'indépen  - 
dance  à  un  dégré  qu'on  ne  peut  at- 
teindre dans  tout  autre  système. 

On  réclame  un  Dieu  pour  le  peu- 
ple. Le  peuple  en  a  besoin  pour 
apprendre  à  être  docile  à  ses  chefs  ; 
et  ses  chefs  ne  sauraient  s'en  passer 
pour  soulager  leur  administration. 

Répondons  : 

Dieu  n'est  utile  ni  aux  gouvernés , 
ni  aux  gouvernails.  Depuis  bien  des 
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années,  il  ne  fait  presque  plus  d'im- 
pression sur  l'esprit  des  premiers. 
Le  peuple  n'est  point  assez  brut  , 
pour  ne  pas  voir  que  Dieu  ne  saurait 
être  un  frein  pour  ceux  qui  le  tyran- 
nisent. Une  expérience  journalière 
ne  l'a  que  trop  dél  rompe  à  cet  égard. 

D'ailleurs  ,  sur  une  popidationde 
cent  mille  tétés,  il  n'en  est  peut-être 
pas  cinquante  qni  se  soient  donné 
la  peine  de  raisonner  leur  croyance. 
Le  peuple  la  reçoit  sur  parole.  11  est 
catholique,  comme  il  serait  Athée , 
si  ses  ancêtres  l'eussent  été.  Dieu 
ressemble  à  ces  vieux  meubles  qui 
loin  de  servir  ,  ne  font  qu'embar- 
rasser ,  mais  que  l'on  se  transmet  de 
la  main  à  la  main  ,  dans  les  familles, 
et  que  l'on  garde  religieusement , 
parce  que  le  fds  l'a  reçu  de  son  père , 
et  son  père  de  son  ayeul. 
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On  insiste  ,  et  l'on  dit  :  un  Dieu 
et  des  prêtres  sont  aussi  nécessaires 
qu'un  magistrat  de  police  et  des 
espions. 

Quelque  soit  la  perversité  des 
hommes  en  civilisation ,  un  bon  tri- 
bunal correctionnel  suffirait  à  tout. 
Lés  doubles  emplois  se  nuisent  ,  se 
paralisent  réci  proquement  .La  contre- 
police  des  prêtres  ne  vaudra  jamais 
l'active  surveillance  des  espions  (1). 

Il  serait  bien  temps  de  briser  une 
bonne  fois  ces  vieux  ressorts  poli- 
tico-religieux ,  que  tout  le  monde 
est  d'accord  de  trouver  insuffisans  , 
et  si  peu  favorables  à  la  perfectibi- 
lité humaine. 

Mais  voici  la  plus  atroce  comme 


(i)  L'heureuse  contrée  que  celle  où  Ton 
pourrait  se  passer  d'espions  et  de  prêtres  ! 
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la  plus  gratuite  des  imputations  ha- 
sardées contre  les  Hommes  -  sans  - 
Dieu  : 

V athéisme  (  ose-1-on  dire)  démo- 
valise  la  société  civile  .... 

«  Sainte  colère  de  la  vertu  (i), 
*•  guide  un  moment  ma  plume. 

Préires  d'un  Dieu  , fruit  d'un  adul- 
tère (2)  ,  vous  osez  bien  nous  dire  : 
V athéisme  démoralise  î  .  .  . 

Et  vous ,  iheistés  adorateurs  d'une 
toute  puissante  providence1,  qui  a 
permis  les  sanglantes  immoralités 


(1)  Expressions  empruntées  au  plus  élo- 
quent des  écrivains  modernes. 

Voyez  l'invocation  du  Leviie  (V Ephraïm. 

(2)  On  a  remarqué  que  les  fondateurs 
des  trois  principales  religions  du  monde , 
Moïse  ,  Jésus  et  Mahomet  ,  ont  été  des 
enfans  illégitimes. 

d'une 
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(Tune  révolution  de  dix  années , 
vous  dites  aussi  :  V athéisme  démo- 
ralise !  .  .  . 

Et  vous  aussi  ,  Hommes  d'Etat, 
vous  vous  prêtez  à  être  l'écho  com- 
plaisant des  prêtres  ,  et  vous  dites 
après  eux  :  V athéisme  démoralise  un 
peuple.  Vous  9  qui  permettez  jour- 
nellement que  sur  tous  les  tréteaux , 
•  grands  et  petits,  on  tourne  en  ri- 
dicule la  foi  conjugale  :  vous  ,  qui 
dans  le  jeu  des  loteries,  tendez  un 
piège  aux  malheureux  :  , 


Voilà  ce  qui  démoralise  vérita- 
blement le  peuple.  Un  peuple  perd 
ses  mœurs  ,  avec  des  prêtres  qui 

e 
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dans  leur  liturgie  sanctifient  l'adul- 
tère; avec  des  demi-philosophes  qui 
prêchent  une  providence  complice 
des  crimes  qu'elle  permet  ;  


Raisonneurs  inconséquens  ,  ou  de 
mauvaise  foi  !  répondez  : 

Est-ce  l'athéisme  qui  régnait  à  la 
cour  de  nos  ti»is  derniers  maitres 
monarchiques,  Louis  XI V,  Louis  XV, 
Louis  XVI  ? 

Est-ce  l'athéisme  qui  dominait  à 
la  Convention  ,  avec  Robespierre  , 
persécuteur  des  Athées  ? 

Est-ce  l'athéisme  qui  fonda  l'in- 
quisition ,  qui  joncha  l'Amérique 
de  cadavres  ,  qui  ordonna  la  Saint- 
Barthélemi  ,  et  qui  sous  nos  yeux 
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tzommit  dans  la  Vendée  tous  les 
genres  de  forfaits  ? 

Est-ce  une  coalition  d'Athées  que 
celle  de  ces  puissances  couronnées 
qui  promènent  dans  toutes  les  con- 
trées de  l'Europe  ,  le  fléau  d'une  » 
guerre  d'extermination  ? 

Saint  -  Dominique  ,  Charles  IX 
et  Marie  de  Médecis  étaient  -  ils 
Athées  ?  Ferdinand ,  Géorgçs  III, 
François  II ,  Paul  I ,  sont- ils  Athées? 
La  mère  de  ce  dernier  empereur 
l'était-elle  ?  Pitt  et  Maury  le  sont- 
ils  ?  Les  émigrés  de  France  qui 
tournent  leur  glaive  contre  le  sein 
de  leur  mère  ,  le  sont-ils  ? 

Studieux  Bayle  !  vertueux  Spinosa  ! 
sage  Fréret  !  modeste  Dumarsais  ! 
honnête  Helvétius  !  paisible  d'Hol- 
back  !  .  .  .  etc.  vous  tous  ,  écri- 
vains philosophes  qui  ne  rejettezun 
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Dieu  que  pour  dégager  la  morale 
d'un  alliage  impur  !  .  .  .  vous  auriez 
démoralisé  le  monde  !  .  .  . 

Regarderait  -  on  l'Alliée  eommr 
le  bouc  émissaire  ,  que  les  Hébreux 
chargaient  de  toutes  leurs  iniqui- 
tés ? 

Pour  l'amusement  des  oisifs  et 
pour  L'édification  des  sols  ,  les  cori- 
phées  du  bas-empire  delà  littérature 
française  ,  s'égaient  tant  en  prose 
qu'en  vers,  aux  dépens  de  l'athéisme 
et  de  ceux  qui  le  professent. 

Nous  ne  leur  répliquerons  qu'en 
les  accablant  des  noms  imposans  et 
des  autorités  graves  dont  ce  ré- 
pertoire est  composé  !  Ces  noms  re- 
commendables  doivent  rendre  du 
moins  plus  circonspect.  Une  opinion 
môrale ,  professée  par  tant  de  grands 
hommes  et  de  gens  de  bien  y  mérite 
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qu'on  en  parle  avec  plus  de  mesure  ; 
cette  masse  de  suffrages  doit  avoir 
son  poids  dans  la  balance  des  i  ndécis. 

Nous  avons  recueilli,  non  pas  seu- 
lement les  principaux  sentimens  des 
Athées  connus,  mais  encore  une 
infinité  de  témoignages  en  leur  fa- 
veur ,  d'autant  moins-  suspects  qu'ils 
sortent  de  la  bouche  ou  de  la  plume 
de  leurs  adversaires. 

Nous  avons  surpris  plusieurs  théo- 
logiens de  bonne-foi ,  débitant  des 
maximes  beaucoup  plus  philosophi- 
ques qu'ils  ne  pensaient ,  et  rendant 
hommage  à  la  pureté  de  conduite 
et  d'intention  des  hommes  -  sans- 
Dieu. 

Disons  aussi  que  beaucoup  d'hon- 
nêtes citoyens  et  d'hommes  instruits 
sont  Athées  ,  sans  croire  1  être.  C'est 
qu'ils  ne  se  sont  pas  avisés  encore  de 
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tirer  les  conséquences  et  de  faire 
l'application  de  certains  principes 
qu'ils  professent  fout  naturellement. 

Ajoutons:  s'il  n'y  avait  eu  jamais 
de  scélérats  ni  d'infortunés  sur  la 
terre,  jamais  on  n'eûl  pensé  à  cher- 
cher un  Dieu  dans  le  ciel. 

Nos  arrières  neveux  ne  pourront 
lire  certaines  pages  de  nos  annales 
sans  s'écrier  :  en  ce  temps  -  là  ,  les 
hommes  étaient- ils  donc  autrement 
organisés  que  nous  ?  Que  faisaient- 
ils  de  leur  raison  ?  Quelle  pitié  que 
cette  importance  qu'ils  mettaient , 
en  prononçant  le  mot  Dieu  \ 

On  parle  d'une  régénération  , 
d'un  nouvel  ordre  ;  on  annonce  de 
grands  principes,  de  vastes  plans, 
de  profonds  apperçus.  Les  Idéologues 
traitent  leurs  devanciers  &  idiots,  de 
gens  à  vue  courte  ;  et  ces  hommes 
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à  conceptions  hardies  n'osent  encore 
rien  publier  officiellement  contre  le 
plus  absurde  et  le  plus  décrépit  des 
préjugés.  Ils  se  proposent  d'élever 
un  édifice  dans  les  plus  sublimes 
proportions  ;  et  ils  semblent  res- 
pecter des  ruines  gothiques  sur  les- 
quelles on  craint  de  porter  un  coup 
décisif.  Ils  souffrent  que  l'espèce 
humaine  reste  prosternée  au  pied 
de  son  antique  fétiche ,  au  lieu  de 
lui  dire  avec  l'autorité  de  la  raison  ; 
.*  Lève-toi ,  et  marche  à  grands  pas 
»  vers  le  bonheur  ...  D'après  les 
conseils  timides  d'une  politique 
fausse ,  on  accorde  des  asyles  pu- 
blics à  l'imposture  sacerdotale  ,  en 
jnême  temps  qu'à  la  philosophie. 
Les  hommes  d'État  seraient  mor^ 
tifiés  qu'on  les  crût  religieux  ; 
mais  ils  ne  seraient  pas  fâchés  que 
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tout  le  monde  le  fût  ,  hors  eux. 
Ils  disent  : 

«  Il  n'est  pas  temps  encore  d'oler 
•«  au  peuple  un  Dieu.  ». 

Eli  !  qu'attendez-vous  ?  Craignez 
les  suites  des  demi  -  lumières.  Il  faut 
dire  au  peuple  tout ,  ou  rien.  Un 
peuple  éclairé  à  demi  est  le  plus 
détestable  de  tous  les  peuples.  Vous 
n'en  fairez  jamais  quelque  chose. 
Mais  c'est  peut  -  être  là  votre  in- 
tention. 

Si  toutes  les  nations  ,  d'un  con- 
sentement unanime  ,  ont  toujours 
reconnu  un  Dieu  distinct  de  la  ma- 
tière et  lui  ont  décerné  un  culte  : 
à  l'unanimité  aussi ,  les  sages  de  tous 
les  siècles  et  de  tous  les  pays  n'ont 
reconnu  que  la  matière  agissante 
par  elle-même. 

En  parcourant  notre  nomencla- 
ture 
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ture ,  on  verra  ces  deux  extrêmes 
se  toucher.  On  verra  le  théologien 
et  le  philosophe  marcher  en  sens 
contraire  pour  arriver   au  même 
but.  Le  spiritualiste  et  le  matéria- 
liste peuvent  tirer  de  leurs  argumens 
opposés  un  résultat  semblable.  Dieu 
est  la  Nature  aux  yeux  du  corps  ;  la 
Nature  est  Dieu  à  l'œil. de  l'enten- 
dement. Matière  ou  abstraction  la 
divinité  est  tout ,  ou  n'est  rien  ;  et 
ceux  qui  en  parlent  sont  tous  des 
spinosistes,  ou  des  Dom-Quichottes. 

Puisse  ce  résultat  important  de 
la  lecture  du  dictionnaire  des  Athées 
anciens  et  modernes  amener  enfin 
nos  lecteurs  à  se  dire  : 

Eh  !  pourquoi  donc  répandre  tant 
de  flots  d'encre  ,  de  fiel  et  de  sang  ? 
Dieu  peut  avoir  son  moment  d'uti- 
lité dan*  l'enfance  des  corps  polit  i- 
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ques:  à  présent  que  l'espèce  humaine 
touche  à  l'âge  mûr  ,  loin  de  nous 
cette  vieille  lisière  !  affranchis  de 
ce  préjugé ,  le  père  de  tant  d'autres  , 
nous  saurons  mieux  apprécier  désor- 
mais et  les  hommes  et  les  choses. 
Il  ne  sera  plus  si  facile  de  nous  faire 
consentir  aux  plus  honteuses  déter- 
minations. Nous  rougirons  bientôt 
de  voir  plusieurs  millions  d'hommes 
se  laisser  museler  ou  décimer  par 
les  ordres  d'un  petit  groupe  de  leurs 
semblables  ,  au  nom  de  l'Etre -Su- 
prême. Connaissant  mieux  nos  droits 
et  nos    devoirs  ,  on  n'osera  plus 
nous    proposer  impunément  cer~ 
t aines  mesures.  Courbés  sous  le  joug 
divin  d'un  despote  céleste  ,  nous 
étions  tout  façonnés  à  recevoir  les 
entraves  du  premier  ambitieux  qui 
se  présentait  à  nous  ,  sans  même 
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qu'il  eût  besoin  de  s'annoncer  de 
la  part  d'un  Dieu.  Désormais  ,  on 
y  réfléchira  davantage  ,  avant  d'exi- 
ger de  nous  le  sacrifice  de  nos  for- 
lunes,  de  notre  repos,  de  notre  vie. 
11  faudradu  moins  nous  parler  raison. 
Désenchantés    du    fanatisme  reli- 
gieux ,  nous  ne  serons  plus  aussi 
susceptibles  de  cet  enthousiasme  po- 
litique, qui  fait  quelques  héros  et 
tant  de  victimes.  La  magie  des  mots, 
le  talisman  des  formes  ne  nous  en 
imposera  plus  tant.  Ainsi  que  les 
pr êtres  ,  les  héros  coxïtent  trop  cher 
d'entretien ,  et  sont  trop  dangereux. 
Revenus  aux  vertus  naturelles  et  aux 
;plaisirs  domestiques,  nous  ne  serons 
plus  le  jouet  des. charlatans  sacrés 
et  profanes.  Quand  on  viendra  frap- 
per nos  oreilles  du  Dieu  de  la  for- 
tune y  du  génie  de  la  victoire  ;  nous 
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saurons  réduire  ces  brillantes  pro- 
sopopées  à  leur  juste  valeur.  L'utile, 
le  bon  ,  le  vrai  ,  obtiendront  dans 
notre   esprit  la  préTérance  sur  les 
superbes  écarts  de  l'imagination  et 
de  la  vanité  !  Les  hommes  remuans 
qui  méditent  des  coups  d'État ,  les 
cerveaux  profonds  qui  voudraient 
faire  révolution  dans  l'empire  des 
idées  ,  ou  appliquer  leurs  théories 
sublimes  à  la  statistique  ,  rencontre- 
ront sur  leur  chemin  des  hommes 
de  sens  ,  marchant  avec  la  Nature 
et  la  raison,  imperturbables  ennemis 
des  abstractions  politiques,  autant 
que  des  abstractions  religieuses.  Le 
culte  simplifié  et  réduit  à  la  piété  fi- 
liale ,  nous  voudrons  simplifier  aussi 
nos  institutions  civiles.  Tout  l'apareil 
diplomatique  ne  nous  paraîtra  plus 
qu'un  grave  enfantillage.  Tous  ces 
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nombreux  rouages  du  gouvernement 
social ,  qui  ressemblent  aux  ancien- 
nes machines  hydrauliques  (  1  ) , 
seront  réduits  aux  mouvemens  les 
moins  compliqués.  Nous  agirons  à 
l'inverse  de  nos  superstitieux  ancê- 
tres qui  faisaient  peu  avec  beaucoup; 
débarrassés  que  nous  serons  alors  de 
toutes  ces  petites  considérations  né- 
cessaires j  jusqu'à  présent,  pour  ne 
point  heurter  de  front  de  vénéra- 
bles et  d'antiques  erreurs  ;  et  nous 
dirons  en  parodiant  un  mot  heureux 
de  Ninon ,  cité  dans  ce  dictionnaire  : 
«<  Il  faut  qu'un  gouvernement  soit  ' 
s»  bien  pauvre  en  lumières  ou  en 
»»  ressources  ,  quand  il  croit  avoir 
*  besoin  de  composer  avec  les  pré- 
»  jugés  religieux  ». 


(i)  La  machine  de  MarJy  ,  par  exem- 
ple. 
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Telle  serait  la  révolution  opérée 
par  l'Athéisme.  Telle  serait  l'in- 
fluence ,  nous  le  répétons  ,  de  cette 
seule  opinion  libérale  ,  sur  les  bons 
esprits  et  sur  toutes  les  institutions. 
La  destruction  pleine  et  ent  ière  d'une 
longue  et  imposante  erreur  qui  se 
mêlait  à  tout  (1)  ;  qui  dénaturait 
tout ,  jusqu'à  la  vertu  ;  qui  était  un 
piège  pour  les  faibles ,  un  lévier 


(i)  Il  est  affligeant  de  voir  dans  les  meil- 
leurs ouvrages  ,  dans  les  livres  les  mieux 
pensés  ,  combien  les  auteurs  sont  difterens 
et  au-dessous  d'eux  -  mêmes  ,  quand  leur 
plume  tombe  sur  le  mot  Dieu.  Le  cerveau 
de  l'écrivain  se  paralyse  sur-le —  champ  ; 
et  cette  tête  si  profonde,  si  vigoureuse  sur 
tout  autre  sujet  ,  semble  se  détraquer  ,  pour 
ne  devenir  que  l'écho  verbeux:  et  machinal 
des  augures,  principalement  quand  ceux-ci 
ont  pour  eux  le  vent  de  l'opinion  populaire. 
Newton  en  est  un  déplorable  exemple. 
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pour  les  puissans  ,  une  barrière  pour 
les  hommes  de  génie  ;  la  destruction 
pleine  et  entière  de  cette  longue  et 
imposante  erreur  changerait  la  face 
du  monde. 

Dans  l'attente  de  ce  grand  événe- 
ment ,  que  redoutent  tant  de  gens 
qui  vivent  de  mensonges  ,  et  que 
les  vœux  stériles  du  sage  appellent  , 
mais  ne  peuvent  hâter  ,  disons  à  nos 
contemporains  perplexes  : 

Vous  le  voyez  !  Dieu  a  pour  lui 
l'ignorance  et  l'imposture ,  la  crainte 
et  le  despotisme  ;  contre  lui ,  la  raison 
et  la  philosophie  ,  l'étude  de  la 
Nature  et  l'amour  de  l'indépen- 
dance. Dieu  doit  la  naissance  à  un 
mal-entendu.  Il  n'existe  que  par  le 
charme  des  paroles.  La  connaissance 
des  choses  le  tue  et  l'anéantit.  Un 
Dieu  corporel  répugne  au  bon-sens. 
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Un  Dieu  abstrait  ne  laisse  aucune 
prise  sur  lui.  Et  pourtant,  Dieu  ne 
saurait  être  qu'abstraction  ou  ma- 
tière. Il  faut  le  répéter  encore  ici  : 
Dieu  est  tout  ,  ou  n'est  rien.  Pour, 
s'entendre  et  se  faire  entendre,  le 
théologien  est  obligé  de  s'exprimer 
comme  le  philosophe.  Mais  si  le  tout 
est  Dieu  ,  Dieu  perd  sa  divinité. 
D'une  autre  part  ,  réduit  à  sa  spi- 
ritualité, il  n'a  plus  d'existence  que 
dans  la  pensée  de  l'homme.  On  con- 
çoit l'embarras  de  ] 'école  ,  bâtissant 
dans  les  espaces  imaginaires,  et  sur 
des  mots  qui  n'ont  pas  de  sens  ,  ou 
qui  détruisent  le  fantôme  ,  quand 
ils  en  ont  un.  Hélas  !  toutes  les  guerres, 
sacVées  qui  ensanglantent  les  pages 
de  l'histoire  ,  ne  sont  donc  que  des 
querelles  grammaticales.  Rougissez 
pour  vos  pères ,  quis'abymaient  dans 

de 
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de  misérables  questions  théologi- 
ques.  Brûlez  ces  bibliothèques  pou- 
dreuses ,  qui  n'attestent  que  le  dé- 
lire et  la  honte  de  l'esprit  humain. 
La  brièveté  de  la  vie  ne  vous  laisse 
pas  assez  de  loisirs  pour  consumer 
vos  rapides  momens  en  conjectures 
ou  en  suppositions  gratuites. 

Jusqu'à  présent,  vous  n'avez  vécu 
que  de  fictions;  vos  lois  mêmes  en 
sont  pleines  encore.  Il  faut  à  l'homme 
quelque  chose  de  plus  substantiel. 
Laissez  donc  là  t  out  ce  qui  ne  repose 
point  sur  la  nature  et  l'évidence 
des  choses. 

Un  législateur  tout  moderne 
(  P  .  .  .  r.  )  a  bien  osé  dire,  dans  un 
moment  de  familiarité  :  «  Aux  trois 
«  quarts  et  demi  des  hommes  $  il  ne 
*  faut  administrer  que  de  l'opium 

Que  ce  propos  dissipe  votre  long 

s 
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assoupissement  !  Il  n'est  que  trop 
vrai  ,*  jusqu'à  ce  jour  ,  on  n'a  gou- 
verné les  hommes  qu'en  leur  admi- 
nistrant de  lourds  soporifiques  reli- 
gieux et  autres.  Désormais  9  fermez 
l'oreille ,  non  seulement  aux  prêtres; 
mais  encore  à  tout  homme  d'État 
qui  parle  et  se  conduit  comme  un 
prêtre. 

Trois  mots  de  talisman  (1)  ont 
suffi  pour  faire  des  cultes  et  des 
révolutions.  Il  ne  faut  pas  que  cela 
arrive  davantage.  Ne  donnez  plus, 
ne  souffrez  plus  du  moins  le  spec- 
tacle de  tels  scandales.  Rejetez  tous 
ces  systèmes  qui  en  sont  la  cause  ou 
les  suites.  Tout  n'a-t-il  pas  été  dit , 

(i)  Toutes  les  religions  dérivent  de  l'as- 
trologie. 

Horus  .  .  .  ouvrage  allemand  qui  parut 
en  1783. 
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en  fait  de  science  divine  et  politique? 
Passez  maintenant  à  des  objets  po- 
sitifs et  qui  vous  touchent  de  plus 
près.  N'avez-vous  pas  la  morale  do- 
mestique ,  et  l'expérience  traditio- 
n  elle  ? 

Deux  livres  vous  sont  ouverts  p 
votre  cœur  et  la  Nature.  Méditez- 
les  ,  de  préférence  à  tout.  Réflé- 
chissez combien  toute  autre  étude 
èst  mesquine  et  pitoyable  ,  oiseuse 
et  incertaine ,  comparée  à  celle  du 
cœur  et  de  la  Nature.  Il  n'y  a 
que  cela  de  réel  et  d'utile,  de  bon 
et  de  beau.  Livrez -vous  donc  tout 
entiers  aux  résultats  de  l'observation 
et  dé  l'expérience  ,  et  à  la  douceur 
des  sentimens  de  bienveillance  ré- 
ciproque. Mettez  en  paralèle  avec 
les  travaux  de  l'agriculture  et  les 
devoirs  de  la  famille  ,  tout  ce  qui 
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a  élé  dit ,  tout  ce  qui  a  élé  fait  sur 
Dieu  et  sur  la  diplomatie  :  qu'un 
profond  métaphysicien  qui  pâlit 
dans  son  cabinet  poudreux  pour  faire 
des  livres  avec  d'autres  livres,  est 
un  être  chétif  et  misérable,  prèsd'un 
Athée  exerçant  sous  l'œil  de  la  Na- 
ture ,  ses  facultés  intellectuelles  et 
physiques, et  jouissant  avec  énergie 
des  plaisirs  les  plus  purs ,  résultat 
d'une  organisation  saine  !  Qu'un 
grave  publiciste  est  un  mince  et  ri- 
dicule personnage  ,  à  coté  d'un  la- 
boureur père  de  famille ,  qui  aurait 
le  bon  esprit  de  n'être  que  cela, 
et.  de  s'en  tenir  aux  seules  lumières 
du  bon-sens  !  Cest-là  où  il  faut  que 
l'homme  revienne  tôt  ou  tard. 

Laissez  Dieu  ;  Dieu  n'est  point  à 

votre  iisage  Un  Dieu  ne  convient 

pas  à  l'homme. 
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Profitez  des  fajutes  de  vos  pores  ; 
ne  sacrifiez  pas  comme  eux  les  cho- 
ses aux  mots.  Occupez  -  vous  vous- 
mêmes  de  vos  affaires  personnelles. 
Surveillez  ceux  d'entre  vous,  chargés 
du  soin  de  vos  intérêts  extérieurs. 
Vos  agens  ne  sont  pas  fâchés  que 
la  foule  tienne  sans  cesse  les  yeux 
levés  au  ciel;  pendant  ce  temps, 
elle  ne  prend  pas  garde  à  ce  qui  se 
passe  sur  la  terre. 

L'idée  d'un  Dieu  dédommageant 
dans  un  autre  monde  des  tyrannies 
endurées  dans  celui-ci ,  empreinte 
bien  avant  sur  le  cerveau  des  gou- 
vernés ,  est  un  doux  oreiller  pour 
reposer  la  tête  des, gouvernails. 

Une  république  d'Athées  don- 
nerait moins  de  latitude  à  ses  ad- 
ministrateurs suprêmes.  Les  Athées 
sont   des  citoyens   clairvoyans  et 
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pleins  de  franchise  ,  qui  ne  veulent 
absolument  reconnaître  au-dessus 
d'eux  d'autre  puissance que  la  raison. 
On  ne  mène  point  à  la  verge  des 
hommes  de  cetie  trempe.  On  redoute 
leur  rencontre.  De  beaux  dehors  ne 
les  éblouissent  pas.  De  belles  pro- 
messes ne  les  satisfont  point.  Ce  n'est 
pas  à  eux  qu'on  peut  d  ire  avec  succès  : 
«•  Prenez  patience  ,  laissez  faire  le 
»  méchant  en  honneur.  Dieu  permet 
»  un  moment  son  élévation,  pour 
lui  ménager  une  chute  plus  écla- 
«  tante  Les  Athées  ne  se  paient 
point  de  ces  raisons.  Ils  veulent  ou 
qu'on  prévienne  le  mal  ,  ou  qu'on 
fasse  justice  du  premier  attentat  que 
se  permet  l'homme  en  place.  Ils 
veulent  que  la  loi,  présente  en  tous 
lieux  à-la-fois  et  aussi  prompte  que 
la  foudre ,  remplace  un  Dieu  caché 
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et  lent  ,  qui  laisse  Cromwel  et 
Monck  mourir  dans  leur  lit. 

Tolérans  par  goût  et  par  princi- 
pes ,  les  Athées  voudraient  que  le 
magistrat  d'une  grande  nation  ,  en 
consacrant  par  une  loi  la  liberté  des 
cultes  ,  fît  néanmoins  sentir  Pab- 
surdité  et  les  inconvéniens  de  tous 
ces  cultes  ,  dans  dés  proclamations 
sages  ,  adressées  aux  pères  de  famille 
et  chefs  de  maisons. 

Citoyens!  (  pourrait-il  leur  dire  ) 
on  réclame  là  liberté  des  cultes  , 
nous  ne  la  refuserons  pas.  Mais  est- 
elle  un  bien  pour  ceux  qui  la  ré- 
clament à  si  grands  cris  ?  Nous  en 
doutons  ;  et  nous  croyons  dè  notre 
devoir  de  vous  faire  part  de  nos 
doutes.  Nous  ne  pouvons  interdire 
aux  pharmaciens  la  vente  publique 
de  l'arsenic.  Mais,  Pères  de  famille  et 
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chefs  de  maison  !  nous  vous  en  con- 
jurons au  nom  des  bonnes  mœurs  et 
de  la  vérité  sainte  ,  au  nom  de 
l'intérêt  public  ë,1  particulier;  joignez 
votre  ascendant  naturel  aux  lumières 
de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  vrais  sages  , 
pour  préserver  Ll  génération  qui 
s'élève  de  la  contagion  religieuse. 

Faites  sentir  à  vos  enfaus  et  à 
ceux  qui  vivent  dans  votre  dépen- 
dance ,  qu'on  les  trompe  grossière- 
ment; qu'ils  ne  doivent  rien  à  un 
être  trop  au-dessus  de  leur  inlelli- 
gence;  que  tous  leurs  devoirs  se  bor- 
nent à  l'amour  du  travail  et  des  lois, 
àla  reconnaissance  envers  les  auteurs 
de  leurs  jours  et  de  leurs  instruc- 
tions. Pères  de  famille  et  chefs  de 
maisons ,  accoutumez  vos  enfans  et 
vos  serviteurs  à  ne  voir  qu'en  vous 
les  ministres  de  la  morale  ;  à  ne 

fréquenter 
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Fréquenter  d'autres  autels  que  les 
foyers  devant  lesquels  ils  ont  reçu 
la  vie  et  l'éducation  ,  à  n'avouer  leurs 
fautes  qu'à  vous  ,  à  ne  consulter 
que  vous  ;  enfin ,  à  ne  trouver  qu'en 
vous  seuls ,  leur  Dieu  et  leurs  prêtres,. 

«  Chefs  de  famille ,  résaisissez- vous 
de  vos  droits  ;  à  un  peuple  libre  ,  il 
ne  faut  d'autre  frein  que  des  lois 
et  des  moeurs. 

Bonnes  mères  de  famille  ,  soyez 
vous-mêmes  la  providence  de  vos 
enfans.  Que  les  vertus  de  vos  fdles 
soient  votre  ouvrage  !  n'associez  point 
d'étranger  à  vos  augustes  fonctions. 
Une  fille  bien  née  ne  doit  point 
quitter  un  seul  instant  sa  mère  ;  il 
est  indécent  de  voir  une  jeune  vierge 
s'agenouiller  aux  pieds  d'un  homme 
qui  n'est  pas  son  père  ,  pour  lui 
avouer  ses  fautes  domestiques.  Il  est 
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une  religion  universelle,  antérieure 
à  toutes  les  autres  et  qui  leur  survi- 
vra ;  c'est  la  Piété  filiale.  Voilà  la  seule 
véritable  religion  naturelle.  La  mai- 
son paternelle  est  son  temple .... 

Maisdetelsmoyenssont  bien  lents. 
Entrer  en  accommodement  avec  le 
mensonge  ,  n'oser  l'attaquer  qu'avec 
des  proclamations ,  ne  promet  que 
dans  plusieurs  siècles  un  triomphe 
à  la  vérité.  J'aime  à  penser  qu'un 
jour ,  bientôt  peut-être  ,  il  s'élèvera 
un  Homme  pur  ,  joignant  à  l'éclat 
de  ses  lumières ,  à  l'ascendant  de  ses 
vertus  ,  toute  la  force  d'un  grand 
caractère  .... 

Depuis  bien  des  siècles  ,  les  na- 
tions de  presque  toutes  les  contrées 
ne  sont  point  satisfaites  de  leur  con- 
dition; elles  en  appèlent  à  un  être 
surnaturel  qui  doit  descendre  sur  la 
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terre  pour  y  changer  ou  du  moins 
améliorer  l'état  des  choses. 

A  Delphes  ,  on  prophétisait  la 
venue  d'un  fils  d'Apollon  qui  devait 
ramener  parmi  les  hommes  le  règne 
de  la  justice. 

Les  Romains  attendaient  un  roi 
prédit  par  leurs  sybilles.  Les  Indiens 
attendent  Vichenou  ,  qui  leur  appa- 
raîtra sous  la  forme  d'un  centaure. 
Les  Persans  soupirent  après  Ali  ;  les 
Chinois  après  Phélo.  Les  Japonais 
attendent  Peïrum  et  Carabadoxi  ; 
les  Siamois  Sammonocodon.  Les  Hé- 
breux pensent  encore  à  leur  messie. 
Les  chrétiens  croient  à  une  seconde 
visite  de  Jésus ,  sous  les  traits  redou- 
tables d'un  juge  sévère  et  sans  appel. 

Les  moralistes ,  les  philosophes 
eux-mêmes  ,  espèrent  aussi  Tappa- 
rution  d'un  homme  osant  dire  la 
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vérité  tout   haut  et  lout  entière. 

Qu'il  soit  proclamé  le  bienfaiteur 
de  l'espèce  humaine  ,  ce  sage  légis- 
lateur qui  trouvera  le  secret  d'effacer 
du  cerveau  des  hommes  le  mot  Dieu  , 
talisman  sinistre  qui  fit  commettre 
tant  de  crimes  et  causa  tant  de  maux  ! 

Mais  nous  oublions  que  nous  ne 
sommes  point  Hommes  d'Etat  ;  re- 
tournons à  notre  magistrature  pu- 
rement morale ,  et  terminons  par 
quelques  remarques  sur  la  confec- 
tion de  ce  dictionnaire. 

On  nous  arrête ,  pour  nous  dire  : 

Qu'importe  à  la  chose  publique 
qu'il  y  ait  des  Athées  !  A  quoi  sert 
d'encataloguer  leurs  noms  ?  Pour- 
quoi renouveler  cette  vieille  que- 
relle ?  on  n'y  pensait  plus.  De  plus 
grands  intérêts  nous  pressent. 
Malheureusement  cette  vieille 
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querelle  est  plus  que  jamais  à  l'ordre 
du  jour ,  et  pèse  sur  noire  patrie. 
Le  mot  Dieu  n'est-il  pas  en  tête  de 
tous  les  manifestes  publiés  par  les 
puissances  coalisées  ?  La  reconstruc- 
tion de  plusieurs  églises  dans  l'in- 
térieur ne  semble  -  t-elle  pas  nous 
menacer  d'un  nouveau  vandalisme 
sacerdotal  ?  Il  est  donc  urgent  de 
faire  un  appel  à  t  ous  les  bons  esprits. 

Je  le  répète  ;  tous  les  noms  cités 
par  nous  n'appartiennent  pas  à  des 
Athées.  Les  véritables  Athées  ne  se 
irouvent  point  en  aussi  grand  nom- 
bre. Mais  j'ai  cru  pouvoir  leur  ad- 
joindre des  autorités  ,  prises  chez 
leurs  ennemis. 

Si  quelques-unes  des  personnes 
citées  sur  cette  honorable  liste 
prennent  la  peine  de  réclamer  ,  nous 
les  invitons  d'avance  à  nous  passer 
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l'erreur  de  les  avoir  jugées  dignes 
de  figurer  parmi  ceux  que  les  an- 
ciens et  les  modernes  ont  de  plus 
S'?ges  et  de  plus  éclairés.  Nous  ne  . 
ferons  point  d'autre  réponse. 

D'ailleurs,  nous  n'avons  cité  que 
ceux  dont  les  œuvres  imprimées  sont 
par  conséquent  in  publico  jure ,  et 
ceux  qui  nous  ont  paru  sensibles  à 
la  honte  de  demeurer  plus  long  - 
temps  confondus  dans  la  tourbe  des 
hommes  à  préjugés. 

Néanmoins  ,  beaucoup  plus  de 
noms  vivans  figureraient  ici  ,  sans 
certe  fausse  honte,  cette  pusillani- 
mité ,  et  quelques  autres  considé- 
rai ions  non  moins  étranges  qui 
retiennent  encore  bien  des  person- 
nes .... 

Nous  aurions  pu  multiplier  à  Tin- 
fini  les  citations  qui  accompagnent 
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chacun  des  articles  de  ce  diction- 
naire. Les  témoignages  en  faveur  de 
l'athéisme  formeraient  toute  une  bi- 
bliothèque. Avec  beaucoup  plus  de 
temps  et  de  travail ,  le  choix  de 
nos  citations  eût  été  meilleur.  Mais 
cette  entreprise ,  dont  nous  ne  don- 
nons qu'une  ébauche  ,  suppose  une 
lecture  immense  et  réfléchie  tout- 
à-la-fois.  Ce  qui  semble  surpasser  les 
forces  de  l'esprit  humain. 

Des  noms  de  femmes  se  trouvent  , 
clair-semés  ,  dans  ce  répertoire  ;  et 
il  y  en  a  encore  trop  ,  à  notre  gré. 
Les  femmes  ne  sont  point  du  monde 
politique  ou  philosop  hi  que.  Chacune 
d'elles  doit  avoir  les  Dieux  et  les 
opinions  ,  le  culte  et  les  lois  de  sotx 
père  et  de  son  mari. 

11  n'est  pas  hors  de  propos  de 
Tendre  compte  au  lecteur  de  Fun  des 


Ixiv        D  i  s  c  o  uns 

principaux  motifs  qui  nous  ont 
guidés,  en  dressant  celte  lisle.  Tout 
un  volume  composé  de  noms  d'A- 
théesi  pour  la  plupart  recommenda- 
bles  sous  tous  les  rapports  ,  peut 
inspirer  une  salutaire  confusion  aux 
personnes  qui  croient  en  Dieu  ou  à 
celles  qui  en  vivent ,  et  les  porter 
soit  par  secret  dépit  ,  soit  par  une 
émulation  plus  louable  ,  à  produire 
aussi  de  leur  coté  quelques  actes  de 
tolérance  et  de  sagesse.  Une  seule 
tête  rendue  au  bon -sens  paierait 
tout  ce  que  nous  a  coûté  cette  pé- 
nible ébauche. 

On  a  voulu  nous  dissuader  la  pu- 
blicité de  cette  innocente  nomen- 
clature. 

D'abord ,  écoutons  les  diplomates 
qui  nous  disent  :  Si  vous  aimez  voire 
patrie  ,  craignez  que  ce  diction- 
naire 
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naire  ne  fournisse  un  prétexte  aux 
cabinets  coalisés  ,  pour  refuser  la 
paix  à  une  nation  sans  Dieu. 

Faut-il  répondre  à  ces  diplomates 
que  de  nouvelles  victoires  sauront 
bien  lever  les  scrupules  de  la  coali- 
tion ? 

D'autres  nous  ont  dit  :  «  Y  pensez- 
*>  vous  ?  votre  dictionnaire  des 
*»  Athées  anciens  et  modernes  ser- 
m  vira ,  dans  certaines  circonstan- 
h  ces,  d'une  liste  de  proscription  ?..,». 

Cela  n'est  plus  possible,  nous  en 
avons  pour  garant  la  longue  épreuve 
d'où  l'on  sort.  Les  uns  sont  las  de 
proscrire  ,  et  veulent  consommer  en 
paix  les  fruits  de  leurs  crimes.  Les 
autres,  peut-être  ,  sont  las  aussi  de  se 
laisser  proscrire. 

m  Mais  si  les  Hommes  -  de  -  Dieu 
»  redevenaient  ce  qu'ils  'étaient  ...»►. 
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En  Italie,  à  la  bonne  heure.  Mais 
en  France  ,  ces  gens  là  n'ont  con- 
servé leur  ascendant  que  sur  l'esprit 
des  femmes.  Ils  inspireront  désor- 
mais beaucoup  plus  de  mépris  que 
de  crainte. 

On  insiste  et  l'on  ajoute  : 

»  Vous  avez  raison ,  quant  aux 
prêtres  qui  trafiquent  encore  des 
choses  saintes.  Mais  ceux  qui  prudem- 
ment ont  laissé  croître  leur  tonsure, 
pour  se  mêler  dans  les  rangs  civiques 
et  courir  les  nouveaux  bénéfices  ;  ces 
gens-là  ont  contracté  un  esprit  de 
corps  qui  ne  mourra  qu'avec  eux  ; 
ils  vous  en  feront  sentir  les  effets 
à  la  première  occasion. 

Vous  cherchez  des  ennemis,  vous 
en  trouverez  par-tout.  » 

Je  ne  ferai  point  l'injure  à  mon 
siècle,  à  mon  pays  et  aux  personnages 
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qui  leur  donnent  le  ton  ,  de  prévoir 
quelque  danger  ,  en  recueillant  les 
témoignages  les  plus  considérables 
en  faveur  d  uneopinion.  Une  opinion 
morale  n'est  point  un  outrage ,  n'est 
point  un  délit. 

Et  quand  il  y  aurait  quelques  ris- 
ques à  courir  .  ...  Il  ne  faut  pas 
que  la  dernière  année  du  XVIIIe. 
siècle  ,  de  ce  siècle  tant  mémorable , 
s'écoule ,  avant  qu'on  ait  osé  publier 
enfin  ce  que  toutes  les  têtes  saines 
pensent  et  gardaient  pour  elles  :  pu- 
blier ,  dis-je  ,  que  le  mensonge  n'est 
bon  à  rien,  pas  plus  en  politique  qu'en 
morale;  qu'il  est  bien  temps  de  cesser 
de  croire  ne  pouvoir  exister  en  paix 
qu'en  se  trompant  les  uns  les  autres; 
qu'il  ne  faut  plus  chercher  dans  le 
ciel  un  point  d'appui  à  l'édifice  so- 
cial ,  dont  l'intérêt  commun  est  la 
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seule  base;  que  les  peuples  et  leurs 
gouvernansout  besoin  seulement  de 
justice  et  de  mœurs  ;  qu'il  est  né- 
cessaire encore  aujourd'hui  de  rap- 
peler aux  premiers  magistrats  d'une 
grande  nation,  qui  se  piquent  de 
ne  point  ressembler  à  la  populace 
des  Hommes  d'Etat  ,  qu'ils  doivent 
à  leurs  gouvernés  l'instruction  et 
des  lois;  et  que  la  loi  ne  doit  être 
que  l'expression  de  la  raison  ;  que 
dans  lout  ceci  ,  il  n'y  a  point  de 
rôle   pour  un  Dieu  ,  ni  pour  ses 
représent  ans  ;  qu'il  est  nécessaire 
d'avenir  les  premières  autorités  , 
combien  elles  s'avilissent  et  se  com- 
promettent elles-mêmes  ,  quand  elles 
souffrent  que  le  peuple  porte  plus 
de  considération  et  de  respect  à  ses 
prêtres  qu'à  ses  magistrats.  .  .  etc. 

Le  XIXe.  siècle,  préparé  par  tant 
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d'événemens  ,  semble  nous  imposer 
l'obligation  de  passer  l'éponge  sur 
quantité    de  vieilles  institutions  , 
monumens  de  honte  !  Il  ne  faut  pas 
que  le  siècle  qui  va  s'ouvrir  ,  con- 
serve la  moindre  trace  des  turpitu- 
des commises  ou  écrites  avant  lui; 
il  ne  faut  pas  que  le  siècle  XIXe. 
sache  combien  leXVHP.  avec  toutes 
ses  lumières  ou  ses  prétentions ,  ses 
idées  libérales  ou  ses  hardiesses,  fut 
encore  servile  et  routinier  dans  ses 
opinions.  Il  ne  faut  pas  que  ce  dé- 
bordement de  paroles  magiques  , 
dont  le  mot  Dieu  est  le  sommaire  , 
qui  sur  les  ruines  de  la  raison  ,  de  la 
vérité  et  de  la  justice,  traversa  tant 
de  siècles,  puisse  atteindre  le  XIXe. 
sans  être   du    moins  accompagné 
des  solennelles  réclamations  de  la 
philosophie. 
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Terminons  œ  discours  beaucoup 
trop  Ion  r  pour  un  sujet  qui  peut  se 
passer  d'&pologte  ,  par  le  résumé  de 
iî  js  r  p  n>es  à  la  demande:  qu'est- 
ce  qu'un  Athée  ? 

Le  véritible  Athé?  est  un  philo- 
sophe moleste  et  tranquille  ,  qui 
il 'aime  point  à  faire  du  bruit  \  et  qui 
n'affiche  pas  ses  principes  avec  une 
ostentation  puérile  (i)  ,  Taihéisme 
étant  la  chose  du  monde  la  plus  na- 
turelle ,  la  plus  simple. 

Sans  disputer  pour  ou  contre  l'exis- 
tence divine  ,  l'Athée  va  son  droit 
chemin  ,  et  fait  pour  lui  ce  que 
d'autres  font  pour  leur  Dieu  ;  ce  n'est 
pas  pour  plaire  à  la  divinité  >  mais 
pour  être  bien  avec  lui  même ,  qu'il 
pratique  la  vertu. 


(î)  Qu?J<Tties  Athées  connus  ne  sentent pas 
a^sez  toute  la  dignité  de  leur  opinion. 
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Trop  fier  pour  obéir  à  quelqu'un  , 
même  à  un  Dieu  ,  l'Athée  ne  prend 
d'ordre  que  de  sa  conscience. 

L'Athée  a  un  trésor  à  garder ,  c'est 
son  honneur.  Or  ,  un  homme  qui  se 
respecte  ,  sait  ce  qu'il  doit  se  dé- 
fendre ou  se  permettre  ,  et  rougi- 
rait ,  sur  ce  point  ,  de  prendre  un 
conseil   ou  de  suivre  un  modèle. 

L'Athée  est  un  homme  d'honneur* 
Il  aurait  honte  de  devoir  à  un  Dieu 
une  bonne  œuvre  qu'il  peut  pro- 
duire de  lui-même  et  en  son  propre 
nom.  Il  n'aime  pas  à  être  poussé  au 
bien,  ou  détourné  du  mal  :  il  cherche 
l'un  ,  il  évite  l'autre,  de  son  plein 
gré  ;  et  on  peut  s'en  reposer  sur  IuL 

Combien  de  belles  actions  ont  été 
attribuées  à  Dieu  ,  et  qui  n'avaient 
pour  principe  que  le  cœur  du  grand 
homme  qui  les  produisait! 
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Le  plus  parfait  desinléressement 
est  la  base  de  toutes  les  détermina- 
tions de  l'Athée.  Il  sait  qu'il  a  des 
droits  ,  et  des  devoirs  :  il  exerce  les 
uns  sans  morgue;  il  remplit  les  autres 
sans  contrainte.  L'ordre  et  la  justice 
sont  ses  divinités  ;  et  il  ne  leur  fait 
■que  de  libres  sacrifices  : 
Le  sage  ,  seul  ,  a  le  droit   d'être  Athée. 


Additions. 

BOUG  . . .  VILLE  ,  non  pas  le  traducteur 
de  Vanti- Lucrèce;  mais  le  voyageur,  mem- 
bre de  l'Institut. 

MIRABEAU.  (  le  marquis  de  )  Toute  re- 
ligion ,  réduite  au  pur  spirituel,  est  bientôt 
reléguée  dans  l'empire  de  la  lune. 

Notre  postérité  ,  jugeant  de  l'esprit  du 
temps  par  les  seuls  vestiges  qui  en  demeu- 
reront ,  croira  devoir  le  jour  à  une  race  d'A- 
thées. L'Ami  des  hommes ,  in-q°. 

N.  B.  Mirabeau  écrivait  ceci  en  1756. 

SAY  ,  (Jean-Bapt.)  membre  du  tribunat. 

Lisez  ,  dans  son.  ouvrage  intitulé  Olbie , 
in-8°.  Pans  ,  an  VIII  ,  toute  la  no.e  'C. 
Page  82  et  suivantes. 


DICTIONNAIRE 

DES 

ATHÉES , 

ANCIENS  ET  MODERNES. 


A. 

ABAILARD ,  (  Pierre  )  breton  ,  croyait 
que  toutes  choses  sont  Dieu ,  et  que  Dieu  est 
toutes  choses.  .  . 

Petrus  Abailardus  ,  ingenio  audax.  .  . 
Deum  esse  omnia  et  omnia  esse  Deum  ;  eum 
in  omnia  converti ,  omnia  in  eum  transmutari 
tisserait. 

Caramuel ,  Philosophia  realis. 

ÏYère  Pierre  de  Pergame ,  dans  son  Cata- 
logue des  Hérétiques ,  attribue  au  malheureux 
Abailard  d'avoir  nié  que  Dieu  fut  un  être 

I 
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simple,,  qu'il  fut  seul  éternel  Garasse 

l'accuse  d'avoir  enseigné  qu'il  y  a  autant  de 
cieux  crue  de  jours  en  l'année.  .  .  . 

Abailard  ne  voulait  rien  croire  que  par 
raisons  naturelles.  Riclieomc, 

Cet  infortuné  théologien  était  bien  plus 
philosophe  que  son  siècle. 

Jf.  B.  L'amant  aimé  de  la  tendre  HéloTsc,  atteint 
d'athéisme  ,  donne  un  démenti  formel  à  ce  ver» 
d'un  philosophe  français  : 

~Lt  car  qui  n'aima,  peint  ,  fut  le  premier  Jlthîe, 
L.  Mercier,  de  l'Institut  national. 

ABBADIE  ,  (  Jacques  )  Théologien 
béarnais.  L'athéisme  a-t-il  jamais  répandu 
clans  tous  les  siècles  des  torrens  de  sang 
humain  ?  .  .  .  etc. 

Défense  de  la  nation  britannique ,  pag.  35y, 

y.  B.  Il  comparoit  la  religion  à  l'Apocalypse. 
Par  fois,  les  théologiens  ont  des  accès  de  philoso- 
phie. 

ABOULOLA  AHMED  ,  fameux  poète 
arabe .  de  la  tribu  de  Tonoukh  ,  né  en  Syrie  , 
Pan  9-3 ,  fut  violemment  accusé  de  zendi- 
cisme ,  ou  de  nier  la  providence.  Fojez  cer- 
tains endroits  de  ses  ouvrages. 
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Il  dît.,  entr' autres  choses  : 

«  Le  genre  humain  est  partagé  en  deux 
*  classes  s  les  uns  ont  de  l'esprit ,  et  n'ont 
»  point  de  religion  ;  les  autres  ont  de  la 
»  religion ,  et  peu  d'esprit  ». 

Aboulola  ,  aveugle  comme  Milton  ,  phi- 
losophe comme  Lucrèce.  Dict.  des  hon.  gens. 

ABUMULSLIMUS ,  général  d'armée  sous 
les  califes  ,  était  de  la  secte  des  Ehleltahkik  , 
(  Voyez  ce  mot  )  ou  hommes  de  vérité  , 
n'ayant  d'autre  Dieu  que  les  quatre  élémens. 

ACADÉMICIENS  ,  (les)  célèbres  philo- 
sophes de  l'antiquité,  doutaientde  l'existence 
de  la  divinité. 
J.-J.  Rousseau,  Réponse  au  foi  de  Pologne. 

ACADEMIE.  Il  y  a  en  France  une  Acadé- 
mie justement  célèbre ,  et  d'une  utilité  géné- 
rale et  constante ,  dont  les  membres  se  sont 
fait,  une  loi  expresse  de  ne  jamais  parler  de 
Dieu  ni  en  bien ,  ni  en  mal.  Naigeon,  Adresse, 
à  L'assemblée  nat.  ijyo.  Note ,  pag.  24. 

ACOSTA ,  (  Uriel  )  gentilhomme  Portu- 
gais ?  né  à  Porto  ,  rejeta  l'immortalité  de 
l'ame  ...  Il  mourut  vers  164Q. 
uitheismum  publke  professus  est. 
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C'est-à-dire  î  II  professa  l'athéisme  pu- 
bliquement. On  lui  répondit  d'abord  à  coups 
de  pierres-,  puis  à  coups  de  fouets.  Pour  s& 
soustraire  aux  persécutions,  Acosta  prit  le 
parti  de  renoncer  à  la  vie. 

N.  B.  Il  eut  mieux  fuit  de  suivre  le  conseil  du. 
sage  :  cache  ta  vie. 

D'après  la  conduite  qu'on  tient  à  leur  égard  ,  il 
est  étonnant  que  la  philosophie  trouve  encore  des 
sectateurs. 

ACROTHOÏTES.  (  les  )  Au  rapport  de 
Théophraste  ,  ce  peuple  était  sans  Dieu. 
Les  Acrothoites  ont  été  de  francs  Athées. 

Simplicius. 

Je  crois  que  c'étaient  des  peuples  qui  hnv 
liitaient  sur  la  cime  du  mont  Athos.  Dacier* 

N.  B.  Ils  n'ont  jamais  fait  mal  parler  d'eux  dans' 
l'histoire. 

ADRIEN,  (l'empereur)  Les  vers  latins 
qu'il  adressa  à  son  ame,  en  mourant,  nous 
apprennent  l'incertitude  où  il  était  sur  l'autre 
vie. 

AT.  B.  Cette  incertitude  s'évanouiroit  ,  si  Ton 
pouvait  croire  fermement  en  Dieu  ;  grAce  qui  n'est 
pas  donnée  à  tout  le  monde  ,  encore  moins  à  l'em- 
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pereur  qui  avait  divinisé  Antinous.  Maïs  cet  apo- 
théose scandaleux,  ordonné  par  Adrien,  n'est  peut- 
être  qu'une  satyre  que  ce  prince  ,  qui  avait  de  la 
philosophie  ,  voulut  faire  de  la  religion  et  du  peu- 
ple, crédule  jusqu'à  l'imbécillité. 

A  JAX.  Un  des  caractères  de  ce  capitaine 
grec  était  l'impiété. 

Quand  il  partît  pour  l'armée  .  son  père  lui 
recommanda  de  "joindre  toujours  à  la  forcé 
de  son  courage  ,  l'assistance  du  bon  Dieu. 

Ajax  lui  .répondit  : 

«  Les  poltrons  eux-mêmes  sont  souvent 
>»  victorieux  avec  une  telle  assistance  ;  pour 
a  moi  je  m'en  passerai.  Je  suis  sûr  de 
»  vaincre  ,  sans  le  secours  divin.  Je  n'en  ai 
»  pas  besoin  ». 

N.B.  Nous  sommes  redevables  de  celte  anecdote 
à  Sophocle. 

*  £        ■         u)  r/Rz:u/u  «s 

AILLY,  (  Pierre  d')  chancelier  de  l'Uni- 
versité. Petrus  de  Alliacé  dit  que  cette  pro- 
position :  Dieu  est ,  n'est  point  évidente. 

Ce  docteur  de  Sorbonne  y  soutint  qu'il 
n'y  avait  point  de  démonstration  de  l'exis- 
tence de  Dieu. 


ALBERT  ,  dit  le  Grand.  A  proprement 


parler  ,  il  n'y  a  point  de  science  certaine 
de  Dieu.  Epttre  Liminaire  des  secrets. 

iV.  B.  Une  démonstration  de  l'existence  divine  , 
est  la  quadrature  du  cercle, 

ALCMÉON  ,  le  Crotoniate  et  l'élève  de 
Pythagore.  Ce  Philosophe  attribuai L  la  divi- 
nité à  tous  les  astres.  C'est  un  chapitre  du 
Panthéisme  des  anciens.  Vojtz  ce  mot. 

ALÉ ANDRE  ,  (Jérôme  )  au  xvie  siècle. 
Cet  épicurien  mourut  de  bon  gré. 

Vixit  3  dit  Luther  ,  per  inde  atque  cum 
corpore  sit  totus  periiurus. 

C'est-à-dire  :  Il  vécut  comme  un  homme 
qui  ne  croit  pas  l'immortalité  de  l'ame. 

N.  B.  C'était  un  théologien  spéculatif,  et  un 
Athée  pratique.  Il  a  eu  plus  d'un  imitateur. 

ALEMBERT.  (  d' )  Soyez  sûr  que  votre 
religion  est  fausse  ,  ...  si  la  vérité  n'en  est 
pas  plus  claire  que  le  jour. 

N.  B.  On  ne  paie  point  les  géomètres  avec  la 
monnaie  des  probabilités. 

-^hw'i  '  -'  n  ûlfsxtecK  a  \b  r>h  Inioq  iirir,  v'rt 
...  Il  était  même  Athée  à  sa  manière , 

puisqu'il  ne  croyait ,  comme  il  me  l'avoua 

un  joui,  ni  que  Dieu  eut  créé  la  matière  > 
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trî  que  ce  fut  un  être  intelligent ,  immatériel 
et  distinct  de  ses  effets. . . .  Naigeon. 

D'Alembert  était  avec  d'Olback  dans  la  ^ 
société  la  plus  intime.  Note  de  Lalande. 

Lisez  sur-tout  sa  philosophique  préface  de  VEn~ 
cy dopé die, 

ALEXANDER,  aphrodisiensis. 

*  Fuit  Alexander  epicurœus  quidam  philo- 
»  sophus  quiDeum  dixit  esse  materiani ,  vel 
»  non  esse  extra  ipsam ,  et  omnia  essentialiter 
»  esse  Deum  »  Albertus  magnus. 

«  Fecit  librum  ,  de  materiâ ,  ubi  probare 
»  conatur  omnia  esse  unum  in  materid». 

Quelques-uns  croyent  que  cet  Alexandre 
a  vécu  au  temps  de  Plutarque. 

Ce  philosophe  épicurien  soutenait  queDieu 
est  la  matière  ,  qu'il  n'est  point  hors  d'elle  ; 
enfin,  que  tout  est  essentiellement  Dieu.  Il 
fît  un  livre  là-dessus. 

Pic  de  la  Mirandole  le  réclame  ,  dans  son 
Traité  de  la  Providence ,  comme  Athée. 

ALFONSE  X.,  roi  de  Castille  ,  répétait 
souvent  ce  blasphème  : 

«  Si  j'avais  assisté  au  conseil  de  Dieu , 
»  lors  de  la  création  de  l'homme ,  il  y  aurait 
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»  certaines  choses  qui  seraient  en  meilleur 
»  ordre  qu'elles  ne  sont  ». 

N.  B.  La  crainte  de  Dieu  qu'on  s'efforçait  de 
nous  faire  contracter  ah  ovo ,  n'a  jamais  pleinement 
réussi.  De  tout  temps  les  hommes  ont  cru  pouvoir 
impunément  s'égayer  aux  dépens  de  l'Être  suprême. 
Un  recueil  des  bons  mots  auxquels  il  a  donné  lieu, 
serait  très-piquant.  Il  faut  croire  que  la  crainte  de 
Dieu  n'est  point  du  tout  dans  la  nature.  Ce  u'est 
qu'un  produit  de  la  civilisation  ,  gauchement  or- 
ganisée. 

ALLAIS .  (a")  Naturellement ,  les  hommes 
n'ont  pas  plus  de  religion  que  les  bêtes. . . 

La  religion  doit  sa  naissance  à  la  curiosité 
et  à  la  contemplation. 

Hist.  des  Sevarambes. 

ALLEMAND.  Un  prince  allemand,  fon- 
dateur d'une  académie ,  fut  sur  le  point  de  la 
casser,  ayant  appris  qu'on  y  agitait  la  ques- 
tion s'il  y  a  un  Dieu. 

iV.  B.  Ce  prince  apparemment  était  peu  d'hu- 
meur de  fournir  à  l'entretien  d'un  cercle  de  roman- 
ciers métaphysiciens ,  nouveaux  Ixions  qui  em- 
brassent un  nuage. 

ALMARICUS.  Omnia  sunt  Deus  ;  Deus 

est 
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est  omnia  :  creaîor  et  creatura  idem,  . 

Jacob  Thomasius. 
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Dixit  omnia  esse  unum ,  et  Deum. 

Dixit  Deum  esse  esseniiam  omnium  crealu- 
rarum. 

C'est-à-dire  :  Amaulri  a  soutenu  que  Dieu 
est  tout  ;  que  tout  e*t  Dieu.  Le  créateur  et 
la  créature  sont  même  chose.  .  .  . 

Selon  quelques-uns ,  ce  philosophe  et  ses 
adhérens  furent  brûlés  vifs. 

Selon  quelques  autres ,  le  cadavre  d'A- 
mauiry  fut  exhumé  et  réduit  en  cendres  , 
Tan  1208. 

Pauvre  espèce  humaine  ! 

AMAURI.  {Addition.)  Ce  clerc  philo- 
sophe brillait  à  Paris  au  commencement  du 
xine  siècle.  Il  soutenait  que  la  matière  > 
existant  par  elle  -  même ,  et  agitée  par  un 
mouvement  aussi  nécessaire  que  son  exis- 
tence,  est  la  cause  et  le  principe  de  tout, 
et  par  conséquent  ne  diffère  pas  de,  Dieu 
même.  Diclionn.  des  Cultes. 


AMÉRIQUE.  L'Amérique  fournit  plus 
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elle  seule  de  nations  Athées  que  le  reste  da 
monde  ensemble. 

Histoire  de  La  Pliilosophie  paj  enne. 

A.  B.  La  raison  en  est  simple.  Cette  quatrième 
partie  du  globe  ,  découverte  après  les  autres  ,  était 
restée  plus  près  de  la  nature. 

AMMCmi'S  .  (  Hefmeas  )  philosophe 

péripatéticien. 

Zacharie  ,  l'evêque  de  Mvtilène  ,  a  réfuté 
ses  monstrueux  axiomes  d'athéisme  :  prodi- 
giosa  axioniala. 

S  .B.  C'est  ainsi  que  Ton  qualifiait  en  ce  siècle- 
là  une  opinion  qui  ne  tend  qu'à  humaniser  le* 
hommes  ,  en  les  bornant  aux  seuls  rapports  établis 
cntr'eux  par  la  nature. 

AMURAT.  Le  sultan  Amurat  favorisait 
fort  l'opinion  de  l'athéisme  dans  sa  cour  et 
dans  son  armée.  Ricaut.  Hist.  ottom. 

y.  B.  L  histoire  ne  dit  pas  que  ce  prince  fut  un 
politique  inepte. 

AXACRÉOX.  Athée  du  meilleur  ton  . 
ce  pcëte  ne  reconnaissait  d'autres  divinités 
que  les  Grâces  ,  et  ne  rendait  un  culte  qu'à 
l'Amour. 
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AN AXAGORE .  «  Anaxagoras,  l'Athée  , 
»  inspirait  une  religion  raisonnable r  en  expli- 
»  quant  ,  par  des  causes  naturelles  ,  ce  qui 
»  paraissait  extraordinaire  ». 

Il  ne  passait  pas  pour  avoir  beaucoup  de 
piété  envers  les  Dieux.  Est-ce  pour  le  ca- 
ractériser, qu'on  éleva  sur  sa  tombe  un  autel 
au  bon  sens  ? 

ANAXIMANDRE.  Il  y  a  eu  quelques 
théogonistes  qui  étaient  Athées  ,  comme 
Anaximandre  ;  celui-ci  donnait  le  nom  c!q 
Dieu  à  la  matière  insensible. 

Dans  le  système  d' Anaximandre  ,  on  en- 
trevoit les  principes  fondamentaux  dn  spi- 
nosisme. 

Anaximandre  a  pensé  que  toutes  les  subs- 
tances intelligentes  ont  commencé  ,  et  qu'é- 
t  ternellement ,  il  n'y  avait  que  de  la  matière. 
Cudworth  prouve   l'athéisme  d' Anaxi- 
mandre ,  qui  disait  que  l'infinité  de  la  nature 
est  le  principe  de  toutes  choses. 

ANAXIMÈNE de Milet,  faitDieu  de  l'air. 

Diogène  Apolioniate  ,  Criiolaus  et  Dio- 
dore  ,  le  définissaient:  siElheris  purimentum. 

Les  senlimens  d'Anaximène  ne  différaient 
guère  de  ceux  de  son  maître  Anaximandre. 


i2  ANC 

Le  système  d'Anaximène  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celui  de  Spinosa. 

D'Argens ,  Philos,  du  bon  sens ,  tom.  ii„ 

ANCIENS.  Tous  les  Anciens  crojaient 
l'éternité  de  la  matière. 

D' Ol'wet ,  Théologie  des  philos,  grecs, 

iV.  B.  On  pourrait  composer  un  très-gros  vo- 
lume ,  si  l'on  avait  le  temps  et  le  courage  de 
rassembler  et  si  l'on  était  certain  de  trouver  des 
gens  qui  eussent  la  patience  de  lire  toutes  les 
preuves  du  matérialisme  professé  unanimement 
par  la   docte  et   sage  antiquité. 

ANCRE.  *(  d')  La  providence  était  en 
quelque  façon  sur  la  sellette,  et  in  reatu, 
pendant  la  prospérité  du  maréchal  d'Ancre... 

Si  tons  ceux  qui  ont  dit  que  la  longue  pros- 
périté des  médians  est  une  raison  de  douter 
de  la  providence,  étaient  Athées ,  il  y  aurait 
bien  des  Athées  parmi  les  auteurs. 

Bar  le  ,  dictionn. 

ANGLETERRE.  En  Angleterre  ,  comme 
par-tout  ailleurs ,  il  y  a  eu  et  il  y  a  en<  ore 
beaucoup  d'Athées  p^r  principes.  Foliaire. 

Il  existe  une  vieille  moralité  anglaise  , 
qui  n'est  pas  tout-à-fait  insignifiante  :  Dieu 
(  dit-elle  )  est  un  bon-homme» 
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Hélas  !  cela  n'est  que  trop  vrai,  (s'écrie- 
ront les  bonnes  ames  en  soupirant  )  et 
voilà  pourquoi  nous  sommes  dupes. 

Dieu  est  un  bon-homme  (diront  les  nié- 
chantes  gens  ,  en  secouant  la  tête  ).  Nous 
ne  risquons  rien  5  faisons  le  mal  tout  à 
notre  aise. 

En  tous  cas  ,  si  Dieu  est  un  bon-homme  , 
ses  ministres  ne  scjnt  rien  moins  que  de 
bonnes  gens. 

ANONYME.  Les  rois  et  les  législateurs 
ont  toujours  eu  soin  de  mettre  Dieu  de  moitié 
dans  leurs  affaires ,  afin  que  le  peuple  n'im- 
pute pas  leurs  sottises  à  eux  seuls. 

Vojez  Etre  suprême.  Un  Athée  anonyme. 

ANTISTHÈNE.  Il  ne  reconnaissait 
qu'une  seule  divinité  ,  la  Nature. 
Dupuis.  Abr.  del'orig.  des  Cultes , p.  48,  8°. 

iV.  B.  Ce  philosophe  ,  maître  de  Diogène  , 
prêcha  d'exemple.  Ses  mœurs  étaient  austères  , 
comme  ses  principes  ;  et  (  si  l'on  peut  s'exprimer 
ainsi  )  ,  la  nature  était  sa  divinité  spéculative  , 
ia  vertu  sa  divinité  pratique. 

APELLES  ,  disciple  de  Marcion ,  dispu- 
tant avec  Rhodon,  disciple  deTatien  : 
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Rem  omnium  obscurcissimam  esse  stalucbat 
qmestior.cni  de  deo...  qud  ratione,  unicuni  esse 
principium  ,  se  quidem  nescire  profilebalur.... 
nec  se  onuiino  scire  qud  ratifie  unus  esset 
ingcnitus  Deus  .  .  .  Euseb  us  ,  Hist.  eccl. 

C'est-à-dire  :  De  toutes  les  questions  ,  la 
plus  obscure  est  celle  d*un  Dieu.  II  ne  savait 
trop  que  croire  sur  un  principe  unique...  etc. 

APONE  ,  (  Pierre  d' )  philosophe  et  mé- 
decin de  Padoue  ,  au  xuie  siècle  ,  niait  qu'il 
y  eut  des  esprits.  Il  ne  croiait  qu'à  l'exis- 
tence des  corps. 

Presque  tous  les  médecins  professent  ce 
symbole. 

APPOLLOXIUS  deThyane...  La  philo- 
sophie pythagoricienne  d'Appollonius  abou- 
tit au  spinosisme  ;  il  ne  reconnaît  d'autre 
Dieu  que  le  monde. 

Olearius.  Pldlostr.  pag.  402.  in-f*. 

APULEE.  Forez  sa  sublime  Invocation 
à  la  Nature  :  JWtiam.  JLiv.  xi. 

APUSCQRUS  ,  philosophe  babylonien  , 
entiché  d'athéisme  ,  ainsi  que  Dlogèae  , 
IWarniaridius  ....  etc. 
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ARABES.  (  les  )  Cette  nation  spirituelle 
compte  beaucoup  dAthées,  et  répond  par- 
faitement à  ces  demi-philosophes  qui  pré- 
tendent que  l'athéisme  éteint  toute  imagina- 
tion. 

ARC.  (  le  chevalier  d' )  Il  est  peut-être 
plus  facile  à  la  philosophie  de  répHmêr  les 
penchans  vicieux  qu'à  la  religion  même. 

Mes  loisirs  ,  pag.  3y, 

N.  B.  A  quoi  donc  celle-ci  peut-elle  servir  ? 
Pourquoi  multiplier  les  êtres  sans  nécessité  ? 

AïtCESHAÛS  ,  philosophe  Grec  ;  pyr- 
rhonien  aimable  et  généreux.  Pour  n'avoir 
querelle  avec  personne ,  sur-tout  avec  l'or- 
dre sacerdotal  ,  tout  puissant  alors  sur  l'es- 
prit du  peuple  ,  il  professa  un  doute  uni- 
versel. Le  doute  est  le  manteau  des  Athées 
qui  aiment  la  paix.  Arcesilaiis  eut  une 
école  nombreuse  qui  lui  était  fort  attachée. 

ARCHELAÙS  ,  élève  d'Anaxagore.  Ce 
philosophe  de  la  Grèce  fut  l'un  des  premiers 
qui  introduisit  la  physique  dans  le  sanc- 
tuaire de  la  philosophie.  On  lui  fait  un 
crime  d'avoir  avancé  que  le  juste  et  l'in- 
juste sont  choses  indifférentes.  On  ne  dit 
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pas  qu'Archelaiis  parlait  ainsi  pour  montrer 
la  monstruosité  des  <  on  séquences  ou  mènent: 
les  théologiens  et  les  politiques  ,  en  donnant 
pour  base  à  la  morale  publique  et  particu- 
lière, un  Dieu,  véritable  mannequin  que 
les  prêtres  et  les  magistrats  posent  et  font 
mouvoir  dans  le  sens  qu'ils  veulent. 

ARÉTIN  ,  (  P.  )  dit  le  Fléau  des  princes , 
n'avait  épargné  Dieu  dans  sa  publique  médi- 
sance ,  que  pour  ce  qu'il  n'en  connaissait 
point.  Lamothe  Levayer. 

L'Arétin  ne  composait  des  œuvres  de  piété 
que  pour....  appaiser  les  dévots  irrités  contre 
lui.  Lia  monnaie. 

iV.  Ji.  Nous  citons  Arétin,  comme  l'un  des  cent 
mille  exemples  qui  prouvent,  la  nécessité  d'une 
doctrine  double  ,  tant  qie  les  lois  feront  la  guerre 
à  la  pensée. 

ARGENS.  (  d' )  Le  consentement  général 
de  tous  les  peuples  à  reconnaître  la  Divinité , 
qu'on  cite  non-seulement  comme  une  preuve 
de  l'idée  innée  de  Dieu  ,  mais  même  comme 
une  démonstration  évidente  de  son  existence, 
est  une  preuve  non-seulement  faible  et  peu 
solide,  mais  même  fausse.  :  .  . 

Philos,  du  bon  sens ,  tom.  2. 

De 
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Dès  qu'il  y  a  eu  des  gens  qui  ont  su  faire 
des  statues ,  il  y  a  eu  chez  les  peuples  des 
divinités.  Lettres  cliin,  XXXII, 

Convenons  que  c'est  à  la  seule  révélation 
que  nous  devons  les  connaissances  de  tout 
ce  qui  regarde  l'éternité  ,  la  nature  di- 
vine ....  etc.  JSole  sur  Ocellus. 

ARGENSON  (  d' )  disait  :  La  religion  est 
la  philosophie  du  peuple. 

Article  fourni  par  Lalande. 

Quelle  philosophie  ! 

ARISTAGORAS  ,  philosophe  Athée  , 
de  Pile  de  Mélos  ,  et  maître  de  Socrate. 

Des  critiques  le  confondent  avec  Diagoras, 
Mélien  aussi ,  et  qui  donna  des  leçons  au  sag£ 
d'Athènes. 

ARISTARQTJE,  astronome  S amien,  qui 
vivait  avant  Archimède  .•  il  fut  poursuivi 
par  les  prêtres  comme  Athée. 

N.  B.  Beaucoup  de  savans  astronomes  ont  cher- 
ché Dieu  dans  le  ciel ,  et  ne  l'y  ont  pas  trouvé. 

ARISTIPPE.  (  le  Jeune  )  Ce  philosophe 
Grec  n'admettait  pour  ses  Dieux  que  la 
douleuï  et  le  plaisir  ,  soutenant  qu'il  n'y 
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avait  point  d'autre  divinité  cpie  ce  double 
mouvement  d'impulsion  et  de  répulsion 
physique  et  morale. 

Cette  sorte  d'athéisme,  déguisé  tantôt 
sous  les  noms  de  Dieu  et  du  diable  ,  tantôt 
sous  ceux  du  génie  du  bien  ,  du  génie  du 
mal,  tantôt  sous  ceux  d'Oromase  et  d'Ar- 
himan ,  ou  des  deux  principes  de  Manès  , 
se  retrouve  par-tout. 

AKISTOX,  philosophe,  insulaire  de  Co. 

Divinanim  remm  parum  studiosus  videtur 
fuisse.  .  .  .  etc.  Lescalopier. 

Il  disait  que  la  nature  de  Dieu  n'est  pas 
intelligible.  Cela  porte  à  croire  qu'il  négli- 
geait absolument  les  choses  divines.  Car  , 
puisqu'il  abandonna  la  physique  à  cause 
qu'il  n'y  pouvait  rien  comprendre  ,  il  est 
vraisemblable  que  par  la  même  raison  ,  il 
abandonna  la  théologie. 

Il  était  dans  l'habitude  de  dire  :  Quœ  supra 
nos  nilrii  ad  nos. 

«  Ce  qui  est  au-dessus  de  nous  ,  ne  nous 
»  regarde  pas  ». 

On  attribue  aussi  ce  mot  sage  à  Socrate. 

Excepté  la  vertu  .  tout  était  indifférent 
au  sage  Ariston.  Il  abandonnait  Dieu  aux 
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disputes  des  hommes,  sans  s'en  mêler.  Que 
m'importe  !  disait— il. 

ARISTOPHANES.  Le  savant  J.  Leclerc 
et  Ant.  Muret ,  ont  écrit  le  nom  de  ce  poëte 
avec  un  charbon  noir,  sur  la  liste  des  Athées, 

ARISTOTE.  Les  idées  qu'il  se  forme  de 
la  divinité  tendent  indirectement  à  la  ren- 
verser et  à  La  détruire. 

L'incrédulité  est  Là  source  de  la  sagesse  , 
disait-il. 

Aristote  fut  Athée  ,  selon  toutes  les  appa- 
rences ,  et  enseigna  clairement  La  mortalité 
de  l'âme. 

D' Argens.  Mcm.  secrets  de  la  Rcp.  des  Lelt. 

Il  a  soutenu  l'éternité  de  l'univers.  .  . 

Aristote,  pour  assurer  la  liberté  de  l'hom- 
me ,  croiait  ne  pouvoir  mieux  taire  que  de 
nier  la  providence.  En  fallait-il  davantage 
|>Our  armer  contre  lui  les  prêtres  intéresses 
du  paganisme  ? 

Encyclopédie ,  au  mot  Aristotélismc» 

Aristote  lut  accusé,  de  son  vivant,  d'im- 
pie Le  ,  et  oblige  pour  ce  sujet  de  s'enfuir 
d'Athènes.  Diog.  Laert.  F. 

Dans  la  préface  de  Y  Anti-Spinosa  ,  de 
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Vitticnîtis  ,  1690,  et' dans  celle  de  Vln~ 
vestigatio  Epis  t.  ad  Jlchr.  1691  ,  Hnssel  a 
soutenu  ,  en  Hollande  ,  que  fa  doctrine; 
d'Aristote  ne  diffère  pas  beaucoup  du  spi- 
nosismo. 

Si  nous  pénétrions  bien  dans  Aristote  , 
peut-être  que  nous  trouverions  qu'il  adonné 
dans  cette  pensée,  (la  grande  ame  du  monde.) 
Bander,  Méni.  sur  le  Mogot. 

Aristote  dit  que  tous  les  premiers  habi- 
tans  du  monde  ont  cru  la  matière  existante 
par  elle-même  ,  et  indépendante  d'aucune 
cause  extérieure.  Physic.  I. 

Aristote  a  tellement  attaché  son  Dieu  aux 
nécessités  naturelles  dans  la  direction  et  le 
gouvernement  de  l'univers  ,  que  la  plupart 
a  estimé  qu'il  ne  reconnaissait  point  d'autre 
Dieu  que  la  nature  même. 

Lamothe  Lcvaycr. 

Pomponace  soutint  qu'on  ne  pouvait  ac- 
corder l'immortalité  de  l'ame  avec  les  prin- 
cipes d'Aristote. 

Vaîérîen  Maghi  publia  ,  en  1647  ,  un 
ouvrage  sur  l'athéisme  d'Aristote. 

ARNAUD  ,  élève  d'Abailard  ,  moine  ita— 
talien,  fut  brûlé  vif  à  Rome  pour  avoir  prêché 
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flans  les  montagnes  de  la  Suisse ,  que  si  Dieu 
existait,  son  règne  et  celui  de  ses  ministres 
n'étaient  point  de  ce  monde  ;  par  conséquent 
que  le  Clergé  ne  devait  posséder  aucuns  biens 
fonds. 

S.  Bernard  est  obligé  de  convenir,  en  par- 
lant de  l'éloquence  d^Arnaud  ,  que  c'était 
un  homme  à  tête  de  colombe  .... 

ARNAUD  ;  (  Antoine  )  dit  le  grand 
Arnaud. 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  raison  que  ce 
théologien  célèbre  est  rangé  par  Hardouin  au 
nombre  des  Athées  ;  l'auteur  de  ces  paroles  : 
eus  synonime  convenu  deo  et  créatures. 

C'est-à-dire  :  «  L'être  est  un  terme  ,  une 
«  expression  convenable  à  Dieu  et  à  la 
«  créature  ». 

Ne  peut  échapper  au  spinosisme. 

ARNAUD  ;  (  François  )  de  l' Académie 
française  ,  mort  à  Paris  ,  en  1784  ,  et  Tiin 
du  très-petit  nombre  de  ceux  auxquels  on 
peut  appliquer  l'épigraphe  de  ce  diction- 
naire :  Ecce  FI 

ARNOBE.  N'est  -  il  pas  beaucoup  plus 
juste  de  ne  croire  aucuns  Dieux,  que  de  leur 
imputer  des  actions  infâmes  ? 
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Arnobe  n'est  ici  que  l'écho  de  Plutarque 
et  de  plusieurs  autres  écrivains  de  bon  sens. 

ARTHUR  ,  (  Jean  )  anglais,  des 
monlagnes  de  Galles  ,  près  Birmingham  , 
mé<  anicien  ,  qui  remporta  ,  à  la  Société 
d'émulation  de  Paris  ,  le  prix  pour  une 
voiture  inversable.  Il  profess'a  aussi  l'hor- 
logerie ,  et  fut  très-connu  par  sa  belle  ma- 
nufacture  de  papiers  peints» 

Athée  par  principes  et  très  -  prononcé  , 
pour  en  propager  la  doctrine  ,  il  fit  réimpri- 
mer la  belle  Invocation  à  la  Nature  ,  qui 
occupe  les  dernières  pages  du  Système  de  la 
A'ature. 

Il  survit  à  son  fils,  Athée  aussi,  guillo- 
tiné dans  l'affaire  de  Robespierre. 

ASCLEPI  ADE.  Grand  médecin  ,  de 
Pruse  ,  en  Eithynie  ,  et  contemporain  de 
Mithridate.  L'.tprès  l'inspection  raisonnée 
du  corps  humain  ,  il  ne  croyait  point  que 
l'anie  fut  distincte  de  la  matière. 

A.  B.  L'anatomie   a  fuit  bien  des  Athées. 

ASPASIE  Fut  aussi  Aspasia  , 

accusée  de  ne  point  croire  aux  Dieux. 

Tout  le  crédit  de  Périclès  put  à  peine  la 
sauver.  Plu  turque- An àot. 
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Elle  mérita  d'avoir  S  ocra  te  pour  disciple. 

N.  B.  Intenter  lui  procès  criminel  à  une  femme 
pour  cause  d'athéisme  !  .  .  .  .  On  ne  reconnaît  pas 
dans  ce  procédé  le  peuple  aimable  d'Athènes.  C'est 
que  le  fanatisme  religieux  dénature  tout. 

ATHANASE  (S.)  nous  enseigne,  ad 
serapion  ,  que  la  divinité  ne  se  persuade 
point  par  des  raisonnemens. 

Haet ,  évêque  d* Avranches. 

N.  2>.  En  ce  cas  ,  il  ne  reste  qu'un  parti 
à  l'homme  raisonnable  ,  ne  point  croire  à 
ce  dont  il  n'est  pas  convaincu. 

ATHEE.  L'athéisme  est  fort  ancien.  Aris- 
tote  ,  dans  sa  métaphysique  ,  assure  que 
plusieurs  de  ceux  qui  ont  les  premiers  phi- 
losophé, n'ont  reconnu  que  la  matière  pour 
la  première  cause  de  l'univers  ,  sans  aucune 
cause  efficiente  et  intelligente  .... 

Formey. 

Le  Xe.  livre  des  lois  de  Platon,  Sextus 
Empiricus,et  les  lettres  du  rhéteur  Alciphron, 
nous  apprennent  que  le  nombre  des  Athées 
était  considérable. 

Peut-être  que  tout  ce  qu'on  a  écrit  sur 
ce  sujet  (  Dieu  ),  pour  ou  contre ,  n'est  d'au- 
cune utilité.  Je  crains  bien  qu'en  parlant 
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de  l'existence  de  Dieu  ,  nciu  ne  ressem- 
blions à  ceux  qui  combattent  la  chimère  .  .  . 

Croyez  au  reste  que  s'il  était  des  preuves 
claires  de  l'existence  de  la  divinité,  ceux 
qu'on  nomme  Alliées  deviendraient  les  plus 
zélés  partisans  de  cette  opinion  ,  qui  ne 
peut  que  flatter  l'amour-propre  et  la  pa- 
resse; ils  n'attendent  que  la  démonstration. 
Et  par  quelle  fatalité  s'obstine-t-on  à  la 
leur  refuser,  si  elle  est  possible;  ou  à  les 
persécuter  ,  si  le  fait  n'est  pas  vrai  ? 

Dialogues  sur  V  Ame  ,  par  les  interlocuteurs 
de  ce  temps-là ,  1771.  Dial.  VIL  p.  170. 
Ad  Jinem, 

K.  /?.  Si  les  femmes  entendaient  leurs  intérêts  , 
elles  préféreraient  pour  ami  ou  pour  époux  ,  un 
Atl.te  à  tout  autre  homme. 

ATOMISTES  (les)  De  la  philosophie  ou 
du  système  des  atomes  ,  comme  des  flancs 
du  cheval  de  Troye  ,  sont  sortis  tous  les 
genres  d'Athéisme  connus. 

IN"ous  nous  servons  de  la  métaphore  d'un 
savant  allemand,  historien  des  Athées. 

ATTICUS  (Titus  Pomponius),  était  de 
la  secte  d'Epicure:  on  peut  défier  les  plus 

ardens 
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ardens  défenseurs  du  dogme  qui  établit  que 
sans  La  crainte  d'une  providence  il  e^t  im- 
possible d'égaler  ,  par  rapport  aux  bonnes 
mœurs  ,  ceux  qui  ont  reconnu  un  Jupi- 
ter ....  etc.  de  montrer  un  plus  honnête 
homme  qu'Atticus.  Bar  le. 

AVERROES ,  qui  se  surnomme  le  com- 
mentateur par  excellence  d'Aristote,  comme 
celui  qui  a  le  mieux  reconnu  son  génie  , 
n'a  jamais  reconneu  de  cause  première  ny 
peu  comprendre  cette  divinité. 

Laniothe  Levayer. 

Quelque  fondée  que  l'opinion  d'Averroës 
puisse  être  sur  Aristote  \,  elle  est  dans  le 
fond  impie  ....  puisqu'elle  conduit  à  croire 
que  l'ame,  qui  est  proprement  la  forme  de 
l'homme  ,  meurt  avec  le  corps. 

Averroes  niait  que  la  création  fut  pos- 
sible.... Avicenne  était  du  même  avis. 

Averroës  s'écriait  : 

Mo ria tu ranima  mea,  morte  philosophorumX 

C'est-à-dire  :  que  mon  ame  meure  de 
la  mort  des  philosophes  ' 

Il  est  sûr  qu'il  n'admettait  point  de  peines 
et  de  récompenses  après  cette  vie  ;  car ,  à 
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proprement  parler  ,  il  enseignait  la  mor- 
talité de  l'âme  humaine. 

AUGUSTIN.  (S.  )  Dieu  est  un  être  dont 
on  parie  ,  sans  en  pouvoir  rien  dire. 
En  et  cas,  grands  docteurs,  brt'.lez-donc  tous  vos  livres. 

Ce  père  4e  l'église  croit  en  outre  à  la 
fatalité  ,  car  il  pense  que  l'homme  est  dé- 
terminé invinciblement  mi  mal  ou  au  bien. .. 

AUR.FLIEN.  Cet  empereur  Romain  ne 
reconnaissait  d'autre  Dieu  que  le  soleil. 
C'est  être  spinosiste. 

ATJREOLUS.  (P  ).  Cet  archevêque  d'Aix 
a  soutenu  l'imposibiiité  de  la  création.  * 
C'est  être  matérialiste. 
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BACON.  (  le  chancelier  ) 

L'Athéisme  n'ôte  pas  la  raison  ,  ne  dé- 
truit point  les  sentimens  naturels  ,  ne  porte 
aucune  atteinte  aux  lois  ni  aux  mœurs  . . . 

Un  Athée,  loin  de  brouiller,  est  un  citoyen 
intéressé  à  la  tranquillité  publique  par  l'a- 
monr  de  son  propre  repos...  Essais  moraux.: 

Les  temps  inclinés  à  l'athéisme,  comme 
le  temps  d'Auguste  et  le  nôtre  ,  ont  été 
temps  civils  et  le  sont  encore  là  où  la  su- 
perstition bouleverse  plusieurs  Etats. 

Un  physicien  doit  faire  dans  ses  recher- 
ches une  entière  abstraction  de  l'existence 
de  Dieu  ,  pour  suivre  son  travail  en  bon 
Athée,  et  laisser  aux  prêtres  le  soin  d'ap- 
pliquer les  découvertes  à  la  démonstration 
d'une  providence  ,  et  à  l'édification  des 
peuples  ....  Augm.  Scient.  III.  5. 

Tout  ce  qui  a  le  moindre  rapport  à  la  re- 
ligion ,  est  sujet  à  caution.  Nov.  Organ.  1.2. 

De  toutes  les  erreurs ,  la  plus  dangereuse, 
c'est  l'erreur  divinisée. 

Parmi  les  causes  de  l'athéisme  ,  le  philo- 
sophe anglais  assigne  les  siècles  éclairés  et 
un  temps  de  paix. 
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Prenons  acte  de  l'aveu  ,  et  corrrl'ions  : 

Donc  ,  l'nt;  éisme  n'est  point  le  produit 
d^s  ténèbres,  ni  L'enfant 4e  l'ignorance.  Cela 
doit  rassurer. 

L'Athéisme  laisse  à  l'homme  le  sens  „ 
la  philosophie,  la  piété  naturelle,  les  lois, 
la  réputation  ,  et  t<  ut  ce  qui  peut  servir  de 
guide  à  la  vertu  . . . 

L'athéisme  ne  troubla  jamais  les  Kbits  , 
mais  il  en  rend  l'homme  plus  prévoyant  à 
soi-même  ,  comme  ne  regardant  pas  plus 
loin.  Bacon ,  cité  par  Lamoth'e  Lei  aver, 

.A*.  B.  Le  ci-devant  supérieur  d'un  séminaire  , 
(  Ernery  )  vient  de  publier  ,  en  2  vol.  1/7-8°.  le 
Christianisme  de  Bacon.  Ces  deux  volumes  in-8°.  , 
joints  à  nos  citations  en  sens  contraire  ,  pronrent 
que  Bacon  ,  ainsi  que  Pascal  ,  et  pre-que  tous  les 
philosophe?  de  l'antiquité  et  de  notre  âge  ,  ont  cm 
et  croient  encore  devoir  professer  deux  doctrines 
en  même  temps  ;  ce  qui  n'est  pas  le  plus  beau  côté 
de  leur  histoire. 

BAGAVADAM.  (  l'auteur  du  )  Plusieurs 
passages  du  Bagavadam  ne  nous  permettent 
p-s  de  douter  que  l'existenre  de  l'ame  du 
inonde  et  le  pantliéirme ,  sontles  principaux 
dogmes  de  la  philosophie  et  de  la  religion 
des  indiens. 
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Le  panthéisme  a  fait  le  tour  du  globe. 
BALEUS  ,  (G.L.)  stoïcien.  Rien  n'existe 
que  l'univers.  Le  monde  est  Dieu. 

BALLIN  .  mathématicien  français. 

S'il  était  un  Dieu  dans  le  ciel  ,  il  n'y  au- 
rait point  de  tyrans  sur  la  terre.  .  .  . 

Quand  un  législateur  annonce  une  loi,  sans 
se  mettre  en  peine  de  consulter  celles  de  la 
nature ,  et  qu'il  veut  la  faire  exercer  au  nom 
de  Dieu  c'est  qu'il  sait  que  ce  vain  phan- 
tôme  ne  le  démentira  pas...  .  . 

Puissent  donc  les  peuples  s'armer  d'assez 
de  courage  pour  braver  et  faire  rentrer  dans 
le  néant  la  monstrueuse  chimère  dont  les 
imposteurs  ont  fait  le  tyran  du  ciel  !  .  .  . 

Extrait  des  manuscrits  de  ce  philosophe  mo- 
dtsle  du  xviîi6  siècle. 

BANNIER. L'a  théisme  a  commencé  avant 
le  déluge.  Mythologie ,  tom.  1  ,  m-40.  p. 
154  et  i55. 

BARBARA ,  Imperatrix  Hungrire. 

Quum  ab  omni  religioue  destiluta  foret, 
superos  et  inferos  esse  negabat  ....  Et 
post  moriem  ,  cum  nihil  supers  it  ,  nu  lia  m 
deorum animor unique  curam  essesubeundam. 
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C'est-à-dire  :  cette  impératrice  de  Hon~ 
gr'e  ,  sans  religion  aucuns,  niait  tout  à  plat 
cju  il  y  eut  une  divinité  au  ciel  ou  dans  les 
enfers  Selon  elle,  après  la  mort  ,  le  néant; 
elle  concluait  qu'il  ne  fallait  donc  point  se 
mettre  en  peine  de  son  arae,  pas  plus  que 
craindre  un  Dieu  .... 

BARON.  (  Théodore  )  Ce  médecin  de 
Paris,  c[ui  y  mourut  aveugle  en  178  .  .  . 
professait  l'athéisme  dans  l'intimité  de  ses 
amis. 

Vbi  très  medici,  duo  Alhci. 

Le  docteur  Baron  ,  ancien  doyen  des  mé- 
decins de  Taris ,  disait  que  le  proverbe  latin 
serait  plus  vrai ,  ainsi  amendé  :  très  medici> 
quatuor  Athei. 

Trois  médecins  valent  4  Athées. 

PARGNIUS  ,  CC.)  napolitain,  biblio- 
thécaire du  Vatican. 

Les  siècles  les  plus  savans  ont  été  les  plus 
infidèles  .  .  •  Sine  Ji de. 

N.  B.  La  foi  ou  la  croyance  en  Dieu  ,  ne  serait 
donc  que  le  digne  fruit  des  siècles  ténébreux  on 
barbares  !  Il  faut  bien  qu'il  en  soit  quelque  chose j 
cc.r  cotte  opinion  n'a  point  l'évidence  pour  carac- 
tère. JDieu  ,  enfant  de  la  nuit  ,  selon  l'expression 
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•d'Hésiode  ,  doit  nécessairement  se  dissiper  comme 
un  phantôme,  à  mesure  que  le  jour  de  Piitstrucrioft 
s'insinuera  dans  les  yeux  de  l'homme.  Plus  nous 
grandirons j  plus  nous  ferons  d'infidélités  à  la  théo- 
logie. 

BARTHOLIINT  (Thomas  ).  S.  Anselme, 
archevêque  de  Cantorbéri  ,  se  voyant  près 
de  la  mort ,  à  l'âge  de  76  ans ,  souhaita  un 
petit  délai  ,  afin  d'achever  une  question 
très-obscure  qu'il  avait  commencé  sur  l'ame. 

S'il  eut  obtenu  encore  76  ans  de  vie  % 
dit  Bartholin  ,  je  doute  qu'il  eut  pu  venir 
à  bout  d'une  question  si  obscure. 

Bertholinus ,  de  legendis  libris ,  discert.  VI, 

JV.  B,  Quand  on  en  est  encore  au  doute  sur  l'ame, 
quelle  idée  peut-on  se  faire  d'un  Dieu  ? 

BASNAGE  ,  ministre  de  l'Évangile. 

Quelque  générale  que  soit  Pidée  de  la  di- 
vinité ,  il  faut!  avouer  que  les  lois  du  bien 
et  du  mal  sont  encore  plus  profondément 
imprimées  dans  le  cœur  .  .  .  c'est  pourquoi 
on  a  vu  quelquefois  des  impies  dont  la  mo- 
rale ne  laissait  pas  d'être  assez  pure. 

IV.  B.  Prenons  acte  de  l'aveu  ,  et  concluons  : 
Donc  ,  ii  ne  faut  plus  d'échafaudage  ,  quand  la 
maison  est  bâtie  ;  donc  ,  la  conscience  et  l'instruc- 
tion publique  sont  deux  leviers  puissans  qui  suffi- 
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raient  pour  remuer  un  grand  peuple  ,  qui  compte 
plusieurs  siècles  de  ci vili.-at i on.  Quoiqu'on  en  dise, 
une  grande  erreur  ,  un  préjugé  sublime  ,  ne  vaudra 
jamais  la  plus  commune  des  vérités. 

BASSOMPIERRE  ,  (  le  maréchal  Fr.  ) 
n'était  pas  fort  chargé  de  religion. 

Ençjcl.  Met  h. 

N.  B.  Mais  il  avait  un  caractère  généreux  ,  et 
be.  ucoup  d'esprit. 

BATTEUX,  (  l'abbé  Ch.  )  de  V  Académie 
Jrarcaise. 

«  La  pierre  qui  se  détache  de  la  monta- 
«  gne  ,  m'étonne  ,  si  elle  connaît  les  lois 
«  qu'elle  suit  en  tombant  ;  elle  m'étonne 
«  encore  plus  ,  si  elle  les  ignore  ...... 

Préface  de  l'histoire  des  Causes  premières. 

iV.  B.  Certes  !  Spinosa  n'eût  point  désavoué  cette 
assertion  hardie. 

BAUDDISTES.  (  les  )  Sorte  de  brahma- 
nes ,  dont  l'opinion  de  la  métempsycose  a 
été  universellement  reçue  ,  sont  accusés 
d'athéisme.  Lettres  édif.  XX FI. 

Budda  fut  leur  fondateur. 

BA  .  .  .  .  U  ,  de  la  secte  politique  des 
économistes.  Athée  très-prononcé. 

BAYLE. 
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BAYLE , 

Sera  des  bons  esprits  à  jamais  respecté. 

Voltaire  ,  Épit.  sur  l'Envie. 
Bayle  a  fait  une  dissertation  pour  justi- 
fier les  Athées. 

On  a  ôté  de  l'édition  de  son  dictionnaire 
de  1697  ,  plusieurs  articles  sur  les  Athées. 

Les  philosophes  qui  niaient  l'existence 
«divine,  n'ont  jamais  dogmatisé  en  faveur 
du  crime  ;  ordinairement ,  ils  se  sont  pi- 
qués de  morale. 

Rép.aux  quest.  d'unprovinc.  V,  16. 

La  crainte  des  hommes  ,  fait  que  l'on 
s'abstient  de  mille  choses  dont  on  ne  s'abs- 
tiendrait pas  ,  si  l'on  ne  craignait  que  la 
vengeance  divine. 

Dictionnaire  >  P.  A  ré  tin.  Note  A  A. 

C'est  aux  métaphysiciens  à  examiner  s'il 
y  a  un  Dieu  ;  les  chrétiens  doivent  sup- 
poser que  c'est  une  chose  déjà  jugée. 

Il  y  a  des  erreurs  plus  grossières  que 
de  nier  la  providence. 

Il  n'y  a  jamais  eu  de  malheur  moins  à 
craindre  que  l'athéisme. 

La  religion  n'est  pas  nécessaire. 

5 


34  B  A  Y 

Le  doute  sur  l'existence  de  Dieu"  nVst 
pas  le  défaut  du  peuple  ;  il  est  trop  sot. 

Sûrement,  ce  n'est  pas  le  vice  des  femmes 
que  l'athéisme. 

Un  prince  qui  se  conduirait  envers  ses 
sujets  ,  comme  Dieu  envers  les  hommes  , 
ne  remplirait  pas  l'idée  que  nous  avons  de 
la  bonté.  Œuvres  divers* 

Si  les  démons  étaient  Athées,  ils  seraient 
beaucoup  moins  médians  qu'ils  ne  sont. 

Je  suis  protestant ,  car  je  proteste  contre 
toutes  les  religions. 

....  11  n'est  pas  vrai  que  les  payens 
eussent  les  mêmes  secours  que  les  Athées 
pour  conserver  le  repos  de  la  république. 
Rép.  aux  quest.  d'un  prov*  t.  IV.  p.  i5  ,  19. 

Les  Athées  peuvent  se  croire  obligés  à 
se  conformer  aux  idées  de  la  raison ,  comme 
à  une  règle  de  bien  moral  distingué  du  bien 
utile.  Cont.  péris,  sur  la  coin.  1S2. 

Une  société  d'Athées  pratiquerait  les  ac- 
tions civiles  et  morales  ;  ils  renonceraient 
aux  voluptés  du  corps,  et  ne  feraient  tort 
à  personne.  Œuvres  div.  t.  3.  p.  109.  in-f°. 

Bayle  a  essayé  sa  logique  contre  Spinosa  ; 
et  Bayle.  est  lui-même  spinosiste. 

Boulainvilliers  ,  analyse  de  Spinosa. 
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Pomponace ,  Cardan  et  Bayle  s'accordent 
en  ce  point,  que  l'athéisme  ne  rend  pas 
les  hommes  plus  mauvais  qu'ils  ne  seraient, 
s'ils  avaient  d'autres  principes.  Encjcl.  métk. 

N.  B.  Les  mœurs  de  ce  philosophe  (  Bayle.  ) 
étaient  à  la  hauteur  de  "ses  principes  -,  il  n'a  point 
démenti  dans  sa  conduite  la  noble  idée  que  ses 
écrits  font  concevoir  d'un  véritable  Athée. 

BEAUSOBRE.  On  humilie  peut-être, 
l'homme  en  donnant  à  la  matière  la  force 
de  penser  ;  mais  je  ne  puis  démontrer  qu'une 
idée  humiliante  soit  une  erreur. 

Pjrrhonisnie  .... 

N.  B.  Or  , 

Qu'-a-t-on  besoin  d'un  Dieu,  si  la  matière  pense  ? 

BEC  ANUS  ,  (  Martin  )  Jésuiie. 

Encore  que  les  Athées  ne  croient  pas 
une  providence ,  ils  ne  laissent  pas  de  suivre 
en  bien  des  choses  les  règles  de  l'honnêteté. 
Ils  ne  dérobent  ni  ne  tuent ,  ils  abhorrent 
le  mensonge  ,  ils  gardent  la  foi  promise  , 
ils  détestent  les  guerres  injustes,  ils  aiment 
la  paix.  Opuscules  théolog.  tam.  I. 

N.  B.  Un  pareil  témoignage  n'est  pas  suspect. 
Que  peuvent  fa/re  de  plus  les  déistes  l 

BEDAS.(les)  Ces  Tribus,  dans  i'ile  de 
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Cevlan  .  unies  pour  la  défense  rommnne, 
ont  toujours  vaillamment  combattu  pour 
leur  liberté  et  n'ont  jamais  attenté  à  celle 
ce  leurs  voisins. 

On  sait  peu  de  chose  de  leur  religion  ; 
il  est  douteux  qu'ils  aient  un  culte. 

Rainai,  HisL  pliîlos.  du  corn. 

BELLARMTN".  (  Robert  )  Bellarmin  ne 

crciait  rien  de  ce  qu'il  faisait  imprimer  ; 
c'était  un  franc  Athée.  In  Scaligeranis. 

y.  B.  M;i>  non  nn  honnête  Athée. 
Cest  ce  jésuite  qui  soutint  que  les  r  remier?  map>- 
trafs  d'une  nation  sont  c«mp  tables  à  d'antres  encore 

qu'à  Dien. 

EELOT  .  (  J.  )  avocat  au  conseil  ,  sous 

Louis  XIV 

....  On  trouvera  suiet  d'étonnement 
et  d'admiration .  en  examinant  combien  la 
connaissance  de  la  théologie  a  fait  d'Athées... 

Apologie  de  la  langue  la  line. 

y.  B.  C*e?t  à  cause  de  cela  que  les  theolcgieus 

mettent  tous  leurs  soins  à  recommander  la  foi  aceu— 
gle  ,  on  le  non  usage  de  la  raison.  Le  simple  bon- 
sens  est  la  pierre  de  touche  infaillible  pour  recon- 
naître le  mauvais  titre  de  cette  vieille  m  c  un  aie  <j-i 
c:::uir  au  tvpe  i'-z  Dltu. 
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Les  déistes  ou  les  théistes,  comme  on  voudra, 
qui  ne  sont  que  des  théologiens  honteux  de  l'être, 
semblent  redouter  moins  les  suites  de  la  discussion  • 
mais  pour  l'ordinaire  ,  au  troisième  argument  ,  ils 
passent  dans  le  camp  des  Athées  ,  ou  capitulent  , 
afin  d'éviter  d'être  confondus  avec  Les  docteurs  qui 
combattent  plus  pour  leurs  autels  que  pour  leur 
Dieu. 

BEMBUS,  (P.)  noble  vénitien ,  cardinal 
et  poète. 

Il  a  été  accusé  d'avoir  parlé  de  la  parole 
de  Dieu  avec  beaucoup  de  mépris. 

Omitte ,  (  dit-il  à  Sadolet  )  ,  omitle  lias 
nugas;  non  enim  décent  graveni  virum  taies 
îneptiœ. 

C'est-à-dire  .  «  Laissez-la  ces  niaiseries  5 
«  elles  sient  mal  à  un  homme  grave  ». 

Bembus  ne  croiait  pas  à  l'immortalité  de 
l'ame. 

JV.  B.  Ce  n'est  pas  comme  de  véritables  Athées  et  di- 
gnesde  l'être  quenous  citons  des  cardinaux,  desprètres, 
des  théologiens  pris  en  flagrant  délit,  et  abjurant  avec 
leurs  amis  la  doctrine  qu'ils  prêchent  au  vulgaire. 
Mais  les  autorités  de  ces  gens-là  prouvent  du  moins 
qu'ils  n'étaient  pas  dupes,  avant  d'en  faire.  Elles  ex- 
pliquent en  outre  comment  les  préjugés  se  propagent; 
c'est  qu'il  est  des  gens  qui  en  vivent.  C'est  que  lu 
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société  civile  est  si  mal  organisée  ,  que  dans  son  sein? 
et  sous  sa  sauve-garde  ,  il  y  a  tout  ù  g.igner  à  être, 
l'apôtre  du  mensonge,  tout  à  craindre  à  se  montrer 
l'ami  de  lu  vérité. 

BER  G  A  M  A  S  QU  E .  (  Fauteu*  du)  Bien 
des  Athées  étaient  parfaitement  honnêtes 
hommes  ,  entr'autres  Epicure,  la  Metirie , 
Spinosa  ,  Hobbcs  ,  Bayle  ....  etc. 

Pag.  35  du  Bergamasque ,  ou  l'Homme  bon, 
A  la  Haye  .  170,1  ,  in-12. 

...  Le  préjugé  est  si  fort  que  ,  malgré 
l'expérience  de  tous  les  jours  ,  l'on  ne  peut 
persuader  qu'un  Athée  soit  un  honnête 
homme.  Habitué  à  ne  faire  le  hien  que 
par  crainte ,  le  vulgaire  s'imagine  que  l'es- 
prit humain  n'a  pas  d'autre  mohile  .  .  .  . 
comme  si  la  vertu  n'était  pas  à  elle-même 
sa  récompense  ....  comme  si  un  génie» 
assez  fort  pour  secouer  les  préjugés,  n'an- 
nonçait point  un  caractère  assez  sublime  , 
une  ame  assez  noble  pour  faire  le  bien.... 

Un  véritable  Athée  abandonne  la  religion, 
parce  qu'il  la  croit  humaine,  et  par  consé- 
quent fausse  ;  mais  iL  respecte  la  vertu  

ect.  Idem. 

BERIGARD.  (  Claude  )  Subtil  philo- 
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sbphe  du  XVIIe.  siècle  ,  né  à  Moulins. 

Malgré  toutes  ses  précautions,  il  fut  ac- 
cusé d'irréligion  et  même  d'athéisme;  mais 
heureusement  ,  il  n'était  plus.  Diderot. 

Villemandy  le  considère  comme  un  grand 
fauteur  du  pyrrhonisme. 

Quo  tendit  assumpta  hœc  Anaximandriliy— 
pethesis,  quam  Berigardus  in  circulis  pisanis 
uristotelicœ  longe  prœfertnisieo  ut  in  supremi 
numinis  ejusq  ;  providentiœ  locum  injini- 
tani  quamdam  materiani,  injinitis  corporibus 
dissiniilaribus  ,  ex  seipsis  mobilibus  confia— 
tam ,  Hoc  est  in  veri  dei  solani  ccecam  na— 
turam  substituât  ? 

C'est-à-dire  :  à  un  Dieu  suprême  ,  à  la 
providence,  Berigard  substitue  la  nature , 
ou  la  matière  organisée  de  façon  à  produire 
tous  les  mouvemens  ,  à  l'aide  de  ses  propres 
élémens. 

Vniversam  mundi  fabricant  sine  providen- 
tid  architectrice  ,  extruxisse  se  putat  jtltilo- 
sophus.  Samuel  Parker,  Disput,  de  deo  et 
provid. 

C'est-à-dire  :  ce  philosophe  pensait  que 
le  grand  édifice  de  Funivers  ne  supposait 
pas  un  Dieu  architecte. 


40  B  E  R 

Il  prît  la  liberté  de  soutenir  l'opinion  de 
J.  Zarabella  ,  savoir  ,  que  l'existence  d'un 
premier  moteur  ne  peut  se  démontrer  par 
aucune  raison  naturelle. 

BERNARD.  (P.-J.  )  Le  gentil  Bernard, 
dit  "Voltaire. 

Poète ,  épicurien  de  principes  et  de  mœurs. 

BERNIER  ,  (  Fr.  )  médecin.  Le  joli 
philosophe  ,  dit  Saint-Evremont. 

Elève  de  Gassendi ,  il  tenait  pourEpicure. 

BERKELEY ,  (G.)  évêqtfe irlandais.  Son 
hypothèse,  ou  plus  généralement  la  philo- 
sophie des  idéalistes  ,  poussée  aussi  loin 
qu'elle  peut  aller,  conduit  très-directement 
à  l'athéisme. 

BERT. . .  ET,  de  l'Institut  national  de 
France. 

BEZE  ,  (  Théodore  )  bourguignon ,  né  à 
Verelai,  en  i52^. 

Sturmius  appliquait  à  Théodore  Beze  ,  par 

une  gentille  parodie  ,  ce  dicton  de  Socrate  : 
Hoc  unum  me  scire  scio ,  quod  nihilscio: 

Hoc  unum  me  credere  credo  ,  quod  nil 
credo.  Garasse  ,  doctr.  cur. 

C'est-à-dire  : 
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C'est-à-*dïre  :  je  ne  crois  qu'une  chose  ; 
c'est  que  je  ne  crois  rien. 

Beze  ne  voit  pas  plus  un  Dieu  dans  le 
ciel  que  dans  le  calice  ,  dit  un  plaisant 
du  temps. 

BIBLIOTHÈQUE  RAISONNÉE.  (  te 

rédacteur  de  la  )  Tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  grands 
génies  dans  l'antiquité ,  et  presque  tous  les 
auteurs  ,  sur-tout  les  philosophes  ,  n'ont 
point  de  foi.  Tom.  I.  p.  ?3. 

Le  despotisme  est  fondé  sur  la  religion. 

Idem. 

N.  B.  C'est  pour  cela  que  le  gouvernement  et 
le  clergé  ont  presque  toujours  fait  cause  commune. 

BIEL  ,  (  Gabriel  )  théologien. 

Il  y  a  long-temps  qu'un  très-fameux  scho- 
lastique  (  Biel  )  a  déclaré  que  toutes  les 
preuves  que  la  raison  peut  fournir  de  l'exis- 
tence de  Dieu  ,  ne  sont  que  probables. 

G.  Biel  déclare  que  l'on  ne  connaît  pas  évi- 
demment qu'il  faut  qu'ily  ait  un  premier  être. 

Dissert.  2.  Quest.  10. 

N.  B.  De  tels  aveux  ,  de  la  part  des  gens  du 
métier,  doivent  multiplier  beaucoup  les  incrédules. 

BILF1NGER,  disciple  de  Leibnitz. 
Natura  est  vis  activa  seu  motrix  ;  hinc 
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natura  etiam  diciturvis  totius  mundi  ,  seu  vis 
universa  in  mundo. 

De  Deo,  anima  et  mundo:  dilucidationes 
pldlosop/ticœ. 

La  nature  est  une  force  active  et  motrice. 

On  pourrait  appeler  la  nature  la  force  uni- 
verselle .... 

A'.  B.  Spinosa  avouerait  ce  passage  du  théolo- 
gien Bilfinger. 

BION  de  Scythie ,  ou  le  boristhénien. 
Dixisse  audivimus,  re  verd,  riihil  esse  Deos. 

Diogen.  Laër. 

C'est-à-dire  :  nous  lui  avons  entendu  dire, 
que  dans  le  vrai  ,  Dieu  n'était  rien. 

Bion  prétendait  que  la  doctrine  de  l'empire 
de  Dieu  sur  toutes  choses  ,  renferme  des 
contradictions.  V.  Plutarque, 

Il  se  permettait  les  bons  mots  ,  la  plupart 
dirigés  contre  la  religion. 

On  raconte  que  ce  philosophe  chanta  la 
palinodie ,  en  rendant  le  dernier  souffle.  Cela 
prouve  seulement  que  dans  l'homme  ,  le 
flambeau  de  la  raison  peut  s'éteindre  avant 
celui  de  la  vie. 

BLANCHET,  né  dans  le  bourg  d'Anger- 
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ville ,  au  pays  Chartrain  ]  en  1707 ,  mort  à 
St.-Germain  en  Laye  en  1784;  connu  par 
la  vie  qu'en  donna  son  ami  Dussaux  ,  qui 
se  fit  l'éditeur  de  ses  ouvrages.  (  Apologues 
orientaux ,  variétés  morales  .  .  .  .  ) 

C'était  un  homme  vertueux  par  carac- 
tère .  ...  Il  répondit  à  M.  Merinville  , 
évêque  de  Chartres ,  qui  lui  offrait  un  ca- 
nonicat  ,  sous  la  condition  qu'il  se  ferait 
prêtre  :  «  monseigneur  !  je  suis  trop  honnête 
homme  pour  cela.  » 

Cette  phrase  ,  susceptible  peut-être  de 
deux  sens,  n'en  a  qu'un,  quand  on  saura, 
d'après  son  biographe  ,  qu'en  fait  de  reli- 
gion Blanchet  éprouva  de  grandes  perple- 
xités. Il  voulait  croire  .  .  .  .  reste  à  savoir 
s'il  crut  en  effet.  Certains  endroits  de  ses 
œuvres  ne  semblent  pas  favoriser  l'affir- 
mative.. , 

BLOUNT,  (Charles)  philosophe  anglais 
et  sceptique. 

Les  hommes  en  général  sont  autant  de 
perroquets  religieux  ;  ils  ont  appris  à  dire 
qu'ils  croient  en  Dieu  ;  .  .  .  mais  ils  ne  sa- 
vent ni  pourquoi  ,  ni  comment.  Tout  ce 
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qu'ils  savent,  est  que  le  ministre  de  leur 
paroisse  leur  a  ordonné  de  croire  .... 

II  professait  le  même  symbole  religieux 
que  le  célèbre  Herbert,  l'un  des  plus  forts 
incrédules  des  trois  Angleterres. 

BOCACE.  (  J.  )  Pour  la  religion  ,  je  crois 
queBocace  n'en  avait  pas,  et  qu'il  était  par* 
fait  Athée.  G.  Tsaudê. 

A'.  B.  Bocace  aimait  trois  choses:  l'indépendance  , 
le  travail  et  les  plaisirs 

L'athéisme  n'éteignait  point  en  lui  l'imagination, 
et  la  gaieté.  V.  ses  Œuvres. 

BODIN.  (  J.  )  Il  se  moquait  également 
de  toutes  les  religions.  Aussi ,  n'en  avait-il 
pas  lui-même  ....  Bajle  ,  Répub.  des  lettres. 

....  D'autres  assurent  que  Bodin- mourut 
comme  un  chien  ,  sine  ullo  sensu  pietatis  ~r 
sans  être  ni  juif ,  ni  chrétien ,  ni  turc  .... 

Idem  t  eod.  loco  1684  ,  Juin. 

Bodin  était  un  étrange  compagnon  en  fait 
de  religion.  Patin. 

Il  a  composé  des  dialogues  qui  se  trouvent 
en  manuscrit  dans  la  biblothèque  du  roi 
de  Prusse. 

Jean  Dicmanus  nous  a  donné  une  con- 
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naissance  parfaite  de  cet  ouvrage  dans  un 
livre  qui  a  pour  titre  : 

De  Naturalismo  eu  m  aliorum  tu  m  maxime 
joh  Bodini  ex  opère  ejus  mspto  et  usque 
ad  hue  auecdoto  :  de  abditis  .... 

Dans  son  traité  de  la  République ,  il  veut 
que  le  législateur  consulte  le  climat,  avant 
de  donner  un  culte  à  une  nation.  Bodin 
soumet  Dieu  aux  localités. 

BOKCE  î  (  A.  M.  T.  S.)  consul  de  Rome 
et  chrétien  ,  affirme  l'éternité  et  l'incor- 
ruptibilité du  monde  ;  ou ,  ce  qui  revient 
au  même  ,  un  cours  des  choses  constant  et 
invariable. 


N.  B.  II  voulut  concilier  Àristote  et  Jésus  \  de 
cet  amalgame  il  résulta  que  Roiice  ne  fut  ni  tout-à- 
f'ait  philosophe  y  ni  tout-à-fait  religieux.  Cepen- 
dant, les  premières  impressions  qu'avait  faites  sur 
son  esprit  le  génie  d'Aristote  prévalurent  comme 
malgré  lui  ,  sur  les  principes  de  spiritualité  de  la 
nouvelle  secte  que  cet  infortuné  magistrat  crut  de- 
voir embrasser. 

BOINDIN ,  (Nicolas  )  né  à  Paris  en 
et  mort  en  17615  il  professait  publiquement 
l'athéisme.  La  sépulture  lui  fut  refusée  ;  un 
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peu  plu  Lot  j  Boindin  eut  été  brûlé  vif.  Uii 
peu  plus  tard  ,  il  en  eut  été  quitte  pour  b*> 
petites  persécutions  réservées  aux  philo- 
sophes. 

Boindin  «  fut  Athée,  dit-on;  il  n'y  a 
»  rien  d'impossible  à  cela  ,  de  la  part  d'un 
»  homme  qui  pense  :  mais  il  fut  bienfaisant, 
>»  généreux,  bon  ami  :  ce  serait  là  son  ex- 
»  cuse,  s'il  en  avait  besoin  chez  un  peuple 
»  qui  a  reconnu   solennellement  la  liberté 
»  des  opinions ...... 

Alman.  des  Rép.  p.  62. 

BOLYNGBKOCKE.  (Pawlet  )  La  théo- 
logie est  la  boéte  de  Pandore. 

Œuvres  posthumes. 

BONCIARIUS,  (Marc-Antoine)  littéra- 
teur du  xvi".  siècle.  Il  est  auteur  d'un 
livre  intitulé  :  Epicurus  ,  sivc  dialogus  de 
antiquâ pliilosopfua.  Il  y  démontre  qu'aucun 
ancien  philosophe  ne  s'est  plus  approché 
de  la  vérité  qu'Epicure. 

Or,  on  sait  qu'Epicure  était  Athée. 

Vojez  son  article. 

BON-SF/IYS  5  (l'auteur  du)  livre  qui  ne 
saurait  être  trop  ht.  Dès  les  premières  pages, 
on  trouve' ce  mot  plein  de  sens  : 
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*  La  théologie  n'est  que  l'ignorance  des 
»  causes  naturelles,  réduite  en  système  ». 

Et  quelques  lignes  plus  bas  : 

«  La  notion  de  cet  être  sans  idée,  (  Dieu  ) 
»  ou  plutôt  le  mot  sous  lequel  on  le  dési- 
»  gne  ,  serait  une  chose  indifférente  ,  si  elle 
m  ne  causait  des  ravages  sans  nombre  sur 
»  la  terre  ». 

Et  plus  bas  encore  : 

«  Pour  démêler  les  vrais  principes  de  la 
»  morale  ,  les  hommes  n'ont  besoin  ni  de 
»  théologie,  ni  de  Dieu  ». 

Les  docteurs  de  l'école  ont  trouvé  à  ré- 
pondre ,  tant  bien  que  mal  ,  au  philosophe 
métaphysicien  ;  ils  n'ont  eu  rien  à  répli- 
quer aux  argumentations  du  bon-sens. 

BONZES.  Parmi  eux  ,  il  y  a  une  secte 
particulière  d'Athées  ,  fondée  sur  les  der- 
nières paroles  de  Fo'è ,  leur  maître  ,  à  ses 
derniers  momens.  Voyez  Fo'è. 

S.  François  -  Xavier  rapporte  que  les 
Bonzes  du  Japon  ne  voulaient  point  croire 
qu'il  y  eut  de  Dieu.,  parce  que  ,  disaient-ils 
s'il  y  en  avait  un,  les  Chinois  ne  l'auraient 
point  ignoré. 

Quod  si  esset  union  verum  omnium  prin~ 
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cipium,  projette*  sinas ,  non  fuisse  ignoratufos. 

Les  Bonzes  du  Japon  enseignent  des 
choses  qui  ont  beaucoup  de  rapport  à  l'o- 
pinion de  Spinosa. 

On  ne  peut  assez  admirer  que  cette  idée 
ait  pu  se  former  dans  l'aine  de  tant  de  gens 
si  éloignés  les  uns  des  autre*  ,  et  si  difFé- 
rens  enti'eux  en  humeur  ,  en  éducation  , 
en  coutumes  et  en  génie.  Bayle. 

BORCH  ,  (  le  comte  de  )  Polonais. 
Auteur  de  V  Orychtograpliie. 

BORNO.  Les  peuples  de  Borno  n'ont  ni 
loi,  ni  religion.  Dapper. 

N.  B.  Et  ils  n'en  sont  ni  moins  sages  ,  ni  moins 
heureux. 

BOSSU  ET.  On  prétend  que  ce  grand 
homme  avait  des  sentimens  philosophique* 
difTérens  de  sa  religion. 

Voltaire,  siècle  de  Louis  XIV. 

Bossuet  avoue  que  : 

Les  nations  les  plus  éclairées  et  les  plus 
sages  ,  étaient  les  plus  ignorantes  et  les  plus 
aveugles  sur  la  religion. 

N.  B.  C'est  tout  ce  que  pouvait  dire  un  prélat  , 
qui  s'était  constitué  le  père  de  son  église. 

Les  pensées  de  derrière  laîête  de  Pascal  {V'ïtz  nom.) 

doivent 
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doivent  mettre  en  garde  sur  la  doctrine  ostensible 
des  théologiens  qui  ont  un  état  dans  le  monde. 

BOSSULUS  ,  le  Bossu  (  Jacobus)  docteur 
en  théologie  ,  de  Paris ,  sous  Henri  III. 

Selon  lui  ,  le  paganisme  était  un  vérita- 
ble athéisme. 

N.  B.  Voilà  notre  dictionnaire  bien  étendu. 

BOULANGER  ,  (  ÉT.-A.  )  philosophe 
Parisien. 

Dieu  est  un  hors  d'œuvre.  Despot.  oriental. 

Toute  loi  surnaturelle  énerve  et  affaiblit 
les  lois  naturelles,  sociales  et  cibles.  Celles- 
ci  n'ont  jamais  tant  de  force  et  tant  de  vi- 
gueur que  lorsqu'elles  régissent  seules  le 
genre  humain.  Eod.  Loco. 

La  physionomie  de  Boulanger  ressemblait 
à  celle  de  Socrate;  il  en  avait  aussi  les  mœurs. 
Die  t.  des  honnêtes  gens.  in-&°.  1791. 

Après  avoir  vécu  en  philosophe  ,  on  le 
jait  mourir  en  homme  crédule.  Cela  peut 
être  5  et  nous  répéterons  ici  qu'on  n'en  doit 
rien  conclure. 

BOSC  ,  (  d'Antic  )  fils  d'un  médecin ,  et 
naturaliste. 

iV.  B*  Plus  on  étudie  ,  mieux  on  connaît  la  na- 
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ture  ,  et  plus  on  méconnaît  un  Dieu.  On  ne  sait 
tju'en  faire  ,  dans  un  ordre  de  choses  ou  tout  se 
range  de  soi-même  à  sa  place. 

BOURDIN  ,  procureur  général  des  tré- 
soriers de  France  ,  mort  en  1762  ,  faisait 
profession  publique  d'athéisme.  Cela  l'em- 
pêcha d'être  de  l'Académie  française. 

J\ole  fournie  par  Lalande. 

BRACMANES.  (les  )  Ils  croiaient  que  la 
matière  est  la  propre  essence  de  Dieu. 

BRAHMES,  (les)  ou  BRACHMANES. 

Ils  prétendent  que  les  ames  ne  sont  autre 
chose  que  les  germes  ou  les  semences  des 
êtres. 

Ils  disent  aussi  ,  dans  leur  symbole  :  l'ame 
est  Dieu.  V.  Sonne  rat ,  voyage  aux  Indes. 

Brahme  vient  du  mot  brun,  qui,  dans  la 
langue  savante  des  Indes,  signifie  un  homme 
éclairé,  prudent,  qui  sait  se  conduire  lui- 
même. 

Deslandes  ,  Mis  t.  cr.  de  la  philosophie  9  t.  I. 

iV.  B.  Ces  philosophes  de  l'Inde  se  piquent  de 
pouvoir  marcher  droit  ,  sans  s'appuyer  sur  le  bras 
invisible  d'un  Dieu. 

BRAMES,  (les)  Tout  ce  qui  paraît  à 
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nos  yeux,  n'est  qu'une  seule  et  même  chose, 
qui  est  Dieu  même,  comme -tous  les  nombres 
10 

20 
IOO 

iooo  9  etc. 
ne  sont  qu'une  même  unité  répétée. 

Cette  théologie  numérique  n'a  point  échap- 
pée à  Pythagore,  dans  ses  voyages  aux  Indes. 

BREDENBURG  ,  qui  a  réfuté  Spinosa 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Arcana  at/iéismi 
revelata ,  est  mort  lui-même  spinosiste. 

Recueil  de  littérature  et  de  philosophie,  i/i— 
12  ,  Anist.  i73o.  p.  2<3. 

JV.  B.  Ces  conversions  sont  assez  fréquentes;  mais- 
on n'ose  pas  toujours  en  convenir. 

BRESIL.  Les  habitans  du  Brésil  n'avaient 
point  de  religion.  ' 

Nullos  omnino  colunt  deos.  MafFée. 

BRIENNE.  Les  prélats  accusent  l'arche- 
vêque de  Toulouse  ,  (  Brienne  )  ami  de  d*A- 
lembert,  de  ne  pas  croire  beaucoup  en  Dieu. 

&  Observateur  anglais  y  t.  /. 

BRISSOT  ,  acteur  malheureux  dans  le 
drame  de  la  révolution  française. 

C'était  un  philosophe  en  théorie  comme 
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dans  la  pratique,  et  cl j^iîo  d'un  nuire,  siècle 
Il  contribua  de  tout  son  pouvoir  à  la  pro- 
pagation des  idées  anti-religieuses. 

BR  .  .  E.  (  le  général  )  Dans  le  temps* 
qu'il  était  imprimeur  à  Paris  ,  il  professait 
l'opinion  des  hommes  éclairés  et  honnêtes. 
Sans  doute  ,  il  n'a  point  changé. 

BRUN  US  ,  (  Jordanus  )  philosophe  Na- 
politain. 

L'immensité  de  Dieu  n'est  pas  un  dogme 
moins  impie  dans  Jordanus-Brunus  que  dans 
Spinosa;  ces  deux  écrivains  sont  unitaires 
outrés  ;  ils  ne  reconnaissent  qu'une  seule 
substance  dans  la  nature.  Bayle. 

D'habiles  gens  prétendent  que  Descartes 
a  pris  de  Brunus  quelques-unes  de  ses  idées. 
Huet,  l'évêque  d'Avranches,  est  de  cet  avis-. 

Si  l'on  rassemble  ce  que  Jordan  -  Brun 
a  répandu  dans  ses  ouvrages  sur  la  nature 
de  Dieu  9  il  restera  peu  de  chose  à  Spinosa 
qui  lui  appartienne  en  propre.  Encycl.  Mék 

J.  Brunus  fut  brûlé  vif  à  Rome  ,  l'an  1600, 
pour  avoir  enseigné  que  la  vertu  était  laseule 
honne,  la  seule  véritable  religion. 

On  donne  le  plan  exact  d'une  ville  a  on 


BRU  53 

crayonne  le  portrait  ressemblant  de  l'em- 
pereur ; 

L'effigie  du  souverain  Etre  et  la  carte 
du  ciel  nous  manquent ,  et  vraisemblable- 
ment nous  en  serons  privés  à  jamais. 

Avertissement  du  Jordanus  -  Brunus  i?e— 
divinus,  ou  Traité  des  erreurs  populaires. 

I771- 

BRUNUS.  (  Jorcl.  Redividus)  Le  premier 
bruit  qui  se  répandit  dans  le  monde  sur 
l'existence  de  Dieu  ,  dut  jeter  l'univers  dans 
la  plus  profonde  perplexité  ....  Ses  par- 
tisans ont  eu  tous  le  temps  convenable  pour 
porter  à  sa  perfection  une  hypothèse  qui , 
ayant  pour  objet  le  bonheur  de  tous  les 
hommes,  sans  exception  ,  doit  'être  d'une 
simplicité ,  qui  soit  telle  que  tous  la  puis- 
sent comprendre. 

Il  n'y  a  donc  rien  d'odieux  dans  le  pro- 
cédé d'un  homme  qui,  de  bonne-foi  ,  de- 
mande des  preuves  de  l'existence  d'un  être 
inconnu  qu'on  lui  annonce  ....  etc. 

Jord.  Brunus  Red.  p.  42  et  43. 

BRUTUS.  (  Marc.  Junius  )  Le  principal 
des  justiciers  (  meurtiers  )  de  César. 
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On  a  blâmé  ses  dernières  paroles  contre 
la  vertu. 

Il  n'avait  pas  tout  le  tort  que  l'on  s'i- 
magine. 

Malheureuse  vertu  !  (  s'écria  -  t— il ,  )  que 

j'ai  été  trompé  à  ton  service  !  

Bayle. 

Certes  !  un  Théiste  ne  se  serait  pas  ex- 
primé ainsi. 

BUCHANAM,  (G.)  fut  parfaitement  épi- 
curien durant  sa  vie  ,  et  vrai  athéiste  à 
sa  mort  .... 

II  expira  en  récitant  l'élégie  de  Properce: 

Cinl] àa  prima  

Garasse ,  Doctr.  curieuse. 

Moréri  le  fait  mourir  autrement  ,  mais 
toujours  en  Athée. 

BUDDA  ,  le  plus  célèbre  et  le  plus  ancien 
des  Samanéens  (  philosophes  de  la  Bactrian- 
11e)  fut,  sans  doute,  Boutta,  ou  Budda.Ses 
disciples  l'honorent  comme  un  Dieu  .  .  . 

Avant  que  de  rendre  le  dernier  soupir  ? 
il  fit  venir  ses  plus  chers  disciples  (  connus 
sous  le  nom  de  Baudistes  )  et  leur  assura 
qu'il  avait  caché  jusqu'à  ce  moment  la  vé- 
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Tité  sous  des  expressions  figurées  et  méta- 
phoriques \  mais  qu'il  ne  reconnaissait  réel- 
lement d'autres  principes  éternels  que  la 
nature  ,  d'où  tout  était  sorti,  où  tout  re- 
tournait. 

Observ,  prélim.  de  V Ezour-Vêdam.  HisL 
des  Huns.  tom.  2,  ,  p.  224.  etc. 

N.B.  Le  curé  Meslier  crut  devoir  suivre  en  France, 
l'exemple  de  Budda.  S'il  y  a  peu  de  courage  dans 
cette  conduite  ,  du  moins ,  il  y  a  de  la  franchise. 

On  demanda  un  jour  au  législateur  des 
premiers  Indous  :  «  Pourquoi  n'admets-tu 
»  pas  un  Dieu  ?  ». 

Il  répondit  : 

«  La  matière  occupe  toutes  les  places  j 
»  je  ne  saurais  où  le  mettre  ». 

BUDE  ,  (  Guill.  )  de  Paris  ,  estimait  que 
«disputer  sur  les  questions  les  plus  graves  , 
les  plus  importantes  de  la  théologie,  était 
perte  de  temps  mal  employé.  Est.  Pasquier. 

N.  B.  Donc  ,  eelui  qui  ne  veut  ni  perdre  son 
temps  ,  ni  le  mal  employer  ,  doit  laisser-là  Dieu. 
Dieu  ne  mène  à  rien. 


BUDDEUS.  (  J.-Fr.)  Quid  veto  mirum, 
quod  successu  fore  careant  susceptce contra 
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Alhcos  disputaliones  ,  cum  forte  pletique  qui 
conli'a  Allieos  disputant  in  eandern  classent 
sint  referendi,  licet  ipsi  hoc  non  crcdunt , 
nec  sibi  persuadeant. 

V.  de  Spiuosismo  ante  Spinosam. 

C'est-à-dire  :  l'athéisme  n'a  pas  encore 
été  victorieusement  réfuté  ,  par  la  raison 
que  la  plupart  de  ceux-là  mêmes  qui  se 
mettent  en  devoir  de  le  faire ,  sont  Athées 
dé  à  sans  le  savoir. 

Prenons  acte  de  ce  naif  aveu. 

Voyez  sa  dissertation  : 

De  Pietate  philosophie  d  ,  seu  de  religionc 
natumlL 

BUFFIER  ,  (  CL  )  né  en  Pologne,  mort 
à  Paris. 

L'idée  de  Dieu  n'est  point  innée. 

Traité  des  premières  vérités  ,  p.  33. 

N.  B.  Houonibles  lecteurs  !  nous  vous  abandon- 
nons le  soin  de  tirer  vous-mêmes  les  conséquences 
de  cette  vérité  première. 

BUFFON  disait  qu'il  fallait  une  religion 
au  peuple  ;  qu'il  se  servait  par  cette  raison 
du  mot  créateur ,  au  lieu  de  la  nature ,  et 
qu'il  donnait  satisfaction  à  la  Sorbonne. 

C'était 
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C'était  un  persifflage  ,  ajoute  Lalande 
dans  ses  notes  manuscrites  communiquées. 

N.  B.  La  terreur  qu'inspiraient  l'inquisition  à 
Rome  et  la  Sorbonne  à  Paris  ,  a  fait  écrire  bien, 
des  sottises  aux  meilleures  tètes  pensantes  de  l'Europe. 

BULIDON,  né  à  Paris  .... 

BUON  APARTE ,  de  l'Institut  national. 
En  1798 ,  les  Anglais  disent  que  Buona- 
parte  est  le  général  des  Athées. 

Note  communiquée  par  Lalande. 

V.  le  Mercure  Britannique. 
Les  Anglais  se  seraient-ils  cru  autorisés 
à  parler  ainsi  de  Buonaparte  ,  d'après  son 
expression  familière  :  le  Dieu  de  la  fortune 
m* accompagne  ?  César  s'exprimait  de  même, 
et  César  n'était  rien  moins  que  religieux. 

Vojez  le  Grand  Condé. 

BURRHUS  ,  (  Er.-Jos.  )  de  Milan  5  con- 
damné à  Rome,  en  1672,  aux  galères  à  per- 
pétuité ,  pour  ses  opinions,  qui  respiraient 
l'athéisme. 

N.  B.  Jadis  les  rois  envoyaient  aux  carrières  le 
•âge  qui  les  contredisait.  Les  prêtres  se  sont  cons- 
titués les  singes  des  rois. 

BITS  BEC ,  (  Auger-Gislen  de  )  né  à  Com- 
mua es  ,  en  i522. 

S 
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Politique  excellent  ,  grave  et  prudent , 
il  aima  aussi  beaucoup  les  belles-lettres  , 
et  il  fut  sur-tout  très-curieux  de  la  philo- 
sophie naturelle. 

Non  solum  polilicus  excellens  ,  gravis  ac 
prudens  ;  sed  mansuetiarum  etiam  musarum 
amantissimus  ;  ac  iniprimis  rerum  natura- 
lium  cognoscendarum  cupidissimus  .  .  .  . 
Melchior  Adam,  Miscellaiu  Et  Quenstedt, 
de  Patriis  vir.  illustr. 

N,  B.  Le  lecteur  saura  apprécier  ces  trois  mots 
soulignés. 

Le  goût  des  sciences  exactes  et  des  choses  natu- 
relles a  enlevé  bien  des  partisans  aux  idées  religieu- 
ses. Il  a  servi  en  même-temps  à  caractériser  ,  sans 
les  compromettre  ,  tous  ces  bons  esprits,  qui  ,  sans 
heurter  de  front  les  préjugés  populaires  ,  ont  con- 
sacré au  naturalisme  un  culte  assidu  et  paisible  • 
c'est-à-dire:  mettant  de  côté  toute  abstraction ,  ont 
cultivé  la  science  des  corps  et  professé  les  vertu* 
purement  humaines. 

Ces  bons  esprits  deviennent  esprits  forts  ,  quand 
l'occasion  se  présente  de  rendre  à  la  vérité  un  cou- 
rageux témoignage. 


Caaigues  ,  (  les  )  au  Paraguai. 

Rcperi  eam  gentem  nuUum  nmnen  habere 
quod  deum  et  hominis  animant  significet ; 
nulla  sacra  habet ,  nulla  idola. 

Nicol.  Eltheco. 

C'est-à-dire  :  ce  peuple  ,  sans  idoles  ,  sans 
culte  ,  n'a  pas  même  dans  sa  langue  ,  d'ex- 
pressions pour  rendre  ce  qu'on  croit  enten- 
dre ailleurs  par  aine  et  Dieu. 

CABANIS  ,  médecin.  Dans  un  ouvrage 
intitulé,  du  Degré  de  ceriilude  de  la  méde- 
cine ,  il  dit ,  page  52  : 

La  cause  qui  meut  le  monde  dans  son  en~ 
semble  et  dans  chacune  de  sespariies,  n'es^ 
autre  chose  que  le  principe  général  du  mou- 
vement ,  la  puissance  active  ,  personnifiée 
chez  la  plupart  des  peuples  sous  le  nom  d'être 
éternel  et  infini  ,  mais  dont  il  est  impossi" 
ble  de  se  faire  d'au.re  idée  que  celle  qui 
résulte  directement  des  phénomènes  de  Vit" 
niyers. 

CABOMONTE,  (  les  nègres  de)  Le  voya- 
geur Bosman  demanda  aux  nègres  de  Ca- 
bomonte  qu'elle  était  leur  religion  ? 


60  CES 

Ils  répondirent  qu'elle  consistait  à  bien 
obéir  au  roi  et  à  leurs  gouverneurs  ;  et 
qu'ils  ne  se  mettaient  en  peine  de  rien 
autre  chose.  XXI F.  Le  tire, 

CESAR.  (J.)  Ne  religionc quidem  ulld 
à  quoquam  incepto  absterritus  unquam  vel 
retardatus  est.  Suetonius. 

C'est-à-dire  :  la  religion  ne  fut  jamais 
pour  lui  un  obstacle  .... 

César  ,  en  plein  sénat  ,  décide  nettement  y 
et  sans  la  moindre  réserve  ,  que  la  mort  met 
fin  à  tous  nos  biens  et  à  tous  nos  maux  ; 
c'est  nier  tout  court  l'immortalité  de  l'ame. 

Ultra  neque  curœ ,  neque  gaudio  locum 
esse.  Bell.  Catil. 

C'est-à-dire  :  après  la  mort,  il  n'y  a  ni 
peine  à  craindre,  ni  plaisir  à  espérer. 

Si  le  passage  de  Salluste  est  une  preuve 
que  César  ne  croiait  point  la  providence  , 
il  faut  dire  aussi  que  Cicéron  ne  la  croiait 
point  non  plus  ,  lui  qui ,  en  pleine  audience, 
assura  aussi  nettement  que  César  ,  que  la 
mort  fait  cesser  toutes  nos  misères. 

CALDERINUS ,  (  Domitius  )  Véronais, 
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littérateur  à  Rome  ,  vers  la  fin  du  xv 
siècle.  Bayle  dit  qu'il  n'avait  point  de  reli- 
gion. Il  appellait  Dieu  communem  errorem  ; 
l'erreur  populaire. 

CALIGULA.  (  *  C.  )  Il  se  trouve  dans 
ce  dictionnaire,  non  pas  comme  Athée  5 
tout  au  contraire  :  on  donne  ici  cet  empe- 
reur Romain  pour  exemple  que  les  pins 
perdus  scélérats  dont  l'histoire  fasse  men- 
tion ,  ont  reconnu  la  divinité.  Bayle. 

L'homme  vertueux,  seul  ,  a  le  droit  d'être  Athée. 

Sylvain  ,  Lucrèce  français. 

CALLAIQUES.  (  les  )  Callaïcos  Hispa- 
nos  (  les  peuples  de  la  Galice  ).  Niliil  de 
diis  sensisse  perhibent.  Strabo.  Geogr.  III. 

Quelques  auteurs  rapportent  ,  que  les 
Callaïques  ,  peuple  de  l'Espagne  ,  étaient 
Athées. 

CALMET.  (  Aug.  )  Le  nom  de  Dieu 
renferme  toutes  choses. 

Dictionnaire  de  la  Bible,  au  mot:  Jehovalu 

N.  B.  C'est  ce  que  Spinosa  disait  avant  dom 
Calmet. 


.  CALVINISTES,  (les)  dans  des  thèses 
publiques ,  ont  avancé  cette  opinion  : 
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«  Tout  ce  qu'on  dit  en  faveur  de  Pîm- 
»  mortalité  fie  lame,  estime  invention 
»  pour  faire  Bouillir  la  marmite  du  clergé  ». 
Ad  sialuciidam  suam  culinam  excogilatum. 

C AMP.A NELEE  ,  (  Th.  )  de  la  Calabre. 

Cyprianus  croit  cpie  dans  le  fonds  Cam- 
panclla  n'avait  point  de  religion  

Il  n'avait  pas  assez  d'étoffe  pour  être 
Athée  ,  dit  Naigeon. 

Son  livre  :  Alheismus  triumphatus  ,  serait 
mieux  intitulé:  Atlicismus  iriumplians. 

I.(  in  de  combattre  et  de  vaincre  l'athéisme, 
il  le  ménage  et  le  fait  même  triompher. 

Vingt  -  sept  années  de  prison  et  sept 
tortures,  empêchèrent  Campanella  d'aller 
aussi  loin  qu'il  aurait  pu  le  faire. 

CANARIES.  La  nature  était  l'unique 
divinité  des  anciens  habitans  des  Canaries. 

Herbert ,  voyageur  Anglais. 

CANAYE.  (  P.  )  Point  de  raison  ,  c'est 
la  vraie  religion!  fait  dire  St.-Evremont  au 
père  Canaye ,  conversant  avec  d'Iïocquin- 
court. 

CAP-VERD.  Il  serait  sans  doute  mal 
aioé  d'assurer  quelle  est  la  religion  des  peu- 
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pies  du  Cap-Verd;  il  vaudrait  peut-être  mieux 
dire  qu'ils  n'en  ont  aucune.  Dellon,  t.  L  p.  10. 

N*  B.  On  devrait  appliquer  textuellement  cette 
observation  à  presque  toutes  les  nations  de  la  terre  , 
tant  anciennes  que  modernes. 

On  pourrait  dire  aussi  que  presque  toujours, 
presque  par  -  tout  ,  le  peuple  professe  un  culte  et 
n'a  point  de  religion. 

CAR.AMUEL.  L'ignorance  de  Dieu  est 
quelquefois  invincible. 

N.  B.  Cet  aveu  naïf  est  précieux. 

CARDAN.  (Jérôme)  (  Voyez  ce  mot.) 
Homo  nullius  religionis  ac  Jiclei  ,  et  inter 
clancularios ,  (Voyez  ce  mot.  )  atheos  secundi 
ordinis  cevo  suo  facile  princeps. 
Theoph.  Raynaud,  de  bonis  ac  malis  libris. 

Cardan  ayant  comparé  entr'elles  etfaitdis- 
puter  l'une  contre  l'autre,  les  quatre  religions 
générales  ,  finit  sans  se  déclarer  pour  aucune. 

«  Je  laisse  au  hasard  à  décider  de  la  vic- 
ie toire  ».  Liv.  II ,  de  la  Subtilité. 

Cardan  avait  composé  un  livre  de  la  mor- 
talité  de  Vaine,  lequel  il  montrait  quelque- 
fois à  ses  bons  amis.  Ce  livre  n'a  jamais 
été  imprimé  5  au  contraire ,  le  public  a  un 


/ 


64  CAR 

ouvrage  de  Cardan  touchant  V immorta- 
lité <\e  l'ame ,  où  l'on  trouve  mauvais  qu'il 
ait  dit  que  le  destin  et  les  conseils  lui  défen- 
daient de  déclarer  tout  ce  qu'il  pensait  sur 
cette  matière.  C'est  un  signe  ,  ajoute-t'on, 

qu'il  ne  publia  ce  livre  que  par  politique  

Del  Rio  ,  disquisit.  Th.  Raynaud ,  ero- 
tem.  de  ma  lis  libris. 

Quelques  paroles  du  traité  de  Cardan  sur 
l'immortalité  de  l'aine  ,  sont  la  pure  im- 
piété d'Averrcës.  Scaliger. 

Cardan  agite  la  question  .... 

Videamus  an  foriem  ad  bene  beatequc 
vivendum  ,  animœ  immorialilatem  credere 
plurinium  conférât  .... 

C'est-à-dire  :  examinons  si  l'opinion  dô 
l'immortalité  de  l'ame  contribue  pour  beau- 
coup à  nous  faire  vivre  avec  honnêteté  et 
agrément. 

Voici  sa  conclusion  ;  elle  est  négative  : 
atque  ut  video  ,  nec  in  hoc  utilis  est  hœc 
opinio. 

C'est-à-dire  :  cette  opinion  ne  me  paraît 
pas  utile  à  cet  objet. 

CARNÉ ADE  ,  philosophe  Grec ,  de  Cy- 

rène 
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rêne.  Défenseur  de  l'incertitude  aussi  ardent 
qu' Arcèsilas  ,  il  était  de  ceux  qui  disaient 
qu'on  ne  peut  rien  comprendre. 

Hormis  la  morale  ,  dit  Moréri ,  Carnéade 
négligeait  toutes  les  autres  choses. 

N.  B.  C'est  le  parti  aucjuel  il  faudra  tôt  ou  tard 
revenir. 

CARRA.  L'homme  est  pour  l'homme 
l'être  par  excellence  . .  . 

C'est  sous  ce  rapport  que  l'homme  a 
conçu  l'idée  de  la  divinité  .  .  . 

iV.  Principes  de  physique „  178 1 ,  t.  I,p.  1. 

La  philosophie  ,  disent  les  poètes  ,  est  fille 
<lu  ciel  ;  elle  est  pour  moi  fille  du  génie  et  de 
la  vertu.  Idem. 

CARTÉSIENS.  Les  plus  subtils  dentre 
-ces  philosophes  soutiennent  que  nous  n'avons 
point  d'idée  de  la  substance  spirituelle. 

N.  B.  On  voit  où  cela  mène. 

On  soupçonne  d'irréligion  les  Cartésiens.... 
de  sorte  que  ,  selon  le  santiment  d'une 
infinité  de  personnes  ,  les  mêmes  gens  qui 
ont  dissipé  dans  notre  siècle  les  ténèbres 
que  les  scholastiques  avaient  répandues  par 
toute   l'Europe  -9  ont  multiplié  les  esprits 

9 


66  C  A  T 

forts  et  ouvert  la  porte  a  l'athéisme  ou  au 
pyrrhonisme. 

2V.  B.  Cela  ne  pouvait  guère  être  autrement. 

CATINAT  ,  (  Nicolas  )  maréchal  de 
France,  et  philosophe  épicurien,  de  l'école 
du  Temple ,  à  Paris. 

CASSIUS,  (  Caius  Longinus  )  l'un  des  jus- 
ticiers (  meurtriers  )  de  César. 

Il  croiait  ,  selon  les  principes  d'Epicure  , 
la  mortalité  de  l'ame  ,  et  Pâme  du  monde. 

CATON  d'Utique,  On  ne  voit  pas  que 
Caton  d'Utique,  cet  homme  si  parfait,  se 
soit  appliqué  à  connaître  la  divinité,  et  à 
lui  rendre  quelques  devoirs. 

Ilist.  de  la  Philos,  aïicicnne. 

N.  B.  C'est  quTil  n'avait  pas  besoin  décela  pour 
devenir  parfait. 

GATONS  (  les  deux  )  sont  placés  par 
des  hommes  d'une  autorité  grave ,  au  nom- 
bre des  panthéistes ,  ou  matérialistes. 

CATULLE.  (  G.  V.)  Voici  son  brevet 
d'Athée  : 

Soles  occidcrc  et  redire  possunt , 
T^obis  ,  cum  semel  occidit  brevis  lux  , 
JS7ox  est  perpétue  nna  dormier.da, 


C  A  V  67 

C'est-à-dire  : 

ta  nuit  sans  fin  succède  aux.  jours  de  notre  vie. 

Voye^  -dncLcrion. 

N.  B.  Car  il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir  composé 
des  in-f°.  comme  Bayle,  des  in -4°.  comme  Spinosa, 
pour  être  admis  au  portique  des  hommes  sans  Dieu: 
une  morale  douce,  une  philosophie  pratique,  et  quel- 
ques vers  aimables  ,  enfans  d'une  imagination  libre 
et  dégagée  de toutpréjugé,  doivent  suffire  pour  carac- 
tériser l'Athée  ,  ami  des  seuls  plaisirs  que  donne 
la  nature  ,  en  dédommagement  des  maux  de  la  po- 
litique. 

CAVALCANTE ,  gentilhomme  Floren- 
tin ,  de  l'ancienne  famille  des  Cavalcanti ,  si 
féconde  en  grands  hommes.  Il  avait  beaucoup 
d'esprit  ,  de  valeur  et  de  prudence. 

Il  était  épicurien  de  moeurs  et  de  prin- 
cipes. 

C  AVALCAOTE,  (  Guido  )  son  fils ,  poëte 
italien  ,  contemporain  du  Dante.  Il  mourut  à 
Florence,  sa  patrie  ,  en  i3oo,  soupçonné 
de  pencher  secrètement  vers  l'athéisme. 

Il  avait  épousé  la  fille  de  Farinata. 

Voyez  ce  nom. 

i  Ce  noble  Florentin  était  un  homme 
fort,  méditatif  ,  habile  philosophe ,  et  qui 


63  C  A  Y 

témoigna  beaucoup  de  constance  dans  sers 
malheurs.  L'on  disait  que  ses  profonde* 
spéculations  avaient  pour  but  de  prouver 
qu'il  n'y  avait  point  de  Dieu.  Bajle. 

Bocace  le  soupçonne  d'avoir  des  douter- 
un  peu  trop  forts  sur  la  divinité. 

Morêri ,  dieu 

CAYLTJS  .  .  .  ,  Les  divinités  sont  les 
hommes  bienfaisans  et  les  rois  courageux 
qui  obtinrent  ,  dans  les  premiers  siècles  „ 
des  autels  long-temps  après  leur  mort. 

Antiquités  7  préface  y  t*  V*  in-40. 

TV.  B.  Ce  savant  respectable  n'en  pouvait  dira 
plus  dans  le  temps  où  il  écrivait.  Une  censure,  qui 
n'était  point  celle  de  Caton  ,  pesait  alors  sur  la. 
plume  des  amis  de  la  vérité» 

CELIUS. 

Nullos  esse  De  os  ,  inane  cœlum 
Affirmât  Celius  ,  probatque  .... 

Martial  ,  épigr.  IV. 

C'est-à-dire  :  Celius  affirme  et  prouve  qu'il 
n'y  a  point  de  Dieu  .  .  *  ♦ 

CENRAVACH.  La  secte  de  ce  nom,  chez 
les  Indiens  ,  tient  qu'il  n'y  a  ni  Dieu  ,  ni 
paradis,  ni  enfer.  Moticonys^  Schouten* 
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CERINTHE  ,  disciple  de  Simon  dit  le 
Magicien  ,  publia  sa  doctrine  ,  à  Antioche , 
en  Syrie  ,  vers  la  fin  du  premier  siècle 
de  Père  chrétienne. 

Il  soutenait  que  le  monde  n'est  pas  l'ou- 
vrage de  l'être  suprême,  mais  d'une  espèce 
de  force  motrice ,  distinguée  de  Dieu ,  qui 
avait  arrangé  les  différentes  parties  de  là 
matière. 

CES  ALPIN,  (A.)  renversa  non-seulement: 
la  providence,  mais  aussi  ra  distinction  entre 
le  créateur  et  la  créature.  IL  s'est  attaché  au 
sens  d'Aristote.  Ses  principes  ne  diffèrent 
guerres  de  ceux  de  Spinosa  ;  ce  qui  confirme 
la  conformité  de  Spinosa  avec  Aristote. 

Bayle. 

L'auteur  de  la  Bibliographia  curlosa  , 
compte  Cesalpin  parmi  les  plus  grands 
génies.  Il  prétendait  que  l'ame  des  bêtes 
est  Une  portion  de  la  substance  de  Dieu. 

Ce  savant  Athée  était  médecin. 

CHALDÉENS .  (  les  )  La  croyance  de 
ce  vieux  peuple  était  un  pur  spinosisms  ; 
ils  disaient  le  monde  éternel  ;  et  ils  opi- 
naient pour  une  grande  ame  ,  infusée  dans 
la  matière.  V.  Pliilon  et  Diodore  ,  le  sicil. 
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CHASlPEATJX.  (Guillaume  de  )  Le  sen- 
timent de  Guillaume  de  Champeaux  était 
dans  le  fond  un  spinosisme  non  développé. 

Abailard  fut  son  élève. 

CHAPELLE  ,  (  E.  Luillier  )  poète  épi- 
curien ,  français ,  né  à  la  Chapelle  près  Paris. 
Il  fut  le  maitre  de  Chauiieu.  Fojez  Catulle. 

CHARRON ,  (  le  Théologal  P.  )  parisien  ; 
sage  comme  son  livre  de  la  Sagesse. 

Diclionn.  des  honn.  gens. 

Le'soleil  était  le  Dieusensible  de  P. Charron 
Toutes  les  religions  ont  cela  ,  qu'elles 
sont  étranges  et  horribles  au  sens  commun. 

De  la  Sagesse,  n ,  5. 

Le  P.  Garasse  accuse  Charron  de  dire 
ouvertement  que  la  religion  esl  une  sage 
invention  des  hommes  pour  contenir  la  po- 
pulace dans  son  devoir. 

Tout  le  discours  de  Charron  ,  (  dit  le 
même  )  porte  l'esprit  de  ses  lecteurs  à  se- 
couer la  créance  de  Dieu. 

....  Cette  espèce  d'athéisme,  (  c'est-à- 
dire  ,  de  ceux  qui ,  tout  à  plat,  nient  la  déïté, 
et  par  discours  veulent  résoudre  n'y  avoir 
point  du  tout  de  Dieu  )  ,  première  ,  insigne  > 
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formée  et  universelle ,  ne  peut  loger  qu'en 
une  ame  extrêmement  forte  et  hardie 

Certes  !  il  semble  qu'il  faut  autant  et 
(peut-être,)  plus  de  force  et  de  roideur  d'ame 
à  rebuter  et  résolument  se  dépouiller  de 
l'appréhension  et  créance  de  Dieu,  comme 
à  bien  et  constamment  se  tenir  ferme  à  lui. 

Des  trois  Mérités. 

Il  faut  être  simple,  obéissant  et  débon- 
naire ,  pour  être  propre  à  recevoir  reli- 
gion ....  Assujétir  son  jugement  et  se 
laisser  mener  et  conduire  à  l'autorité  pu- 
blique. 

C'est  un  abus  de  penser  trouver  aucune 
raison  sufÊsante  et  démonstrative  assez  pour 
prouver  et  establir  évidemment  et  nécessai- 
rement que  c'est  que  déïté  :  de  quoi  l'on 
ne  se  doit  pas  esbahir  ;  mais  il  faudrait 
s'esbahir  s'il  s'en  trouvait  .... 

Dieu,  déité  ,  éternité  ,  toute  puissance, 
infinité  ,  ce  ne  sont  que  mots  prononcés 
en  Pair  ,  et  rien  plus  

Des  trois  Vérités,  i.  5. 
Beaucoup  de  gens  s'élevèrent  contre  le 
livre  de  la  Sagesse,  et  le  décrièrent  comme 
un  séminaire  d'impiété  ! 
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Le  président  Jeannin  dit  haut  el  clair 
que  ce  livre  n'estait  pour  le  commun  et  bas 
eslage  du  monde  ,  ains  (  mais  )  qu'il  n'ap- 
partenait qu'aux  plus  forts  el  relevés  esprits 
d'en  faire  jugement  ,  et  qu'il  estait  vraye- 
nient  livre  d'Estat. 

CHATELET  ,  (  la  marquise  du  )  dans 
V avant- propos  de  ses  Institutions  de  Phy- 
sique ,  le  chapitre  II.  a  pour  titre  :  de  l'Exis- 
tence de  Dieu.  Il  renferme  ce  qu'on  a  dit 
de  mieux  sur  cette  fameuse  question.  Il 
faut  lui  rapprocher  le  n°.  86  ,  du  chapitre 
"V  ,  désigné  par  ces  mots  :  de  /'  Utilité  des 
abstractions. 

«  Notre  esprit  (  dit  la  savante  du  Chate- 
»  let  )  a  le  pouvoir  de  se  former  par  abs~ 
»  traction  des  êtres  imaginaires,  qui  ne  con- 
»  tiennent  que  les  déterminations  que  nous 
»  voulons  examiner  ....  etc.  ». 

2V.  B.  Que  pouvait-on  dire  de  plus  significatif 
pour  des  lecteurs  qui  savent  lire  ? 

CHAULIEU.  Ce  poète  épicurien  n'avait 
pas  plus  de  religion  qu'Anacréon.  Cela  nous 
valut  de  charmantes  poésies  ,  qui  survivront 
à/' And-  Lucrèce,  aux  deux  poèmes  de  Racine 
le  fils  ,  aux  vers  sacrés  de  Le  franc  de  Pom- 

piguan, 
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pignan,  et  aux  œuvres  posthumes  du  cardinal 
Bernis. 

Dieu  n'a  jamais  été  si  bien  servi  par  les 
poètes  ,  que  l'Amour. 

Chaulieu  chanta  le  plaisir  et  l'amitié,  sur 
les  genoux  de  la  philosophie. 

Alm.  des  Rép.  p.  119. 

CHAUSSARD.  Vôtre  grand  Être  ressem- 
ble bien  fort  à  la  nature.  —  C'est  elle-même. 
Vos  prêtres  ont  menti. 

Le  nouveau  Diable  Boiteux ,  t.  I ,  p.  187. 

Le  génie  et  la  vertu  brillent  encore  sur  l'hu- 
manité. VoiLà  la  seule  providence.  T*II.p.55. 

CHAUSSIER  ,  professeur  d'anatomie  à 
l'école  de  Santé. 
Voyez  sa  table  synoptique  de  la  force  vitale. 
S'il  faut  entendre  par  Alliée  l'homme  tolé- 
rant qui  s'élève  au-dessus  des  préjugés  ,  qui 
n'est  d'aucune  secte  religieuse ,  qui  n'admet 
d'autre  culte  que  celui  des  lois  ,  dont  la  vie 
consiste  dans  l'exercice  des  vertus  sociales,  la 
probité  ,  la  philantropie,  la  recherche  du 

vrai  ,  la  perfection  de  la  raison  

certes  !  le  dictionnaire  des  Athées  compren- 
dra les  philosophes  de  tous  les  temps,  de  tou  s 
les  pa^ys  .  •  .  .etc.  Jusqu'à  présent,  ces  mots 

lO 
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à' Atuée  et  d'athéisme  ne  sont  réellement 
que  des  dénominations  vagues,  indéfinies  , 
insignifiantes,  qui  ont  servi  de  prétextes  àtou- 
tes  les  sectes,  à  tous  les  sots,  pour  calomnier  et 
persécuterceux  qui  ne  partagent  pas  leurs  opi- 
nions, ceux  qui  n'encensent  pas  leurs  idoles. 

CHERCHEURS.  Philosophes  anglais  , 
s'occupant  sans  cesse  à  chercher  la  véritable 
religion,  et  condamnant  toutes  celles  qui  sont 
établies.  Ils  n'en  suivent  eux-mêmes  aucune, 
en  attendant  qu'ils  aient  trouvé  la  véritable. 

Stoup  assure  que  de  son  temps  il  y  avait 
encore  de  ces  philosophes  en  Angleterre  et 
en  Hollande. 

Espèce  de  secte  Anglaise  ,  qui,  sans  avoir 
pris  parti  en  matière  de  religion,  était  tou- 
jours en  haleine  pour  trouver  la  vérité. 

Histoire  des  Trambleurs  ,  Liv.  II. 

CHEREMON ,  et  les  plus  savans  prêtres 
de  PÉgvpte  ,  étaient  persuadés  ,  comme 
Pline,  qu'on  ne  devait  admettre  rien  hors 
le  monde  ....  Dupuis ,  Origine  des  cultes. 

Les  Dieux  ,  (  dit  Cheremon ,  sage  d'E- 
gvpte  )  ne  sont  que  les  vertus  de  la  nature  , 
répandues  dans  tcus  les  corps  qui  la  com- 
posent. Porphyr.  ad  Janeb.  Ejnst. 
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CHEVRIER.  L'existence  d'un  Dieu  est 
le  plus  enraciné  des  préjugés ,  et  je  crois 
avoir  découvert  sa  source.  La  matière  a 
toujours  été  présente  à  nos  yeux  ,  et  nous 
avons  été  toujours  trop  curieux  ,  pour  ne 
pas  chercher  à  la  connaître  ;  l'amour-propre 
souffrait  trop  à  nous  ignorer  nous-mêmes. 
Nous  nous  sommes  imaginé  un  Dieu  créa- 
teur ,  principe  de  toutes  choses.  Il  est  bien 
vrai  que  nous  ne  comprenons  pas  mieux 
son  origine  que  nous  ne  comprenons  la  nôtre* 
Mais  il  est  plus  éloigné  de  nous;  nous  ne 
sommes  pas  obligés  d'être  toujours  avec 
lui ,  comme  nons  sommes  avec  nous ,  et  la 
vanité  se  sauve  par-là. 

Nouvelles  Liberlés  de  penser. 

CHILI.  (  les  peuples  du  )  Chilenses  ne- 
que  Deum  norunt ,  neque  illius  cultum  .... 
post  obilum  niliiL  hominis  pulanl  super  esse. 

Murgravius  ,  VIII, 
C'est-à-dire:  ils  ne  reconnaissent  ni  Dieir^ 
ni  culte.  Après  la  mort,  il  ne  reste  rien  de 
l'homme. 

Dans  le  recueil  des  Costumes  civils  actuels 
de  tous  les  peuples  connus,  in-40.  1788  , 
on  lit,  à  l'artieledes  mœurs  et  coutumes  des 
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Indiens  habitans  les  déserts  du  Chili ,  dans 
l'amérique  méridionale  : 

Quant  à  la  religion ,  c'est  le  moindre  de 
leurs  soucis.  Le  présent  seul  les  occupe  j 
ils  ne  sont  pas  plus  jaloux  de  savoir  d'où 
ils  viennent,  que  d'apprendre  où  ils  iront. 
Les  causes  finales  n'excitent  pas  plus  leur 
curiosité,  que  leurs  origines.  Ils  existent; 
cela  leur  suffit.  Le  comment  ni  le  pourquoi 
ne  s'est  jamais  présenté  à  leur  cerveau  .  .  . 

iV.  B.  Beaucoup  de  gens  en  Europe  pensent  à-peu- 
près  de  même  qu'au  Chili  ,  sans  en  rien  dire. 

CHINOIS  ....  Leur  religion  n'est,  après 
tout,  qu'un  amas  confus  d'athéisme,  et  de  po- 
litique... Bossuet ,  Promesses  faites  à  V  église* 

Plus  de  la  moitié  de  ce  peuple  est  Athée... 
J.-J.  Rousseau  ,  Rêj)onse  au  roi  de  Pologne. 

Trois  sectes  partagent  la  Chine  :  la  troi- 
sième ,  la  seule  autorisée  par  les  iois  de 
l'Etat  et  professée  par  les  savans,  ne  re^ 
connaît  d'autre  divinité  que  la  matière  ou» 
plutôt  la  nature. 

Deslandes  ,  Hist.  de  la  Philos. 

Les  Chinois  ont  aussi  leurs  spinosistes  , 
dont  c'est-là  le  principe  ;  omnia  sunt  unum; 
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et  ils  sont  en  grand  nombre  ,  au  rapport 
même  de  Trigauit. 

Tous  les  missionnaires  ,  si  on  en  ex- 
cepte les  jésuites  ,  ont  enseigné  que  les 
Chinois  étaient  Athées  ;  encore  y  a  -  t'il 
plusieurs  jésuites  qui  Pont  écrit. 

CHRÉTIENS,  (les)  Quelques  chrétiens, 
théologiens  de  leur  métier  ,  ont  nommé 
Dieu  ,  tout  ;  comme  quand  ils  affirment 
que  l'univers  n'est  autre  chose  que  Dieu 
répandu  par-tout.  Inirod.  Mis  t.  univ.  t.  I. 

Quelques  sectes  modernes  de  chrétiens 
font  profession  aujourd'hui  de  croire  la  ma- 
tière incréée;  dans  la  supposition  des  Stoï- 
ciens ,  qu'il  n'y  a  dans  l'univers  d'autre 
substance  que  le  corps. 

Cudwort.  In  tell.  syst.  p.  197. 

CHRISTIANISME  dévoilé  (l'auteur  du), 
levant  enfin  le  masque  ,  a  déclaré  nette- 
ment qu'il  ne  fout  point  d'autre  religion 
que  les  lois  civiles  et  l'autorité  du  gouver- 
nement. 

CHRYSIPPE.  On  voit  clairement  que 
selon  ce  philosophe  stoïcien ,  Dieu  est  l'a  me 
du  monde  ,  que  le  monde  est  l'extension 
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universelle  de  cette  ame  ,  que  Jupiter  esg 
la  nécessité  fatale  r  et  par  conséquent,  que 
l'ame  de  l'homme  est  une  portion  de  Dieu. 

Cicero  ,  de  nat.  deor. 

La  seule  définition  que  Chrysippe  donne 
de  Dieu  ,  suffit  à  faire  comprendre  qu'il  ne 
le  distingue  point  de  l'univers.  Bajle. 

Chrysippe  reconnaissait  le  monde  pour 
Dieu.  Dupuis....  Origine  des  Cultes,  in-40. 

CHRYSOSTOME.  (S.)  Chrysostome  dit ,. 
Homél.  22  ,  in  epist.  ad  el.  qu'on  ne  sait 
point  par  la  raison  si  le  monde  a  été  créé 
du  néant,  et  si  Dieu  n'a  point  eu  de  com- 
mencement. 

Huet ,  évéque  d1  Avranches* 

CHUN  ,  l'un  des  premiers  empereurs  de 
la  Chine. 

Ce  prince  était  spinosiste  ;  il  fit  com- 
poser un  grand  nombre  d'hymnes  religieux  , 
qui  s'adressent  au  ciel ,  au  soleil ,  aux  astres  , 
enfin  ,  à  la  nature  dans  ce  qu'elle  a  de  plus 
brillant. 

La  mémoire  de  ce  monarque  philosophe 
est  en  vénération. 


CICERON.  Si  l'on  ne  peut  comprendre 
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crue  ce  qui  tombe  sous  les  sens  ,  on  ne  se 
formera  nulle  idée  de  Dieu.  .  . 

Tuscuian.  L.  Olivet. 

Virtutem  nunquam  Deo  acceptant  nemo 
retulit,  nimirum  recto. 

Jamais  personne  n'a  cru  que  la  vertu  vînt 
de  Dieu  ,  et  on  a  eu  raison. 

Cicéron  abandonnait  à  sa  femme  et  à  ses 
enfans  le  soin  de  prier  Dieu. . . 

V.  Epis  t.  Tlierentiœ  et  Tulliolce. 

.  .  .  Atque  illurn  quidem  parentem  hujjus 
univers  italis  invenire  difficile.  ;  et  quum  jam 
inveneris  ,  indicare  in  vulgus  nefas.  u 

Timseus ,  sive  de  universo  fragmentum. 
Cap.  i. 

C'est-à-dire:  il  est  difficile  de  trouver 
Je  père  de  1' univers  ;  et  après  l'avoir  trouvé  , 
il  n'est  pas  permis  de  le  montrer  au  peuple. 

Ceux  que  rôn,appèle  Dieux,  dit  Cicéron, 
ne  sont  que  les  natures  des  choses. 

Cicéron  ne  pouvait  comprendre  un  être 
purement  spirituel. 

Quand  on  demande  :  y  a-t'il  des  Dieux  ? 
n'y  en  a-t'U  point  ?  J'avoue  qu'il  est  dif- 
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ficile  de  nier  qu'il  y  en  ait,  quand  on  pari© 
en  public  et  devant  une  assemblée  nom- 
breuse. Mais  telle  question  s'agite-t'elle 
en  particulier  et  avec  des  philosophes  ins- 
truits ?  rien  n'est  plus  aisé  que  de  le  nier. 

De  nat.  Deor.  i. 
N.  B.  Malheu relise  nécessité  d'une  double  doc- 
trine !  combien  tu  as  retardé  les  progrès  de  la  per- 
fectibilité humaine  î 

Magna  stultitia  est  remm  Deos  facerc 
effec tores  ,  causas  rerum  non  quœrere. 

De  divinatione.  n. 

C'est-A-dire  :  c'est  une  grande  Folie  d'aller 
à  la  quête  des  Dieux  fabricateurs  de  toutes 
choses  y  au  lieu  d'en  rechercher  les  vérita- 
bles causes. 

Quelques  personnes ,  et  entr'autres  Saint 
Augustin  ,  {Cité de  Dieu.  V.  c,.)ont  soupçonné 
que,  dans  le  cœur  ,  Cîçêïoh  penchait  vers 
l'athéisme.  Oiivet ,  aux  additions  de  sa  trad, 
de  la  nat.  des  Dieux. 

IV.  B.  Consultez  tout  l'ouvrage  de  la  Nature  des 
Dieux  de  Cicéron.  C'est-là  qu'on  trouve  un  arse- 
nal où  les  Athées  pourront  s'armer  de  pied  en  cap. 
Il  semble,  dit  Isaac  Jaquelot,  qne  Cicéron  ne  l'ait 
composé  que  pour  affermir  l'athéisme  sur  ses  bases. 

Robustus 
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Robustes  anlnius  et  excelsus  omni  est  liber 
<urd  et  angore  ,  cum  et  mortem  contemnit , 
tjud  quiqffecti  sunt ,  in  edd.  Causa  sunt ,  quâ 
<inte  quam  nati.  Fin.  bon  et  mal. 

C'est-à-dire  :  un  esprit  ferme  et  éclairé 
est  sans  inquiétude;  il  méprise  la  mort  qui 
remet  les  hommes  au  même  état  où  ils 
étaient  avant  que  de  naître. 

CLÀMCUL AIRES .  Nom  des  philoso- 
phes qui  prétendent  que  dans  les  discours 
publics  sur  la  religion,  on  ne  doit  pas  s'écar- 
ter de  la  façon  de  penser  commune  et 
•ordinaire  ;  et  qu'il  faut  réserver  les  opinions 
particulières  pour  les  entretiens  privés. 

Leur  nom  vient  du  mot  latin  clam ,  qui 
signifie  en  secret, 

N.  B.  Et  voilà  comme  nous  ne  parviendrons 
jamais  à  la  vérité  !  Le  chapitre  des  considérations 
fait  bien  du  tort  à  l'esprit  humain. 

CLARKE,  (  Samuel  )  Anglais. 

Descartes  ,  Pascal  4  le  docteur  Clarke 
lui-même  ,  ont  été  accusés  d'athéisme  par 
les  théologiens  de  leur  temps. 

Clarke  ,  Mallebranche,  et  plusieurs  autres , 
ont  soutenu  que  notre  intelligence  ne  pouvait; 
venir  que  d'un  être  intelligent  lui  -  même  , 

1 1 
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qui  nous  Pavait  communiquée.  Ce  principe 
me  semble  conduire  au  spinosisme. 

De  la  Nature  ,  par  Robinet  ,  V*  partie. 

Vouloir  que  iVieu  ne  soit  pas  même  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  subtil  ;  insister  sur  son 
immatérialité  absolue  ;  en  faire  un  esprit  pur; 
c'est  l'égaler  à  rien  ;  c'est  l'assimiler  au 
néant  r  c'est  nier  son  existence  ;  c'est  être 
Athée.  Clarke 9  dans  ce  sens,  et  tous  ceux 
qui  pensent  comme  lui ,  sont  des  Athées. 

Philos,  de  la  politique  ....  fom.  II p.  2. 
in-8°.  an  V ,  r  1797  'j,  Par  F.-L. 
Déscherny  ,  comte  du  Saint- Empire. 

CLAVIGNI 9  (Sainte-Honorine)  écrivain 
catholique. 

Moins  nous  avons  de  lumières,  plus  nous 
montrons  de  soumission  pour  la  foi. 

iV.  B.  On  a  observé  déjà  que  selon  Hésiode ,  Dieu 
est  fils  de  la  nuit. 

CLÉANTHES  ,  disciple  de  Zenon. 

Ipsum  mundurn  Deum  dicit  esse  .... 

Cléanthes  admettait  le  dogme  de  la  di- 
vinité de  l'univers. 

Chrysippe  fut  l'un  des  principaux  élèves 
de  ce  stoïcien  ,  philosophe  dans  ses  actions 
comme  dans  ses  paroles. 


CLI 
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CLITOMACHUS  ,  philosophe  académi- 
cien; il  était  d'Afrique. 

A  Théophile* ,  lib,  III.  ad  autolycum  ,  lis 
conmimeratus  qui  varia  etpeticulosa  de  atheis- 
mo  intulerunt. 

C'est-à-dire  :  Théophile  le  range  parmi 
ceux  qui  ont  avancé  des  opinions  d'a- 
théisme .... 

Clitomaque  avait  quarante  ans  ,  quand 
il  fréquenta  l'école  de  Carnéade.  C'est  l'âge 
d'être  philosophe. 

CLOOTZ  ,  (  Anacharsis  )  neveu  du  sa- 
vant Paw ,  qui  prenait  le  titre  d'Orateur  du 
genre  humain,  guillotiné  en  1794,  à  Paris. 

La  religion  ne  réprime  pas  les  femmes , 
quoique  faibles  et  crédules  .... 

Les  Espagnols,  Portugais,  Italiens  sont 
dévots  ;  mais  faute  de  lois  et  de  police  , 
ils  assassinent  .... 

Ce  n'est  pas  l'incrédulité  qui ,  dans  les 
croisades  ,  porta  les  chrétiens  aux  débauches- 
et  aux  excès  les  plus  horiibles  .... 

Lettres  manuscrites  à  mad.  Cheminot, 
La  religion  naturelle  ,  tout  comme  la 
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religion  révélée  ,  peut  être  une  affaire  cfo 

géographie  

Certitude  des  preuves  dit  mahométisme  y 
tom.  2. 

CLOUET  le  chimiste  ,  fondateur  d'un  éta- 
blissement à  la  Guyane. 

CODE  DE  LA  NATURE.  (  l'auteur  du  ) 
Ce  n'est  point  le  spectacle  de  l'univers  , 
ni  les  réflexions  sur  notre  intelligence  et 
la  sienne  ,  qui  nous  mènent  à  l'idée  de* 
quelque  chose  de  divin.  Pag,  162.  in-12. 

COLLINS  ,  (  A.  )  philosophe  Anglais  y 
devenu  impie  par  bonté  de  caractère  y  disent 
ses  biographes. 

N.  B.  En  effet  ,  il  n'y  a  que  les  ames  sensibles 
et  profondément  pénétrées  des  maux  que  l'homme 
endure  par  sa  crédulité,  qui  puissent  prendre  chau- 
dement le  parti  de  la  raison  ,  dans  l'espérance  de 
ramener  sur  ses  pas  les  vertus  naturelles  depuis  si 
long-temps  exilées  de  la  terre. 

COLUMELLE  ,  (  L.-J.-M.  )  croiait  à 
l'ame  du  monde  ,  à  un  esprit  de  vie  ;  il 
appelle  les  grands  secrets  de  la  nature  , 
l'union  de  l'univers  avec  lui-même  ,  sans 
faire  mention  aucune  d'un  être  surnatureL 
Voyez  son  traité  d'agriculture.  Initio. 
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COMMINGES  ,  de  Toulouse  ,  imprimeur 
à  Paris.  A  son  sujet  ont  été  composés  les 
vers  suivans  ,  qui  se  trouvent  vers  la  fin 
du  Lucrèce  français. 

Premier  des  Arts  ,  si  cher  à  la  philosophie  ! 
Sublime  invention  !  vaste  Typographie  ! 
Tu  ne  devais  servir  qu'aux  seules  vérités. 
Hélas  !  dès  ton  berceau  ,  les  prêtres  éhontés  > 
Au  mensonge  pieux  t'ont  donné  pour  organe. 
De  sots  inquisiteurs  déclarèrent  prophane  , 
Condamnèrent  au  feu  de  la  terre  et  du  ciel  , 
Le  hardi  typographe  ,  audacieux  mortel  , 
Propageant  la  raison  par  des  canaux  sans  nombre. 
Le  lévite  ombrageux  ,  et  le  despote  sombre, 
Pour  remuer  le  monde  ,  en  se  l'asservissant, 
S'emparèrent  bientôt  de  ce  levier  puissant. 

De  la  pensée  humaine  ,  ô  vous  î  Types  mobiles  \ 
Vous  êtes  devenus  des  instrumens  dociles 
Aux  ordres  de  la  fraude  ,  aux  ordres  des  tyrans*, 
Des  coupables  erreurs  ,  complices  innocens. 

Artistes  libéraux  !  compagnons  du  génie  ! 
Liguez-vous  ,  fiers  enfans  de  la  Typographie  ! 
Jurez  de  consacrer  vos  bras  industrieux  , 
Aux  méditations  du  sage  studieux  , 
N'écrivant  qu'au  flambeau  de  la  seule  évidence. 
Refusez  de  donner  le  jour  et  l'existence 
A  l'œuvre  ténébreux  des  imposteurs  sacrés. 
De  la  vérité  sainte  ,  amans  jaloux  ,  jurez 
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De  réduire  plutôt  vos  presses  en  poussière  , 
Que  de  les  prophaner  ,  en  métrant  en  lumière 
Les  sophismes  honteux  des  esclaves  gagés. 
Jurez  guerre  éternelle  à  tous  les  préjugés. 

CONDE  (  le  grand  )  n'avait,  point  de- 
religion.  Il  dit  un  jour  à  un  prêtre  :  «  Passez  ! 
ai  passez  ,  monsieur  ;  vous  êtes  un  homme 
»  sans  conséquence  ». 

CONDILLAC.  Ce  grand  métaphysicien 
n'a  pu  prouver  autrement  V existence  de 
Dieu  ,  qu'en  le  comparant  à  un  horloger  , 
et  l'univers  à  une  montre.  C'est  de  cette 
seule  comparaison  qu'il  tire  tous  ses  ar- 
gumens.Ils'y  attache  tellement,  qu'il  sem- 
blerait que,  s'il  n'y  avait  pas  de  montre, 
l'existence  de  Dieu  ne  pourrait  être  prouvée. 

Labiée. 

CONDORCET.  Voyez  sa  lettre  à  un  théo- 
logien ,  et  sa  correspondance  avec  Voltaire. 

On  assure  que  la  veuve  de  cet  infortuné 
philosophe  partage  ses  sentimens. 

CONFUCIUS.  On  attribue  au  philosophe 
Confucius  quatre  livres  qui  sont  d'une 
grande  autorité  parmi  les  Chinois. 

Dans  les  trois  premiers  ,  l'on  ne  trouve 
que  l'athéisme  ;  car  c'est  le  ciel  qui  y  tient 
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lieu  de  la  plus  haute  divinité  ;  et  on  n'y 
promet  d'autre  bonheur  que  clans  cette  vie. 
Dictionn,  hist.  et  crit.  par  l'abbé  Baral  , 
i758,  i/2-8°. 

....  Quelques-uns  de  vos  auteurs  (  jé- 
suites )  ,  disent  qu'ils  ne  sont  tombés  (lis 
lettrés  Chinois  )  dans  l'athéisme  que  pour 
avoir  laissé  perdre  les  belles  lumières  de 
Jeur  philosophe  Confucius  :  mais  d'autres, 
gui  ont  étudié  les  matières  avec  plus  de 
soin ,  comme  votre  père  Longobardi  ,  sou- 
tiennent que  ce  philosophe  a  dit  de  belles 
choses  touchant  le  monde  ,  mais  qu'à  l'é- 
gard de  Dieu  ,  il  a  été  comme  les  autres. 

Arnaud. 

Les  ouvrages  même  de  Confucius  con- 
firment le  sentiment  de  ceux  qui  croient 
•qu'il  ne  connaissait  point  de  Dieu  ,  puisque 
le  suprême  Etre  ,  selon  lui,  est  le  ciel, 
le  ciel,  .matériel. 

La  Lonbere  prouve  (  Voyage  de  Siam,  t.I.} 
que  Confucius  n'avait  point  d'idée  de  la 
divinité. 

CORBINELLL  (  J.  )  L'on  ne  savait  de 
quelle  religion  était  Corbinelli  ;  c'était  une 
religion  politique,  à  la  Florentine  ;  mais  il 
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était  homme  de  bonnes  mœurs  ,  et  de  mer- 
veilleux jugement.  Thuana* 

On  le  regardait  comme  un  liomme  du 
caractère  de  ces  anciens  Romains  ,  pleins 
de  droiture  et  incapables  de  la  moindre  lâ- 
cheté. Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'estime 
du  chancelier  l'Hospital. 

CORDILIO,  philosophe  stoïcien  ,  qui 
préféra  l'estime  de  Caton  d'Utique,  aux  fa- 
veurs de  la  cour.  Alman.  des  Rép.  p.  60. 

CORNIADE ,  l'un  des  amis  d'Épicure  ; 
épicurien  voluptueux, 

COSMO-THÉISTES. (les).. .  Appelions 
Pline  ....  un  Cosmo-Théiste;  c'est-à- 
dire  :  qui  croit  que  l'univers  est  Dieu.  De 
ce  sentiment  ont  été  presque  tous  les  grands 
physiciens. 

Poinsinet  ,  note  sur  le  2e.  liv.    cl,  de 
V Hist.  nat.  de  Pline. 

COTTA  ,  (C  -A.)  de  la  secte  des  acadé- 
miciens ,  et  ami  de  Cicéron. 

Cicéron  met  dans  la  bouche  de  Cotta ,  cet 
argument  contre  l'existence  de  Dieu  : 

Comment  pouvons-nous  le  concevoir,  ne 

lui 
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lui  pouvant  attribuer  aucune  vertu  ?  Car  , 
dirons-nous  qu'il  a  de  la  prudence  ?  mais 
Ja  prudence  consistant  dans  le  choix  des 
biens  et  des  maux  ,'  quel  besoin  peut  avoir 
Dieu  de  ce  choix ,  n'étant  capable  d'aucun 
mal  ?  Dirons-nous  qu'il  a  de  l'intelligence  et 
d-e  la  raison?  mais  la  raison  et  l'intelligence 
nous  servent  à  découvrir  ce  qui  nous  est  in- 
connu par  c  e  qui  nous  est  connu  ;  or,  il  ne 
peut  y  avoir  rien  d'inconnu  à  Dieu.  La  jus- 
tice ne  peut  aussi  être  en  Dieu,,  puisqu'elle 
ne  regarde  que  la  société  des  hommes  ;  ni 
la  tempérance  ,  parce  qu'il  n'a  point  de  vo- 
luptés à  modérer;  ni  la  force,  parce  qu'il  n'est 
susceptible  ni  de  douleur,  ni  de  travail  ,  et 
qu'il  n'est  exposé  à  aucun  péril.  Comment 
donc  pourrait  être  Dieu  ,  ce  qui  n'aurait  ni 
vertu  ,  ni  intelligence  ? 

De  la  nature  des  Dieux  ,  liv.  III, 

Equidem  arbitror  multas  esse  gentes  .  .  . 
apud  eas  nulLa  suspicio  deorum  sil. 

Cicero  ,  de  Nat.  Deor. 

C'est-à-elire  :  .Te  pense  bien  qu'il  existe 
beaucoup  de  nations  qui  ne  soupçonnent  pas 
m«me  l'existence  des  Dieux. 

CRABUS.  Une  affreuse  sécheresse  déso- 
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iait  la  Lydie.  Moxus  ,  roi  des  Lydiens ,  pour 
apaiser  les  Dieux  ,  résolut  de  détruire  la 
ville  de  Cmbus  ,  dont  les  habitaas  faisaient 
profession  ouverte  de  l'atkéisme.  Ils  sou- 
tinrent le  siège  avec  beaucoup  décourage; 
la  place  néanmoins  fut  prise  d'assaut  ;  et 
on  noya  dans  le  lac  voisin  ceux  qui  la  dé- 
fendaient. 

Va.  Se  vin,  t.  V  ,p.  2^2,  //z— 40.  des  Mém. 
de  ÏAcad.  des  Inscript. 

CRÉMONIN.  (  César  )  Crémonin  a  passé 
pour  un  esprit  fort  ,  qui  ne  croiait  point 
l'immortalité  de  l'ame.  Bayle ,  Dictionn. 

Il  était  éloigné  de  toute  religion. 

Idem,  cod.  loco» 

Voici  l'épitaphe  qu'il  se  choisit  lui-même  : 

C^ESAR  Cremonius  hic  totus  jacet. 

C'est-à-dire  : 

César  Crémonin  gît  ici  tout  entier. 

CRITIAS.  Il  y  a  un  père  de  l'église  (  Théo- 
philus  )  qui  a  mis  Critias ,  disciple  de  So- 
crate  ,  au  rang  des  Athées.  Il  n'en  avait 
pas  les  mœurs  pures. 

Critias  prétend  que  les  anciens  législateurs 
Vuulant  empêcher  que  personne  ne  fit  du 
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tort  en  cachette  à  son  prochain  ,  feignirent 
qu'il  y  aune  providence  ....  et  c'est  ainsi , 
concluait-il  ,  qu'un  habile  homme  fit  ac- 
croire aux  autres  l'existence  d'une  divinité. 

Sext.  Empjricus. 

Non  ne  utilius  erat  Carthaginensibus  jam 
inde  ab  initio  Critia  vel  Diagora  ad  conden- 
dasleges  adkibito  decernerenullumesseDeum, 
nullum  genium  :  quam  talia sacra Jacere,  qua- 
libus  illi  saturno  operabantur  .... 

C'est-à-dire  :  combien  encore  eût-il  été 
meilleur  pour  ceux  de  Carthage,  d'avoir 
eu  pour  leurs  premiers  législateurs  un  Cri- 
tias  et  un  Diagore  ,  qui  ne  croiaient  ni 
jDieu  ,  ni  esprit ,  que  de  faire  à  Saturne  les 
sacrifices  qu'ils  lui  faisaient. 

CRITOLAUSdePhasclide.  Selon  ce  phi- 
losophe ,  Dieu  n'était  qu'une  portion  très- 
subtile  d'éther  ;  l'espèce  humaine  dattait 
de  toute  éternité  ;  le  monde  existait  de  lui- 
même  ....  etc. 

Dogma  de  sempiternitate  mundi  decendit. 

C'est-à-dire  :  il  soutint  la  sempiternité 
du  monde. 

.  CUBIÈRES  (  Dorât  )  serait  Athée  ,  dit- 
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il  ;  mais  il  nous  faut  des  Dieux  ,  à  non* 
autres  poètes. 

iV.  B.  En  effet  ,  l'es  Muses  ne  vivent  q*ie  de  fic- 
tions. 

CUDWORTH,  (Rod.)  savant  anglais,  a? 
proposé  contre  l'existence  de  Dieu  et  de  la 
providence  ,  des  objectious  si  fortes  ,  que 
bien  des  gens  prétendent  qu'il  n'y  a  nulle- 
ment répondu. 

Dryden  :  note  du  traducteur  de  Shafis— 
hurj ,  t.  I ,  p.  207  ,  j7i-8°.  1760/. 

Les  Lexiques  peignent  Cudworth  comme 
assez  incertain  dans  ses  opinions  religieuses- 

CUJAS.  (  J.A.  )  Ce  grand  jurisconsulte 
Toulousain  ,  était  d'avis  que  le  magistrat 
ne  devait  pas  se  mêler  de  la  religion;  nihil 
Jioc  ad  edictuni  prœtoris.  Cela  ne  le  regarde 
pas  plus  que  la  couleur  des  habits  qu'on 
porte.  Dieu  n'est  devenu  une  puissance  dans 
l'ordre  social  que  par  l'importance  que  ses 
ministres  ont  eu  l'adresse  de  lui  faire  donner. 

CUPER ,  (  Fr.  )  de  Roterdam  ,  auteur 
d'une  espèce  de  justification  sous  la  forme 
d'une  réfutation  du  système  de  Spinosa. 

Arcana  Atheismi  revelata.  Roterdam,  1676* 
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CYCLOPES,  esprits  forts  de  la  haute  an- 
tiquité; métallurgistes  qui  ,  semblables  à  nos 
minéralogistes ,  à  nos  chimistes  modernes , 
croiaientd'autantmoins  aux  Dieux,  qu'ils  étu- 
diaient davantage  les  forces  vitales  de  la 
nature. 

CYPRIEN  \  (  S.  )  évêque  africain. 

De  Deo  etiam  vera  dicere  perlculosum. 

C'est-à-dire  :  Il  y  a  des  inconvéniens  k 
dire  la  vérité  touchant  un  Dieu. 

N.  B.  Tous  ces  savans  timorés  n'ont  pas  avancé 
la  science. 

S'il  est  avec  le  ciel  des  accommodemens, 
Molière  ,  Tartuffe  , 
on  ne  devrait  pus  s'en  permettre  aux  dépens  de  la 
raison. 

CYRANO  ,  (  Sav.  )  répandit  dans  son 
Agrippine  (  tragédie ,  )  quelques  impiétés 
qui  la  firent  interdire. 

En  voici  un  échantillon. 

Agrippine. 
D'un  si  triste  spectacle,  es-tu  donc  à  l'épreuve  ? 

S  e  j  a  n  u  s. 
Cela  n'est  que  la  mort,  et  n'a  rien  qui  m'émeuve. 

ÀGR.IPPÏNE. 

J£t  cette  incertitude  où  mène  le  trépan  l 
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S  E   J   A   K  US. 

Etais-je  malheureux  ,  lorsque  je  n'étais  pas  l 
Une  heure  après  la  mort  ,  notre  ame  évanouie  , 
Sera  ce  qu'elle  était  une  heure  avant  la  vie.  etc. 

Ce  poète  se  montra  sectateur  d'Epicure. 

CYROPHANÈS  ....  Les  Dieux  sont 
nés  de  la  première  statue  faite  à  la  res- 
semblance d'un  homme.  Cyrophanès  ,  le 
premier  des  statuaires  Egyptiens  ,  peut 
passer  pour  le  fondateur  du  premier  culte» 
Fulgentii  Mytliologia. 

Et  Cyrophanès  était  loin  de  croire  à  des 
Dieux ,  son  ouvrage. 

CYRUS  ,  (  le  grand  roi  de  Perse  ). 

"Voici  quelques-unes  des  dernières  paroles 
qu'il  proféra,  en  mourant  : 

«  .  .  .  .  Pour  mon  corps  ,  mes  enfans  , 
»  lorsqu'il  sera  privé  de  la  vie  ,  rendez-le 
»  promptement  à  la  terre  ....  conviez 
»  tous  les  peuples  et  mes  alliés  ,  de  venir 
»  autour  de  ma  tombe  ,  pour  se  réjouir 
»  avec  moi  ,  de  ce  que  désormais  je  serai 
y>  en  état  de  ne  plus  rien  craindre  ,  que  je 
3)  m'en  aille  avec  les  Dieux  ,  ou  que  je  sois 
»  réduit  au  néant  ».  Cyropédie ,  L.  dernier. 

N.  B.  Cyrus  et  César  étaient  matérialistes  ,  .  . 
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Dahriens  ,  ou  étcrnalisles  ;  nom  de 
quelques  savans  mahométans  qui  professent 
l'opinion  de  l'éternité  du  monde. 

Ils  passent  en  même-temps  pour  incré- 
dules et  Athées.  d'Herbelot ,  Bibl.  or. 

DAME  Nature  à  la  barre  de  V Assemblée 
nationale  -  (  l'auteur  de  )  1791 ,  in-8°. 

On  a  mêlé  la  religion  à  la  morale ,  comme 
on  jette  des  épices  dans  les  viandes  d'un 
homme  qui  a  le  palais  blasé.  Page  21. 

La  piété  filiale  est  la  seule  religion  qui 
convienne  aux  hommes.  Une  divinité  in- 
visible ,  et  composée  d'abstractions,  ne  laisse 
aucune  prise  à  des  êtres  matériels.  La  re- 
ligion est  un  alliage  funeste  aux  bonnes 
mœurs.  Page  22. 

D  AMILA  VILLE.  Dans  son  Mercure 
Britannique  ,  n°.  XIV ,  vol.  II.  p.  358,  in-8°. 
(  mars  1^99  )  ,  Mallet  Dupan  donne  pour 
auteurs  au  Sjstéme  de  la  Nature ,  Diderot 
et  Vamilaville. 

DAMLS.  Les  anciens  mettent  encore  au 
nombre  des  Athées  Damis  ,  Diogene  le 
phtygien-,  Hypon,  Sosias ,  etc.,  dont  on  ne 
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sait  presque  rien  ,  sinon  qu'ils  n-ont  point 

connu  de  Dieu. 

.  ,;.::r.ur  ;.h  ri  v\:  iirAnurH 

DANTON:  au  tribunal  Révolutionnaire, 

on  lui  demande  sa  demeure  ? 

«  Bientôt  dans  le  néant ,  et  mon  nom 

»  au  panthéon  de  l'histoire  ». 

DARTTGNY.  L'astronomie  cultivée  dès 
les  premiers  siècles  ,  par  les  philosophes 
de  Chaldée  et  d'Egypte  5  est  la  véritable 
source  des  superstitions. 

Nouv.  Mémoires ,  tom.  I ,  in-12. 

ERRATA.  . 

Dans  les  livres  imprimés  sous  le  règne 
des  censeurs  de  police,  par-tout  où  se  trouve 
le  mot  superstition,  lisez  religion, 

DAVID  /  de  Dinant ,  élève  cVAmaulri. 

Jordan-Brun  montre  dans  un  de  ses  dia- 
logues ,  que  David  de  Dinant  av  ait  raison 
de  considérer  la  matière  comme  Dieu. 

jtsseruit  Deum  esse  materiam  primant* 

Au  commencement  du  XIIIe.  siècle, 
David  de  Diaant  ne  mettait  nulle  distinc- 
tion entre  Dieu  et  la  matière  première. 

DAVISSON ,  anglais.  L'on  est  incertain 

si 
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si  l'on  doit  plus  admirer  l'aveuglement  des 
peuples,  ou  la  hardiesse  de  ceux  qui  les 
trompent. 

A  true  picture  of  poperj. 
Tableau  fidèle  des  Papes.  Initio. 

DEBRAS ,  (  Charles  )  Bourgueville ,  de 
Caen. 

 D'aucuns  philosophes  anciens 

n'ont  eu  connaissance  de  Dieu  et 

ils  ont  tant  vertueusement  vescu  ,  .  .  • 

Proeme  de  V  Atlxèomachie ,  in-q°.  1564. 

Atheos  est  un  terme  Grec  ,  lequel  terme 
en  français  vaut  autant  à  dire  comme  dénie 
Dieu.  Idem. 

DEISTES.  (  les  )  Le  déisme  n'est  que 
l'athéisme  déguisé  ,  a  dit  quelqu'un. 

DELACROIX  (Louis-Etienne  )..  .  Où 
le  sieur  Collet ,  (  docteur  et  professeur  en 
théologie  )  a  -  t'il  vu  que  la  connaissance 
de  Dieu  fut  naturelle  ?  .  .  . 

Pourquoi  tant  d'Athées,  de  matérialis- 
tes ,  si  la  connaissance  de  Dieu  est  natu- 
relle ,  est  propre  à  l'homme  ? 

La  Vérité  rétablie,  1778,  m-12  p.  121  ,  122. 

i3 
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Il  y  aurait  bien  moins  d'Athées  ,  s'il  n'y 
avait  point  de  philosophes.  Idem,  p.  217. 

Dieu  est  la  végétation  ,  la  gravitation  , 

le  poids  qui  fait  tomber  la  pierre  

(  Voyez  Batteux  ).  Dieu  se  charge  en  nous 
des  fonctions  animales  ;  de  sorte  que  c'est 
lui  qui  digère  ,  et  non  l'estomac  ....  Il 
est  cette  ame  animale  admise  en  nous  par 
les  Grecs.  Idem  ,  p.  195. 

DELAULNAYE.  Si  l'homme  fut  tou- 
jours demeuré  dans  l'état  de  simple  na- 
ture ,  il  est  plus  que  probable  que  jamais 
il  n'eût  conçu  l'idée  de  la  divinité. 

Discours  pré  Uni.  de  F  Histoire  des  Reli- 
gions ,  p,  4.  in-8°. 

DELEYRE  ,  mort  en  1797.  Homme  de 
lettres,  ami  de  J.-J.  Rousseau,  et  député 
à  la  Convention  nationale  :  il  publia  l'Ana- 
lyse de  Bacon  etc. 

DÉMOCRITE.  Le  système  de  Démocrite 
était  composé  de  l'ancienne  philosophie  des 
atomistes ,  et  de  la  pensée  où  il  était  qu'il 
n'y  a  dans  le  monde  que  des  corps.  Cette 
manière  de  philosopher  est  un  pur  athéisme. 

Naigeon* 
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Il  soutenait  qu'il  n'y  a  rien  de  réel  que 
les  atomes  ,  et  que  tout  le  reste  ne  con- 
siste qu'en  opinion. 

Il  n'était  rien  moins  qu'orthodoxe  ,  tou- 
chant la  nature  divine. 

Il  pensait  ,  suivant  Lucien  ,  que  l'amo 
meurt  avec  le  corps. 

Démocrite  est  suspect  d'athéisme  aux 
payens  mômes.  Olive  t. 

Les  pas  que  Démocrite  ,  et  les  autres  an- 
tagonistes de  la  providence ,  faisaient  dans 
l'investigation  des  effets  de  la  nature  , 
étaient  plus  rapides  et  plus  fermes ,  par  la 
raison  même  qu'en  bannissant  de  l'univers 
toute  cause  intelligente  ,  et  qu'en  ne  rap- 
portant les  phénomènes  qu'à  des  causes 
mécaniques ,  leur  philosophie  n'en  pouvait 
devenir  que  plus  rationelle  ....  Multo 
solidior  fuisse  ,  et  altius  in  naturam  pene~ 
trasse.  Bacon.  Augm.  Scient.  III.  4. 

Il  s'est  trouvé  aussi  des  Athées  de  sys- 
tème chez  les  philosophes.  Démocrite  est 
mis  dans  ce  rang  par  l'épicurien  "Veilleius. 

Il  admettait  bien  le  nom  de  Dieu  ;  mais 
c'était  pour  en  rejetter  la  réalité.  Il  donnait 
ce  nom  aux  images  des  objets,  et  à  l'acte 
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par  lequel  notre  entendement  les  connaît. 

Pose  bien  dire  (  s'écrie  Bayle  à  ce  sujet) 
que  cette  erreur  ne  sera  jamais  celle  d'un 
petit  esprit ,  et  qu'il  n'y  a  que  de  grands 
génies  qui  soient  capables  de  les  produire. 

N.B.  11  eut  les  honneurs  des  funérailles  publiques, 
et  d'une  statue;  ce  qui  est  assez  rare  dans  l'histoire 
des  Athées,  pour  être  remarqué» 

DENARE  ,  de  Cavantous  ,  médecin  à 
Vierson  ,  et  Athée  ,  disait  à  Orléans  ,  où  il 
séjournait  en  1770  r 

«  Le  saut  d'une  puce  cause  un  ébranlement 
»  dans  tout  l'univers  » 

Ce  philosophe  périgourdin  naquit  vers 
Tan  1730. 

DENIS  d'Halicarnasse  ne  paraît  pas  trèï 
persuadé  de  l'immortalité  de  l'ame.  Quan 
il  en  parle ,  il  ajoute  :  comme  quelques-uns 
le  disent.  Antiq.  Rom.  Lib.  FUI. 

DENIS  ,  d'abord  membre  de  l'aréopage,, 
puis  évêque  d'Athènes  : 

«  Dieu  est  tous  les  êtres ,  et  pas  un  des 
»  êtres  ». 

Spinosa  eût  avoué  cette  opinion. 

DESBARREAUX ,  (  Jacques  Vallée  ) 
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conseiller  au  parlement  de  Paris ,  où  il  naquit 
l'an  1602  ,  mort  en  1674. 

Il  passait  pour  un  homme  sans  religion. 
Ce  fut  les  liaisons  de  Desbarreaux  avec  le 
poète  Théophile  qui  le  rendirent  impie. 
Voici  son  épitaphe  : 

Ci-dessous  gît  le  fameux  Desbarreaux  , 

Patriarche  des  indévùts  : 
Et  qui  ,  mourant  pieux  comme  un  apôtre  , 
Croiait  en  Dieu  tout  comme  un  autre. 

De  Laplace. 

On  me  vient  de  dire  que  Desbarreaux  est 
mort,  belle  ame  devant  Dieu  ,  s'il  y  croiait! 
au  moins  ,  il  parlait  bien  comme  un  homme 
qui  n'avait  guère  de  foi  pour  les  affaires  de 
l'autre  monde....  Sa  conversation  était  bien 
dangereuse....  Desbarreaux  a  vécu  de  la 
secte  de  Crémonin  ;  point  de  soin  de  leur 
ame.  Lettres  de  Guj-Palin. 

Desbarreaux  était  un  honnête  homme  , 
homme  d'honneur  ,  il  avait  un  bon  fond 
d'ame  et  de  cœur  ;  il  était  officieux  ,  cha- 
ritable. . .  . 

Desbarreaux  prétendait  qu'il  n'y  avait 
rien  de  si  difficile  à  un  homme  d'esprit  que 
de  croire.  Bayle* 
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N.  B.  Aussi,  on  ne  nous  recommandait  rien  tant 
que  le  sacrifice  de  notre  raison  \  d'oii  est  venu 
sans  doute  ce  mot  : 

Croire  est  une  courtoisie.  Proverbe. 
C'est  Yobsequium  Jîdei  des  théologiens. 

DESCARTES,  (René)  philosophe 
Tourrangeau  ,  a  fait  croire  que  la  religion 
ne  le  persuadait  pas.  Sainl-Evremont. 

Descartes  estimait  qu'un  particulier  ne- 
devait  jamais  entrer  en  dispute  contre  les 
Athées  ,  s'il  n'était  assuré  de  les  convaincre. 

Baille  t.  Vie  de  Descartes. 

Pour  ce.  qui  est  de  l'état  de  l'ame  après 
cette  vie,  j'en  ai  bien  moins  de  connaissance 
que  M.  Digby  ...  Je  confesse  que  par  la 
seule  raison  naturelle  ,  nous  pouvons  bien 
faire  beaucoup  de  conjectures  à  notre  avan- 
tage ,  et  avoir  de  flatteuses  espérances  ;  mais 
non  point  aucune  assurance. 

Le  tire  de  Descartes  à  la  princesse  Elisabeth. 

Je  dis  hardiment  qu'il  est  très-aisé  à  qui- 
conque suit  entièrement  le  sj'Stême  de  Des- 
cartes ,  de  devenir  spinosiste.  .  .  . 

Philosophie  du  bon  sens ,  tom.  I. 

Lorsque  Spinosa  se  fut  tourné  vers  les 
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études  philosophiques  ,  il  se  dégoûta  bientôt 
des  systèmes  ordinaires  ,  et  trouva  merveil- 
leusement son  compte  dans  celui  de  Des- 
cartes. 

«  Dieu  n'est  que  l'être  ;  l'être  de  tout  ce 
»  qui  a  l'être  ;  l'être  de  tout  ce  dont  on 
»  peut  dire  :  cela  est.  ...  en  physique  , 
»  mathématique  ,  morale  .  .  . 

»  Dieu  ,  c'est  l'être. 

»  L'être  ,  c'est  Dieu  ». 

»  L'Etre  est  son  nom  essentiel  ». 

D'après  ces  propositions  ,  certes  !  Har- 
douin  a  raison  ;  Descartes  est  Athée  ,  si 
les  spinosistes  le  sont. 

Hardouin  appelé  les  principes  de  Des- 
cartes ,  la  philosophie  des  Athées. 

DESCOUTURES  ,  (  le  baron  )  traduc- 
teur de  Lucrèce  ;  il  pensait  comme  ce  phi- 
losophe sur  la  plupart  des  premiers  prin- 
cipes des  choses. 

Il  eroiait  la  matière  éternelle  ,  à  l'exem- 
ple de  tous  les  anciens. 

Voltaire  ,  siècle  de  Louis  XI K. 

DESHOULIÈRES .  N.Hainaut,  poëte  et 
Athée ,  a  montré  à  madame  Deshoulières 
tout  ce  qu'il  savait.  On  prétend  qu'il  y 
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parait  dans  les  ouvrages  de  cette  dame; 
par  exemple  : 

Nous  irons  reporter  la  vie  infortunée  > 

Que  ie  hasard  nous  a  donnée  , 
Dcds  le  sein  du  néjnt  d'où  nous  sommes  sortis. 

Bayle. 

DESIVETEAUX  .  (N.  Vauquelin)  poète 

français  ,  épicurien  de  principes  et  de  mœurs. 
11  mourut  au  son  de  la  musique,  disent  les 
uns  ;  au  sein  de  la  religion  .  disent  les 
autres.  Mais  alors  ,  il  était  nonagénaire. 

DESLA^DES  ,  (  A.-Fr.-B.  )  né  à  Pon- 

dicheri  .  bon  philosophe  et  bon  citoyen. 

D.  D.  H.  G. 
Il  mourut  en  incrédule  ,  comme  il  avait 
vécu  .  s?.ns  se  démentir. 

Lorsque  c'est  la  religion  qui  fait  hai'r  , 
il  n'v  a  point  de  haine  puis  forte  .  ni  plus 
injurieuse.  Hist.  de  la  piiilos.  t.  II ,  p.  226. 

Plusieurs  philosophes  anciens  ont  préféré 
l'athéisme  à  la  superstition,  tom.  IF. 

C'est  ordinairement  à  force  d'étudier  sa 
religion  ,  qu'on  se  trouve  engagé  à  ne  rien 
croire. 

*Y.  B.  Ce  t  pourquoi  les  théologiens  bien  avisés 

ont 
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wnt  Introduit  sur  leurs  bancs  la  trop  fameuse  for- 
mule de  l'école  pythagorique  : 

Jurare.  in  verba  magistri. 

Le  maître  l'a  dit  :  magisttr  dixix. 

DEVOIRS,  (l'auteur  des  )  Presque  tout 
le  monde  est  Athée  de  fait ,  les  trois  quarts 
de  sa  vie;  et  j'avoue  que  le  moindre  mal 
aux  dents  m'est  infiniment  plus  sensible 
que  la  présence  de  Dieu. 

Page  3i3  de  Fourrage  imprimé  à  Milan  , 
en  i"8o  ,  m-8°-  au  monastère  impérial 
de  Saint-Ambroise. 

DIAGOR  AS , 
E  VHEMERE , 
HIPPON  , 
INTICAITOR  , 
THÉODORE , 

Philosophes  dont  la  vertu  a  paru  si  ad- 
mirable à  Saint  Clément  d'Alexandrie ,  qu'il 
a  voulu  en  décorer  la  religion  et  en  faire 
autant  de  théistes  ,  quoique  ('antiquité  les 
reconnaisse  pour  des  Athées  décidés. 

Diagoras,  Pun  des  plus  francs  et  des  plus 
déterminés  Athées  du  monde  ,  n'usa  point 
d'équivoques  ni  d'aucun  patelinage  ,  et  nia 
tout  court  qu'il  y  eut  des  Dieux.  Il  donna 

14 
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des  lois  aux  Mantinéens,  aussi  justes  que 
celles  de  Solon  et  de  Lycurgue.  Daj  Le  .  .  . 

Les  Athéniens  firent  promettre  ,  à  son 
de  trompe  ,  un  talent  à  celui  qui  tuerait 
Diagoras  ,  et  deux  talens  à  celui  qui  l'amè- 
nerait vivant.  Ce  décret  fut  gravé  sur  une 
colonne  de  bronze.  Athènes  persuada  à 
toutes  les  villes  du  Péloponèse  d'en  faire 
autant. 

Diagoras  devint  Athée,  dit  le  Scholiaste 
d'Aristophane  ,  parce  crue  les  Athéniens 
avaient  subjugué  sa  patrie. 

Diagoras  l'athéiste  par  excellence  ,  se  mo- 
quait publiquement  des  Dieux  ,  et  dogmati- 
sait qu'il  n'y  avait  point  de  divinité  au 

monde  autre  que  la  bonne  nature  

On  a  voulu  soutenir  que  cet  a  théiste  avait 
fort  bon  esprit  ,  et  que  d'introduire  l'a- 
théisme n'est  pas  marque  de  bestise  .  .  . 

Garasse. 

DIAGORE  alla  plus  loin  que  Prota- 
gore  ;  il  ne  douta  pas  simplement  s'il  y 
avait  des  Dieux  ,  il  nia  positivement  leur 
existence.  Il  fit  un  livre  ,  dans  lequel  il 
rendit  raison  de  ses  sentimens. 

Diagoras  fut  un  impie.  Il  ne  renferma 
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pnint  sa  façon  dépenser,  malgré  les  dangers 
auxquels  il  s'exposait  en  la  laissant  transpi- 
rer. Le  gouvernement  mit  sa  tète  à  prix  . . . 

Notre  Athée  donna  de  bonnes  lois  à  la 
ville  de  Mantinée  ,  et  mourut  tranquille- 
ment à  Corintlie.  Diderot. 

DICÉARQUE ,  géographe  et  philosophe 
Sicilien,  élève  d'Aristote. 

Cicéron  et  son  bon  ami  Atticus  Poim- 
ponius  en  faisaient  grand  cas  ;  et  même 
leur  estime  s'étendait  jusque  sur  l'ouvrage 
où  il  combattait  l'immortalité  fie  l'ame. 
Selon  Dicéarque,  l'ame  n'est  point  distincte 
du  corps;  ce  n'est  qu'une  vertu  également 
répandue  sur  toutes  les  choses  vivantes  , 
et  qui  ne  fait  qu'un  seul  et  simple  être 
avec  les  corps  qu'on  nomme  vivans  .... 

Il  croiait  que  l'ame  était  l'harmonie  des 
quatre  élémens. 

Selon  ce  sage  de  Messine ,  le  genre  hu- 
main n'a  point  commencé  ,  et  l'ame  périt 
avec  le  corps. 

Il  tenait  pour  maxime  qu'on  doit  faire 
en  sorte  d'être  aime  de  tout  le  monde  ; 
mais  qu'il  ne  faut  lier  une  amitié  très- 
élroite  qu'avec  les  honnêtes  gens. 
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DIDEROT  était  Athée  ,  et  même  im 
Athée  très-ferme  et  très-réfléchi.  Il  était 
arrivé  à  ce  résultat  d'une  bonne  méthode 
d'investigation  par  toutes  les  voies  qui  con- 
duisent le  plus  directement  et  le  plus  sûrement 
à  la  vérité;  c'est-à-dire?  par  la  méditation,  l'ex- 
périence ,  l'observation  et  le  calcul.  Naigeon* 

Dans  le  livre  du  Système  de  la  Nature» 
par  d'Bolback  y  1770  ,  il  y  a  un  bel  article 
de  Diderot.  Note  manusc.  de  Lalande. 

Celui  qui  ne  croit  pas  en  Dieu,  n'en  est 
que  plus  obligé  d'être  honnête  homme  et 
bon  citoyen.  Entretien  sur  le  Fils  naturel. 

Pour  être  couvai ncu  qu'il  y  a  du  profit 
à  être  vertueux  ,  il  n'est  point  nécessaire 
de  croire  en  Dieu. 

Essai  sur  le  Mérite  et  sur  la  Vertu ,  p.  118» 

Les  lumières  de  la  conscience  peuvent 
subsister  dans  l'esprit  de  l'homme  ,  après 
même  que  les  idées  de  l'existence  de  Dieu 
en  ont  été  effacées. 

La  morale  peut  être  sans  la  religion. 

La  pensée  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  n'a 
jamais  effrayé  personne.  Pensées. 

Qu'est-ce  que  Dieu  ? 
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Question  qu'on  fait  aux  enfans  ,  et  à  la- 
quelle les  philosophes  ont  bien  de  la  peine 
à  répondre.  Idem» 

Les  doutes  en  matière  de  religion  ,  loin 
d'être  des  actes  d'impiété  ,  doivent  être 
regardés  comme  de  bonnes  œuvres.  Idem. 

DIEU.  Il  est  difficile  de  démontrer  ,  par 
les  seules  lumières  de  la  raison,  l'existence 
de  Dieu.  Pyrrhonisme  du  sage. 

JVon  est  philosophi  recurrere  ad  Deum. 

Axiome  latin. 

Les  prêtres  eux-mêmes  sentent  l'insuf- 
fisance de  la  divinité  qu'ils  mettent  en 
jeu  ,  en  plaçant  dans  la  bouche  de  leur 
Dieu  ce  proverbe  :  Aide-loi ,  et  je  t'aiderai. 

Pensées  libres  sur  les  prêtres ,  p.  33. 

Quand  quelqu'un  veut  exprimer  une  ac- 
tion mal  faite  ou  faite  avec  tiédeur  ,  il  dit: 
—  comme  pour  Vamour  de  Dieu.  — * 

D'après  ce  jpjoverbe  ,  aura-t-on  bonne 
grâce  de  dire  que  le  peuple  est  né  religieux; 
que  pour  le  contenir,  il  faut  l'idée  d'ui\ 
Dieu  qu'il  craigne  et  qu'il  aime  ?  De  quel 
frein  peut  servir  au  peuple  la  divinité  sur 
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le  compta  de  laquelle  il  se  permet  de  penser 
et  d'agir  ainsi  ?  Pensées  libres  sur  les  Prêtres. 

La  plus  grande  atteinte  qu'on  ait  pu  por- 
ter à  la  liberté  naturelle  des  hommes,  a  été 
de  supposer  un  Dieu  ....  etc. 

Entre  les  partisans  d'une  première  cause  , 
il  en  est  peu  qui  soient  d'accord  sur  sa  na- 
ture et  sur  ses  attributs.  Et  cette  divorsité 
n'est  pas  une  faible  présomption  de  la  va- 
nité de  leur  hypothèse. 

Dialogues  sur  i ame ,  par  les  interlocuteurs 
de  ce  temps-là,  1771.7?.  146  et  i5o. 

Il  est  bien  plus  aisé  de  faire  un  Dieu  qu'un  code. 

Sylvain ,  Lucrèce  français. 

Quel  fut  le  téméraire  ou  l'insensé  qui  le 
premier  osa  faire  un  Dieu  à  la  ressemblance 
de  l'homme  ?  Cette  conception  hardie  coûta 
cher  à  l'espèce,  et  eut  les  plus  fatales  con- 
séquences. De  cette  époque  ,  naquit  la  su- 
perstition, et  le  despotisme  qui  en  est  la  suite» 

Préface  des  Fragmens  d'un  poème  sur  Dieu y 
ou  du  Lucrèce  français. 

LIVRE   A  FAIRE: 

Histoire  philosophique  et  politique  de  Dieu,*.* 
Ce  livre  est  sur  le  métier. 
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DIODORE  ,  de  Sicile  ,  qui  commence 
son  ouvrage  (  Bibliotli.  Univ.  )  par  le  dé- 
nombrement de  tout  ce  qui  se  disait  alors 
de  plus  raisonnable  touchant  l'origine  de 
l'univers  ,  ne  dit  pas  un  mot  de  la  divi- 
nité ,  et  ne  fait  pas  même  mention  d'un 
auteur  intelligent. 

Hume  ,  Histoire  naturelle  de  la  religion. 

La  religion  est  une  supercherie  employée 
par  tous  les  législateurs  ,  chez  tous  les  peu- 
ples du  monde.  Bibl.  hist.  L.  IX.  IF. 

DIOGÈNE ,  d'Apollonie.  Il  résulte  de 
son  système  de  philosophie  ,  qu'il  ne  dif- 
férait presque  point  du  spinosisme.  Bujle. 

Ce  philosophe  Crétois  prit  des  leçons 
d'Anaximènes. 

DIOGÈNE  ,  le  Babylonien  ,  rapportait 
toute  la  Mythologie  à  la  nature  ou  à  la 
Physiologie.  Dupuis  ....  Orig.  des  cultes. 

N.  B.  Il  n'était  pas  philosophe,  seulement  dans 
ses  opinions. 

DIOGÈNE  ,  le  Cynique  ,  disait  : 
Cuncta  plena  Deo  sunt:  tout  est  plein  de 
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Dieu.  Ces  trois  mots  renferment  tout  le 
Système  des  spinosîstes. 

Le  principe ,  dit  Bayle ,  par  où  il  prouvait 
que  tout  appartient  aux  sages  ,  ne  m'em- 
pêcherait pas  de  croire  qu'il  ne  fut  Athée. 

«  Tout  appartient  aux  Dieux  ». 
«  Or,  les  sages  sont  les  amis  des  Dieux,  ettou- 
»  tes  choses  sont  communes  entre  les  amis  »; 

»  Donc  tout  appartient  aux  sages  ». 

Dans  la  bouche  d'un  moqueur  tel  que 
Diogène  ,  ce  raisonnement  ne  garantit  pas 
sa  religion. 

Remarquez  bien  que  cet  homme  dont  la 
foi  à  l'égard  de  l'existence  de  Dieu  est  ,  eu 
effet ,  très  -  incertaine  ,  n'a  pas  laissé  de 
donner  de  très-excellens  préceptes  de  morale. 

Sénèque  l'appelé  virum  ingentis  animi. 

Diogenes,  Cjnicusdicere  solebat Harpagum 
qui  temporlbus  illis  prœ.do  felix  habebatur  , 
contra  Deos  testitnonium  dicere,  quodin  illd 
fortunâ  tant  diu  viveret  .... 

Improborum  igilurprosperitates  redarguunt, 
ut  Diogenes  dicebat  ,  vim  omnem  deorum  et 
poiestateni.  Cicero. 

C'est-à-dire  :  la  longue  prospérité  d'Har- 
pagus  ,  le  brigand  ,  porte  témoignage  contre 
l'existence  de  Dieu. 

DISSERTATIONS 
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DISSERTATIONS  mêlées,  (l'auteur  des) 
Amsterdam  ,  1740  ,  £«-12. 

Le  nombre  des  philosophes  qui  ont  eu 
recours  à  un  être  véritablement  intelligent 
pour  la  formation  du  monde  ,  est  très-peu 
considérable.  T.  I.  p.  44  .  ... 

DIVINITÉ.  (  la  )  En  dernière  analyse  , 
tous  les  noms  de  la  divinité  reviennent  à 
celui  d'un  objet  matériel  quelconque  .  .  .  . 

Vohiey  ,  les  Ruines  ,  note  81. 

BOLET ,  (  Etienne  )  né  d'Orléans  ,  brûlé 
à  Paris ,  place  Maubert ,  le  trois  Août  1546, 
fête  de  Saint-Etienne  ,  son  jour  natal. 

Calvin  et  Prateolus  ,  parlant  des  Athées  : 
-associent  e.  Dolet  à  Diagoras ,  Evemerus  , 
Thèodoret,  Agrippa ,  Villeneuve. 

Dans  la  poétique  de  Scaliger  ,  on  voit 
Dolet  puni  du  dernier  supplice  ,  non  pas 
pour  ce  qu'on  appellait  luthéranisme  ,  mais 
pour  athéisme. 

DRUIDES ,  (  les  )  dans  la  forêt  des  Car- 
nutes  ,  aujourd'hui  Chartres,  ne  reconnais^ 
saient  qu'une  divinité,  la  Vierge  qui  enfante; 
et  c'est  ainsi  qu'ils  désignaient  la  nature. 

B,    Les  prêtres  catholiques   ne  se  doutent 
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peut-être  pas  qu'ils  ne  sont  que  les  échos  des  prêtres 
Gaulois  ,  leurs  devanciers  '}  l'eucharistie  semble  être 
la  fille  perdue  de  la  doctrine  secrette  des  Druides. 
Ce  pain  consacré  ,  qui  est  Dieu  ,  et  les  miettes  de 
ce  pain  rompu  entre  les  doigts  du  célébrant  ,  qui 
sont  autant  de  Dieux  ,  n' offrent-ils  pas  l'hyérogly- 
phe  de  la  nature,  divinité  suprême  des  Druides,  et 
des  élémens,  Dieux  subalternes  de  la  nation  Gau- 
loise ,  et  fractions  du  grand  Tout  divinisé  .  .  . 

DUCHOSAL,  poète  et  littérateur  français. 

DUDOYER.  de  Gatel,  auteur  dramati- 
que 5  Athée  avec  ses  amis ,  pyrrhonien  eu 
public. 

DUHAMEL  ,  (  J.-B.  )  de  Vire  ,  en  Nor- 
mandie ,  secrétaire  de  l'Académie  des  scien- 
ces en  1666.  Ce  savant ,  (  qu'on  appellait 
le  saint  prêtre  )  ,  professait  le  doute  phi- 
losophique ;  c'est  une  espèce  d'athéisme.  Le 
sage  Duhamel  posait  toutes  les  questions 
sur  l'ame  humaine,  sur  les  passions  ,  et  se 
faisait  comme  un  devoir  de  rester  flottant 
au  milieu  des  opinions  diverses  .... 

DUJON  ,  (  Franc.  )  professeur  en  théo- 
logie à  Leyde ,  fut  pleinement  Athée. 


D  U  M  ni 

Il  comparait  la  religion  à  une  p  .  .  .  .  n. 

Lui  et  son  fils  méritèrent  l'estime  uni- 
X'crselle  pour  la  pureté  de  leurs  mœurs  , 
leur  amour  du  travail ,  et  leur  érudition. 

DUMARSAIS ,  philosophe  français  ,  l'un 
de  ceux  qui,  depuis  cinquante  ans,  travail- 
laient dans  le  silence  à  émanciper  l'esprit 
humain. 

Toutes  les  opinions  religieuses  et  poli- 
tiques des  hommes ,  ne  sont  que  des  pré- 
jugés. Essai  sur  les  préjugés. 

La  morale  est  fondée  sur  l'intérêt  du  genre 
humain  ;  fondez-la  sur  la  religion  ,  vous  là 
rendez  vague,  incertaine  et  flottante.  Idem. 

En  matière  de  religion ,  les  hommes  n'ont 
jamais  raisonné.  Idem. 

DUMAS  ,  ringénieur-hydraulîque. 

DUMAS,  (L. )  grammairien  et  philoso- 
phe de  Nimes  ;  il  était  l'ami  de  Boindin. 

DUMOULIN.  (Pierre)  ....  Je  n'es- 
time que  toutes  les  raisons  que  nous  avons 
alléguées  puissent  prouver  que  cette  ériorw 
dation  : 

Il  y  a  un  Dieu  , 
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soit  du  nombre  de  celles  qui  sont  connues 
de  leur  nature  .... 

Le  tout  est  plus  grand  que  ses  parties. 

Il  n'y  a  personne  qui  se  puisse  jamais  per- 
suader le  contraire.  Or  ,  l'énonc  iation  , 

77  jf  a  un  Dieu  , 

n'est  point  de  cette  nature.  Car  il  s'y  en 
est  trouvés  qui,  entendant  la  signifie  atior* 
des  mots  ,  ont  nié  qu'il  y  eut  un  Dieu. 

T raduit  par  Drelincourt. 

DUPERRON.  (  le  cardinal  )  Au  dîner  du 
roi  j  Duperron  fit  un  brave  discours  contre 
les  athéistes  ,  et  comme  il  y  avait  un  Dieu  , 
et  le  prouva  par  plusieurs  belles  raisons  .  •  . 
Duperron,  s'oubliant.,  va  dire  au  roi: 
•  «  Sire  ,  j'ai  prouvé  aujourd'hui  ,  pour 
»  bonnes  raisons  ,  qu'il  y  avait  un  Dien  ; 
»  demain  ,  s'il  plaît  à  votre  majesté  ,  je 
»  prouverai,  par  raisons  meilleures  ,  et  vous 
y>  montrerai  qu'il  n'y  a  point  du  tout  de 
»  Dieu  ». 

Le  cardinal  Duperron  était  le  plus  ardent 
et  le  plus  incrédule  des  convertisseurs. 

Agrippa  ,  Théodore  d* Aubignê. 
N.  B.  Il  était  d'usage  dans  les  écoles  de  souflBey 
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ainsi  le  froid  et  le  chaud  ,  pour  exercer  l'entende- 
ment. Il  arrivait  de-là  qu'en  quitîant  les  bancs,  on 
était  devenu  ergoteur  et  pointilleux.  Mais  les  tètes 
saines  y  trouvaient  l'avantage  de  reconnaître  la  va- 
nité des  opinions  religieuses ,  et  la  nécessité  de  s'en 
tenir  aux  seules  vérités  de  fait.  On  n'a  jamais  argu- 
menté pour  ou  coutre  les  quatre  règles  de  l'arith- 
métique. 

DUPLESSIS ,  (Lucile)  l'épouse  infortunée 
de  l'infortuné  Camille  -  Desmoulins  ,  disait 
souvent  :  «  Je  ne  conçois  pas  que  mon 
»  mari  ,  homme  d'esprit  ,  ait  la  sottise  de 

»  croire  en  Dieu  ». 

Note  communiquée  par  P...d. 

jV.  B.  On  a  prétendu  qu'il  fallait  de  bonne  heure 
parler  d'nn  Dieu  aux  enfans  y  que  les  idées  reli- 
gieuses sont  la  pierre  angulaire  d'une  bonne  éducation, 
comme  de  toute  autre  institution  humaine.  L' in- 
téressante femme  dont  le  nom  se  trouve  ici  ,  fut 
élévée  loin  de  tout  culte  ;  elle  assistait  quelquefois 
au  service  divin  ,  comme  à  un  spectacle  populaire  y 
sans  y  prendre  d'autre  part  que  celle  de  la  curiosité. 
Tous  les  devoirs  \  toutes  les  vertus  domestiques 
étnient  pratiqués  par  elle  ,  sans  contrainte  ,  sans 
efforts  ;  c'était  l'ouvrage  de  sa  mère.  Dieu  n'y  fut 
pour  rien. 

DUPONT,  (  Jacob  )  des  Jumeaux  }  ma- 
thématicien. 


i&  D  U  P 

L~  14  Décembre  1-92  .  à  la  tribune  d? 
là  C  uvent"on  nationale  de  France  .  il  s'est 
dé  ioré  Ati  ée.  Voici  l'extrait  de  son  dis- 
cours .  d'autant  plus  remarquable,  que  depuis 
Cé>a'-  et  Cnéron,  tous  deux  matérialistes 
en  plein  sénat  ,  personne  n'avait  osé  en 
faire  une  profession  de  foi  plus  solennelle. 

Copie  tirée  du  Moniteur ,  1-92  .  n°.  35  x. 

....  Le  grand  livre  de  la  nature  ,  ouvert 
à  tous  les  yeux  ,  et  où  tous  les  yeux  peuvent 
et  doivent  lire  leur  religion  ....  Quoi  ! 
les  trônes  sont  renversés ,  et  les  autels  restent 
debout  encore  !  (murmure  subit  de  quelques 
membres.  L'abbé  Ichon  demande  que  V opinant 
soit  rappelé  à  V ordre  ).  Des  tyrans  outra- 
gent la  nature  ,  brûlent  sur  les  autels  des 
Dieux  un  encens  impie  !  (  Mêmes  rumeurs  ; 
la  grande  majorité  de  l'assemblée  les  couvre 
par  des  applaudissemens  )  .  .  .  .  Croyez - 
vous  donc  ,  citoyens  législateurs  ,  fonder  et 
consolider  la  république  avec  des  autels 
autres  que  ceux  de  la  patrie  ?  (  De  nom- 
breux applaudis semens  s'élèvent  dans  toute 
l'assemblée  et  dans  les  tribunes.  Quelques 
membres  s'agitent  avec  violence.  On  demande 
que  les  évéques  qui  interrompent  soient  rap~ 
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pelés  à  1.  ordre. —  Fous  nous  prêchez  la  guerre 
civile  ,  s'écrie  l'abbé  Audrein.  J,  Dupont 
veut  continuer.  Mêmes  interruptions  d*  la 
part  d'un  petit  nombre  de  membres.  Ducos  : 
je  demande  que  la  liberté  des  opinions  soit 
prohibée,  attendu  qu'elle  pourrait  être  extrê- 
mement funeste  à  certaines  personnes  ).  J. 
Dupont  :  la  nature  et  la  raison  ,  voilà  les 
Dieux  de  l'homme  ;  voilà  mes  Dieux. 
L'abbé  Audrein  :  —  on  n'y  tient  plus —  //  sort 
brusquement  de  la  salle.  On  rit.  Admirez 
îa  nature  ,  cultivez  la  raison  ;  et  vous  , 
législateurs  !  si  vous  voulez  que  le  peuple 
Français  soit  heureux  ,  hâtez-vous  de  faire 
enseigner  ces  principes  dans  vos  écoles  pri- 
maires ....  Il  est  plaisant  de  voir  pré- 
coniser une  religion  dans  laquelle  on  ensei- 
gne qu'il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux 
hommes  ....  Les  prêtres  sont  d'autres 
tyrans  qui  étendent  leur  domination  à  une 
autre  vie  ,  dont  ils  n'out  pas  plus  d'idée 
que  des  peines  éternelles  auxquelles  des 
hommes  ont  la  trop  grande  bonté  d'ajouter 
quelque  ci^ance.  (  Applaudis semens).  En- 
vain  Danton  nous  disait-il  piteusement  ,  il 
y  a  quelque  jours  ,  à  ce  sujet,  que  le  peuple 
avait  besoin  d'un  prêtre   pour  rendre  le 
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dernier  soup;r.  Eh  bien  !  pour  détromper  le 
peuple  ,  je  lui  dir lis  :  Danton  veut  vous 
laisser  asservi  à  la  v.Jonté  de  ce  prêtre 
qui  vous  trompe  et  qui  ne  trempe  pas 
Danton  Et  pour  vous  prouver  que  ce  prêtre 
n'est  pas  toujours  nécessaire  à  la  dernière 
heure ,  contre  l'avis  de  Danton ,  je  lui  mon- 
trerai Condorcet  fermant  les  yeux  àd'Alem- 

bert.  (  Mêmes  applaudis  s  emens  )  Je 

l'avourai  de  bonne  foi  à  la  Convention, 
je  suis  Athée.  (  //  se  fait  une  rumeur  subite; 
les  exclamations  de  plusieurs  membres  pro- 
longent le  tumulte.  —  Peu  nous  importe  , 
s'écrie  un  grand  nombre  d'autres.  Fous  êtes 
honnête  homme  )  —  J.  Dupont  :  mais  je 
défie  un  seul  individu  parmi  les  vingt-cinq 
millions  qni  couvrit  la  surface  de  la  France, 
de  me  faire  un  reproche  fondé.  Je  ne  sais 
si  les  chrétiens  pourraient  se  présenter  à  la 
face  de  la  nation  avec  la  même  confiance, 
etoseraieut  faire lemême  défi.  {On applaudit). 
....  Avec  quel  plaisir  je  me  représente 
nos  philosophes,  qui  ont  tant  rendu  de  ser- 
vices à  l'humanité  ,  à  la  révolution  ,  et  qu^ 
en  rendront  tant  encore  à  la  république  ? 
malgré  la  calomnie  !  avec  quel  plaisir  je 
me  représente  ,  dis-je ,  nos  philosophes,  dont 

le. 
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ïes  noms  sont  connus  dans  toute  l'Europe , 
Pétion  ,  Sieyes  ,  Condorcet  et  autres  ,  en- 
tourés dans  le  panthéon  ,  comme  les  phi- 
losophes Grecs  à  Athènes  ,  d'une  foule  de 
disciples  venus  des  différentes  parties  de 
l'Europe ,  se  promenant  à  la  manière  des 
Péripatéticiens  ,  et  enseignant,  celui-là,  le 
système  du  monde  9  développant  ensuite  les 
progrès  de  toutes  les  connaissances  humai- 
lies  ;  celui-ci  ,  perfectionnant  le  système 
social  .  .  .  (  De  nombreux  applaudis  s  emens 
s'élèvent  dans  l'assemblée  presqu  entière  et 
dans  les  tribunes,  etc.  ). 

Depuis  ,  J.  Dupont  donna ,  sur  les  places 
publiques  ,  des  leçons  de  morale  et  d'a- 
théisme. 

N.  B.  Il  n'en  résulta  aucun  désordre.  Ce  fait  ré- 
pond à  bien  des  calomnies. 

DUPUIS,  de  l'Institut  national,  profes- 
seur au  collège  de  France  ,  et  auteur  de 
V Origine  des  cultes ,  III  vol.  in-40. 

Dans  V Abrégé  de  cet  ouvrage  ,  I  vol. 
in-8°.  1798,  ce  philosophe  savant  établit, 
p.  417  ,  que  la  religion  est  inutile  et  même 
dangereuse. 

16 
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Papou  paraît  Athée.  Il  dit  ,  p.  385  de 
son  Abrégé  de  ^origine  des  cultes  , 

La  chimère  d'un  Dieu. 

Note  de  Lalande. 

Dans  le  grand  ouvrage  ,  on  lit  : 
Il  est  certain  que  tout  le  cérémonial  re- 
ligieux des  anciens  était  fondé  sur  les  phé- 
nomènes de  la  nature.  Toni.  I. 

i\\  B.  Cela  devait  être  ainsi,  les  anciens  n'ayant 
d  autre  divinité  qu'elle. 

Ce  sont  les  femmes  ,  les  enfaus  ,  les 
vieillards  et  les  malades  ,  c'est-à-dire  ,  les 
êtres  les  plus  faibles  qui  sont  les  plus  re- 
ligieux ,  parce  que  chez  eux  la  raison  dé- 
croit en  proportion  de  PafFaiblissernent  du 
corps. 

Le  culte  ne  peut  jamais  être  qu'une  in- 
vention moderne  dans  l'éternité. 

La  religion  ,  telle  qu'elle  a  presque  tou- 
jours existé  .  est  incontestablement  le  plus 
grand  fléau  qui  ait  affligé  les  hommes. 
Note  qqqq ,  tom.  /.   Orig.  des  cultes. 

N.  B.  Le  nombre  des  livres  augmente  dans  une 
progression  effrayante.  Dans  peu  ,  il  faudra  néces- 
sairement y  porter  le  flambeau  de  la  criti(jue.  On 
commencera  îans  doute  par  les  montreuses  biblia- 


D  U  V  i  *3 

thèques  de  la  théologie.  L' Origine  des  cultes  dé- 
dommagera amplement  de  ce  sacrifice.  Cet  ouvrage 
renferme  tout  ce  qu'il  importe  de  savoir  sur  Dieu  , 
et  sur  les^  religions ,  filles  verbeuses  d'un  père 
muet. 

DUVERNET.  (  J.  )  Pourquoi  cette  lon- 
gue querelle  entre  les  philosophes  et  les 
théologiens  ?  Le  voici  : 

Les  sages,  les  hommes  instruits  de  tous 
les  pays  ,  ont  dit  à  tous  les  théologiens  du 
monde  :  parlez  clairement  ,  parlez  raison- 
nahlement  ;  et  nous  vous  croirons. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  raison  ,  ont  tou- 
jours répondu  les  théologiens. 

Note,  Histoire  de  la  Sorbonne>  t.  II. 

N.  B.  Pouvaient-ils  répondre  autre  chose  ?  Qu'ont 
de  commun,  en  eftet,  la  raison,  le  bon  sens  ,  avec 
un  Dieu  incompréhensible  à  ceux-là  mêmes  qui  s» 
consacrent  à  l'étude  des  choses  divines  l 

Il  faut  être  Athée  ,  ou  Sorbonniste. 
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OSTEM.  Ce  personnage  célèbre1 
qui  parvint  à  transférer  le  kalifat,  de  la  fa- 
mille des  Ommiyach  à  celle  des  Abbâs  , 
passe  pour  avoir  cru  que  toutes  choses  finis- 
sent par  retourner  dans  un  principe  com- 
mun ,  ou  Dieu.  Opinion  que  les  anciens 
Arabes  appellent  la  métempsycose  de  la 
résolution  ,  et  que  nous  qualifions  de  pur 
matérialisme. 

iV.  B.  Nous  croyons  avoir  déjà  remarqué  que  le» 
Arabes  sédentaires  ,  peuple  éclairé  depuis  long- 
temps, ont  professé  la  plus  haute  philosophie.  C'est 
de  l'Orient  que  nous  vient  la  lumière. 

ECBATANE  ,  (  les  mages  d' )  ville  de 
Perse.  Ils  ne  reconnaissaient  point  d'être 
supérieur  à  la  lumière. 

Fou  cher ,  Mém,  de  l'Ac.  des  Inscript. 

.  Ils  faisaient  profession  de  ne  voir  ,  de 
n'admirer  dans  la  nature  que  la  nature. 

N.  B.  Ils  avaient  une  moralité  aussi  pure  que  leur 
doctrine.  C'étaient  de  véritables  sages. 

ECEBOLE  ,  l'un  des  instituteurs  de  l'em- 
pereur Julien.  Indiffèrent  sur  le  chapitre 
des  religions,  pour  vivre  tranquille  ,  il  se 
rangea  toujours  du  côté  de  la  dominante  ; 
c'est  n'en  avoir  aucune.  LCette  sorte  d'à-* 
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théisme  a  toujours  compté  beaucoup  de  par- 
tisans. On  craint  plus  les  hommes  que  Dieu. 
Beaucoup  d'honnêtes  gens  aiment  à  reposer 
]a  tête  sur  leur  oreiller ,  sans  avoir  l'appré- 
hension d'en  être  arrachés  par  des  fanati- 
ques. C'est  ce  qui  empêcha  toujours  une  foule 
de  bons  Athées  de  àe  déclarer. 

N.  B.  Nous  l'avons  éprouvé  dans  la  rédaction  de 
cette  honorable  nomenclature. 

EFENDI  ,  (  Mahomet  )  turc  Athée, 
exécuté  à  Constantinople ,  dit  en  mourant  , 
«  qu'encore  qu'il  n'eut  aucune  récompense 
»  à  attendre ,  l'amour  de  la  vérité  Pobll- 
»  geait  à  souffrir  le  trépas  pour  la  soutenir  ». 

L'athéisme  a  eu  aussi  ses  martyrs  ,  dit 
le  chancelier  Bacon. 

EGNATIUS ,  (  J.-B.  )  savant  littérateur 
Vénitien  du  XVIe.  siècle. 

Peu  de  temps  après  son  trépas  ,  arrivé 
à  l'âge  de  quatre-vingt  ans  ,  on  publia  une 
lettre  où  on  l'accuse  de  n'avoir  eu  nulle 
religion  ,  ni  pendant  sa  vie,  ni  à  l'heure 
de  sa  mort. 

Il  avait  reçu  des  leçons  d'A.  Politien. 

N.  B.  Ils  sont  deux  fois  sages  ceux- -ià  qui  se 
conduisent  de  manière  à  ne  craindre  la  persécution 
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qu'autour  de  leur  tombeau  :  mais  ils  ne  sont  sage» 

que  pour  eux. 
• 

ÉGYPTIENS,  (les)  Jablonski,  a  l'arti- 
cle du  Phtha,  dépeint  les  Égyptiens  comme 
Athées,  dont  le  système  ressemblait  telle- 
ment à  celui  de  Spinosa  ,  qu'il  n'est  pas 
possible  ,  dit-il  ,  de  s'y  tromper ,  pour  peu 
qu'on  ait  de  pénétration. 

slEgyptiorum  scandalosus  est  atheismus  po~ 
tins  ,    quant  thcologia. 

Eusebius  Prœpar.  évang. 

Oient  spinosismum.  Reimmannus. 

Les  Egyptiens  ne  remontaient  pas  au- 
delà  clu  monde  visible ,  dans  la  recherche 
des  causes.  Cheremon, 

N.  B.  Est-ce  pour  cela  qu'ils  ont  été  qualifiés 
de  sages  l 

La  philosophie  Egyptienne  suppose  que 
l'homme  et  les  autres  animaux  avaient 
toujours  été  avec  le  monde  ;  qu'ils  étaient 
un  de  ses  effets ,  éternels  comme  lui. 

Euseb.  prœpar.  évang.  I.  7. 

Les  Egyptiens  ont  deux  théologies  ,  Yéso-* 
térique ,  ou  secrette  ,  et  Vexotérique  ,  ou  ex- 
terne :  la  première  consistait  à  n'admettre 
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d'au  treDieu  que  l'univers,  d'autres  principes 
des  êtres  que  la  matière  et  le  mouvement. 

Diderot,  Encjclop. 

N.  B.  C'est  cette  doctrine  qu'on  dévoilait  aux 
initiés  ,  après  les  plus  rudes  épreuves  pour  s'as- 
surer de  leur  discrétion.  Cardés  ce  temps-là  ,  comme 
encore  aujourd'hui  ,  on  ne  trouvait  pas  qu'il  fat 
prudent  de  tout  dire  au  peuple.  On  produisait  pom- 
peusement sur  les  autels  l'erreur  et  le  mensonge;  on 
cachait  la  vérité  au  fond  des  puits  creusés  tout  ex- 
près derrière  le  sanctuaire  des  temples  de  Memphis 
et  de  Thebes. 

Politique  misérable  !  elle  ne  tend  qu'à  distri- 
buer la  pauvre  espèce  humaine  en  deux  castes  :  celle 
<les  dupes  ,  et  celle  des  fourbes. 

L'instruction  publique  !  l'instruction  publique  î 
voilà  le  cri  de  guerre  de  tous  les  bons  esprits. 

EKCLES  ,  (  Salomon  )  habile  musicien 
anglais  :  après  avoir  été  quakre,  il  reconnut 
iui-même  la  vanité  de  ses  prophéties  ,  et 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  le  repos  , 
mais  sans  religion. 

Histoire  des   Trembleurs ,  ///. 

iV.  B.  Son  exemple  a  fructifié. 

ELEATES.  (  les  )  Les  philosophes  de  ce 
»om  étaient  tous  matérialistes  ,  ainsi  que 
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les  Pythagoriciens  avec  lesquels  on  les  con- 
fond ,  à  cause  de  la  conformité  de  leurs 
principes. 

ELH-ELTAHKIK ,  ou  gens  de  certitude , 

hommes  de  vérité  :  secte  mahométaue. 

Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  les  quatre 
élémens  ....  Il  n'y  a  pour  tout  que  les 
quatre  élémens  qui  sont  Dieu  ,  qui  sont 
l'homme  ,  qui  sont  toutes  choses  .... 

EMPEDOCLES  ,  poëte  ,  médecin  ,  et 
philosophe  de  la  secte  pythagorique.  Suivant 
lui  ,  les  dieux  immortels  ne  sont  que  les 
sages  après  leur  mort.  Sa  grande  divinité 
était  1  ether  pur  où  l'ame  des  hommes  allait 
se  perdre.  Lucrèce  en  fait  le  plus  grand 
éloge. 

....  Vix  humana  vidëatur  stirpe  créa  tu  s. 

Nat.  rer.  lib.  I.  V.  727. 

ENCYCLOPÉDISTES.  (  les  )  Le  fana- 
tisme a  fait  beaucoup  plus  de  mal  au  monde 
que  l'impiété.  Dictionn.  au  mot  Fanatisme. 

Sur  cet  article  (  la  religion  )  ,  l'intolé- 
rance, le  manque  d'une  double  doctrine,  le 
défaut  d'une  langue  hiéroglyphique  et  sacrée, 
perpétueront  à  jamais  les  contradictions,  et 

continueront 
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•continueront  à  tacher  nos  plus  belles  produc- 
ductions.  Un  homme  s'enveloppe  dans  des 
ténèbres  affectées;  ses  con  temporains  mêmes 
ignorent  ses  sentimens. 
T.  V ,  au  mot  Encyclopédie ,  p.  648,  in-f°„ 

jV.  B.  Les  encyclopédistes  ont  prêché  d'exemple  : 
écrivant  sous  le  règne  d'une  double  inquisition  , 
politique  et  religieuse  ,  ils  ont  mis  tout  leur  art  k 
dire  à-peu-près  tout  ce  qu'ils  devaient  dire  ,  sans 
trop  se  compromettre  ;  et  ils  n'ont  pas  toujours 
réussi. 

L'expérience  nous  force  à  croire  que  plu- 
sieurs philosophes  anciens  et  modernes  ont 
vécu  et  sont  morts  dans  la  profession  cT a~» 
théisme. 

ENFANT.  Un  nombre  infini  de  gens  se 
persuadent  qu'un  enfant  élevé  exprès,  san3 
lui  enseigner  aucune  chose,  ou  exposé  dans 
un  désert  ,  parviendrait  de  lui  -  même  à 
connaître  Dieu     .  .  . 

L'expérience  combat  cette  prétention  ; 
et  Bayle  à  ce  sujet  rapporte  l'histoire  du 
jeune  homme  de  Chartres  ,  en  1703  ,  citée 
par  Fontenelle  ,  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  sciences  .... 

V.  Rép.  aux  quest.prov.  t.  IV ch.  16. 
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ENNUIS  ,  (  Q.  )  poëte  épicurien.  Il  pen- 
sait comme  Eveliemere  ,  que  Jes  Dieux  du 
peuple  ne  furent  d'abord  que  dëà  hommes 
célèbres  ....  La  reconnaissance  pour  les 
services  rendus  par  eus:  pendant  leur  vie  , 
leur  valut  un  culte  après  la  mort. 

N.  B.  Cette  origine  des  Dieux  n'est  pas  seule- 
ment poétique. 

On  a  dit  : 

~Lt  premier  qui  fut  roi  ,  fut  un  brigand  heureux. 

Voltaire. 

On  pourrait  dire  ,  avec  autant  de  jiistesse  : 

X>e  premier  qui  fut  Dieu,  fut  un  père  adore'. 

La  piété  filiale  fut  la  première  et  devrait  être  la 
seule  religion. 

ÉPICHARM1S  ,  philosophe  et  poëte  Si- 
cilien. 

Cet  élève  du  sage  Pythagore  appelé  Dieux 
le  soleil,  les  astres  ,  la  terre  ,  l'eau  ,  le  feu; 
en  un  mot  ,  il  divinise  l'univers. 

ÉPICTÈTE.  Ce  célèbre  philosophe,  stoï- 
cien parfait  ,  d'Hiérapolis  ,  en  Phrygie  , 
désigne  la  nature  sous  les  noms  de  génie  , 
démon,  Dieu  -  physique. 

11  dit  que  la"  mort  n'est  que  le  moment 


où  les  matériaux  dont  l'homme  est  composé, 
vont  se  résoudre  dans  les  élémens  d'où  ils 
ont  été  originairement  empruntés  .... 

ÉPICURE  était  un  véritable  homme  de 
génie.  On  lui  donna  de  grands  éloges  ,  en 
avouant  qu'il  était  un  grand  Athée. 

EncycL  artic.  Epicuréisme. 

Il  disait  qu'il  y  avait  des  Dieux  ,  par  pure 
politique ,  et  pour  ne  pas  exciter  la  haine 
qu'un  athéisme  reconnu  lui  aurait  attiré. 

Naigeon  ,  d'après  Posidonius  le  stoïcien, 

Nullos  esse  Deos  Epicuro  videri,  quceque 
ille  de  diis  immortalibus  dixerit ,  invidics  de~ 
testandœ  gratiâ  dixisse  .... 

Ce  sage  semble  ne  reconnaître  des  I^ieux 
que  pour  plaisanter. 

Deos y  jocandi  causa,  ind.uxit  Epicrns..*. 

L'athéisme  ne  paraît  ordinaireraeivï  que 
masqué  .  .  .  .  Naigeon. 

Il  est  difficile  de  nier  qu'il  y  a:l  des  5>ieùx 
oui  ,  en  public.  Mais  discourant  en  parti- 
culier ,  rien  de  si  facile. 

Nous  avons  vu  que  Cicéron'était  du  même* 
avis  qu'Epicure. 

JV.  B.  Presque  tous  les  philosophes  ont  sacrifié 


i3a  Epi 

à  la  peur.  Presque  tous  du  moins  ont  préféré  leur  tran- 
quillité personnelle  au  triomphe  de  la  raison.  C'est 
ce  qui  fait  que  la  philosophie  ancienne  ,  et  la  mo- 
derne aussi,  sont  pleines  de  tant  de  contradictions» 
Il  faut  une  clef,  pour  pénétrer  dans  le  vrai  sens  de» 
systèmes  de  lu  plupart  des  sages.  On  les  croit  incon- 
séquens  ;  ils  ne  sont  que  dissimulé*.  Us  ont  peur. 

Tertulien  et  Saint  Augustin ,  soutiennent 
qu'Epicure  disait  que  la  nature  divine  était 
composée  d'atomes. 

Ce  qu'Epicure  enseigne  sur  la  nature  des 
Dieux  est  très-impie  .... 

On  ne  saurait  dire  assez  de  bien  de 
l'honnêteté  de  ses  mœurs  ,  ni  assez  de  mal 
de  ses  opinions  sur  la  religion. 

Une  infinité  de  gens  sont  orthodoxes  et 
vivent  mal;  Épicure ,  et  plusieurs  de  ses 
sectateurs  ,  au  contraire  ....  Bayle  .  .  . 

Epicure^  (  dit  Garasse  dans  son  style  ) 
Epicure,  qui  était  tout  de  lard,  croyait  que 
l'ame  fut  matérielle  et  corporelle. 

Le-  plus  grand  et  le  plus  parfait  Athée* 
de  l'antiquité  ,  qui  avait  banni  toutes  les 
raisons  de  l'existence  de  Dieu ,  y  substitua 
celle  du  consentement  général ,  pour  trom- 
per et  abuser  le  peuple.  Il  la  croiait  d'au- 
tant plus  mauvaise ,  qu'il  avait  un  très-grand 
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mépris  pour  l'autorité  populaire  et  le  con- 
sentement universel.  Mais  l'appréhension 
qu'il  avait  de  l'Aréopage  l'obligeait  à  quel- 
que ménagement. 

d'Argens ,  philos,  du  bon.  sens%  tom.  //. 

Parmi  les  apologistes  d'Épicure  ,  il  y  en 
devait  avoir  ,  ce  me  semble  ,  quelques-uns 
qui ,  en  condamnant  son  impiété  ,  s'efforças- 
sentde  montrer  qu'elle  couiaitnaturellement 
et  philosophiquement  de  l'erreur  commune 
à  tous  les  payens  sur  l'existence  éternelle 
de  la  matière.  Bajle. 

Après  un  passage  de  Cicéron  sur  la  secte 
d'Epicure  ,  (  de Jinib.  I.  20)  ,  Bayle  s'écrie  : 

Qu'on  nous  vienne  dire  ,  après  cela , 
que  des  gens  qui  nient  la  providence  ne  sont 
nullement  capables  de  vivre  en  société  , 
que  ce  sont  nécessairement  des  traîtres  ,  des 
voleurs,  etc. 

To  tes  ces  belles  doctrines  ne  sont -elle  3 
pas  confondues  par  ce  seul  passage  de  Ci- 
céron ?  une  vérité  de  fait ,  comme  celle  que 
Cicéron  vient  d'alléguer,  ne  renverse-t'eiie 
pas  cent  volumes  de  raisormemens  spécu- 
latifs ?  Voici  la-secte  d'Épicure,  dont  la  morale 
pratique  ne  s'est  nullement  démentie  peu- 
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dant  quelques  siècles  ;  et  nous  allons  voi? 
qu'au  lieu  que  les  sectes  les  plus  dévotes 
étaient  remplies  de  querelles  ,  etc.  ,  celle 
d'Épicure  jouissait  d'une  paix  profonde, 

N.  B.  appliquons  au  sage  Épicure  Vecce  vir  de 
notre  épigraphe. 

Cudwortli  traite  Épicure  d'Athée,  et 
d'homme  qui  ne  parlait  des  Dieux  que 
pour  éviter  la  haine  du  peuple. 

Epicure  disait  de  Cherestrata  ,  sa  mère, 
qu'elle  avait  eu  dans  son  corps  cette  quan- 
tité d'atomes  ,  dont  le  concours  est  néces- 
saire pour  former  un  sage.  Plutarque  .... 

ÉPICURIENS.  Selon  eux,  un  législateur, 
plus  rusé  que  tous  les  autres  ,  imagina  les 
Dieux  ....  Plutarch.  de  plac.  pphor. 

Les  épicuriens  niaient  toute  providence. 
J.—J.  Rousseau,  Rép.  au  roi  de  Pologne. 

ÉRASME.  Luther,  dans  ses  Colloques 
de  table,  page  377,  parle  bien  mal  d'Erasme. 
Il  le  dépeint  comme  un  épicurien  et  un 
Athée. 

Il  en  était  quelque  chose. 

ESCHERNY  ,  (  F.  -  L.  d' )  comte  du 
Saint-Empire. 
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Le  penseur  qui  parvient  à  l'athéisme  par 
la  route  de  la  méditation  ,  peut  être  un 
homme  très-estimable  ....  il  a  pu  con- 
server une  morale  et  des  principes  purs  et 
irréprochables.  De  V Egalité  ,  t.  II ,  p.  154. 

Il  est  certain  que  l'idée  de  Dieu  nous 
échappe  de  tous  côtés  ;  qu'elle  se  dérobe  à 
toutes  nos  recherches  .... 

De  V Egalité  ,  ou  la  Philosophie  de  la 
politique,  tom.  II ,  p.  4,  in-8°.  an  V 
(  1797  )• 

J'ai  vécu  avec  bien  des  Athées  ....  je 
leur  aurais  confié  mon  honneur ,  ma  vie  et 
ma  fortune.  Je  n'en  dirai  pas  autant  des 
dévots  ....  Idem  ,  p.  9. 

L'Athée  peut  se  passionner  pour  la  vertu. 

Idem ,  p.  63. 

N.B.  Non-seulement  il  le  peut*  il  le  doit  même, 
pour  être  conséquent  à  ses  principes. 

ESCHYLE  ,  le  poëte  tragique  Grec. 

IL  ne  ménagea  pas  assez  la  religion  dans 
ses  tragédies;  ce  qui  le  fit  condamner  comme 
un  impie  ,  à  être  lapidé.  On  lui  fit  grâce , 
à.  cause  d'une  main  qu'il  avait  perdue  au 
service  de  la  république  d'Athènes,  Bayle. 
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Le  docte  Saumaise,  rebuté  des  difficnltés 
qu'il  rencontrait  dans  les  pièces  d'Eschyle  , 
déclare  que  ce  poëte  est  plus  obscur  que 
l'écriture  sainte. 

ESPAGNE,  (Jean  d' )  ministre  protes- 
tant ,  au  XVIIe.  siècle. 

Nous  l'honorons  d'une  place  dans  ce  dic- 
tionnaire ,  sous  la  condition  qu'il  ait  par- 
faitement rempli  le  titre  d'un  de  ses  opus- 
cules : 

Erreurs  populaires  es  points  généraux  qui 
concernent  l'inielLigence  de  la  religion. 

Nous  n'avons  point  vu  ce  livre  ,  dont 
l'étiquette  est  si  philosophique. 

L'auteur  nous  est  recommandé  parBayle, 
puisqu'il  le  juge  assez  digne  d'être  lu. 

ESPAGNOLS,  (les  )  ...  .  Parmi  les 
Espagnols  ,  on  compte  une  foule  d'Athées , 
qui  ne  croient  rien  ,  absolument  rien  , 
et  qui  soutiennent  tout  haut  que  l'existence 
de  Dieu  est  un  préjugé  .... 

Delangle  ,  voyage  en  Espagne,  tom.  II, 
in-12 ,  p.  il,  seconde  édition. 

Ils  ont  un  proverbe  ,  qui  pourrait  servir 
d'axiome  aux  matérialistes  : 

Dios 
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£>ios  es  todo  y  lo  dernas  nadaj 
C'est-à-dire  : 

Dieu  est  tout;  le  reste  n'est  rien. 

ESPÉRANCE.  (  Cap  de  Bonne  )  Man- 
delslo  et  Thomas  Rhoé  prétendaient  que 
les  habitans  du  Cap  de  Bonne  -  Espérance 
étaient  sans  religion  ,  et  n'avaient  aucune 
connaissance  de  Dieu. 

Je  n'ai  remarqué  ,  dit  Gr.  Schouten  ,  au- 
cune trace  de  religion  parmi  eux. 

ESPRIT  (  1'  )  des  Esprits ,  ouvrage  qui 
parut  en  1777  ,  in-12. 

Un  peuple  ne  croirait  point  du  tout  en 
Dieu,  si  on  ne  iui  permettait  d'y  croire  mal. 

194e.  Pensées ,  p.  97. 

ESPRITS-FORTS,  (les  )  C'est  le  nom  que 
l'on  donne  aux  Athées;  ils  ne  le  désavouent 
pas.  Il  leur  faut  en  effet  une  certaine  force 
d'esprit  pour  lutter  contre  un  préjugé  de- 
venu imposant  par  sa  haute  antiquité ,  et 
par  son  influence  presque  générale.  Mais  ; 
JVerreur^  pour  être  vieille,  est-elle  moins  l'erreur  l 

ÉTHIOPIENS.  (  les  )  Ex  Us  qui  torridarn 
habitant  non  nulli  sunt  qui  Deos  esse  non 
credunt.  Sfcrabo.  Geogr.  III. 

18 
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Quelques  Ethiopiens  croient  qu'il  n'y  a 

point  de  Dieux. 

Diodore  de  Sic.  Bibl.   Hist.  III. 

L'Éthiopien  s'est  entendu  quelquefois  trai, 
ter  d'homme  sons  Dieu  ,  parce  que  dans 
l'une  de  ses  provinces  ,  on  ne  consacre  un 
culte  qu'aux  seuls  bienfaiteurs  de  la  nation. 

Strabo.  Geogr,  Lib.  XVII. 

N.  B.  Idée  toute  naturelle  !  .  .  .  malheureuse- 
ment on  lui  donna  trop  de  latitude.  La  reconnais- 
sance envers  les  mortels  bienfaisans  ,  dégénérée  en 
religion  envers  des  immortels  que  Ton  crut  sur 
parole  ,  fut  le  premier  pas  vers  la  dégradation  de 
l'homme  ;  laquelle  suivit  les  progrès  de  la  civilisa- 
tion. 

ETRE -SUPRÊME.  L'un  de  ces  nom- 
breux Athées  qui  se  contentent  de  l'être, 
sans  se  soucier  de  le  paraître ,  visitait  la 
Cité,  le  plus  ancien  quartier  de  Paris.  Il  y 
rencontre  un  vaste  édifice  public;  et  sur  le 
frontispice,  il  lit,  en  lettres  dorées: 

A   L'  ÊTRE  SUPRÊME, 

PROTECTEUR  DE  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

L'honnête  homme  plia  les  épaules,  disant  : 
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«  J'aimerais  mieux  qu'on  m'eût  donné  à 
»  lire  : 

AU  BON-SENS, 

LÉGISLATEUR  DE   LA  RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE. 

Consultez  une  excellente  brochure  où 
Naigeon  ,  l'Athée  ,  démontre  l'inconve- 
nance de  la  formule  bannale  :  sous  les  aus- 
pices de  l'Etre  suprême  ,  à  la  tête  de  lar 
constitution  d'un  peuple  éclairé. 

EUCLIDE5de  Mégare  5  disciple  de 
Socrate  : 

Lui  et  Eubulide  ,  Alexinus  ,  Diodore  , 
ses  élèves  ,  (  car  il  fit  école  )  ,  enseignaient 
qu'il  n'y  a  point  de  puissance  séparée  de 
son  acte;  c'est-à-dire,  qu'une  cause  qui 
ne  produit  pas  actuellement  un  effet  ,  n'a 
pas  le  pouvoir  de  le  produire.  C'est  un 
des  paradoxes  impies  des  spinosistes.  Bajle* 

Quelqu'un  lui  demandait  quelle  était  1» 
nature  des  Dieux  ?  Je  l'ignore  ,  répondit-il. 
Ce  que  je  sais  ,  c'est  qu'ils  haïssent  lea 
urieux. 


EVHEMERUS  ....  Plané  rejecit  non 
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tantum  Gentillum  Deos  ,  sed  omne  rtumen- 

Perizonius. 

C'est  -  à  -  dire  :  Evhemere  ,  sur-ncmrnéV 

Athé1- ,  remettait,  non  pas  seulement  les 
Dieux  des  gentil 5  .  niais  même  toute  di- 
vinité. 

EUPHR  AT  E.  Ce  philosophe  ;  du  bas 
empire  d?  la  philosophie  ,  eut  la  folie  de- 
vouloir  concilier  la  trinité  des  chrétiens 
avec  le  monde  unique  d'Ocellus  Lucanus  y 
dont  il  avait  adopté  le  svst'^me. 

Vorez    le  dictionn.    des    Hérésies  par 
Plu  que  t. 

EURIPIDE.  Célèbre  poète  dramatique 
Grec. 

Aristophane  introduit  une  bouquetière 
qui  dit  :  «  Depuis  qu'Euripide  a  persuadé 
»  aux  hommes,  par  ses  vers  impies,  qu'il 
y>  n'y  avait  point  de  Dieux  ,  je  ne  vends 
»  plus  de  couronnes.  ». 

Plusieurs    ont   observé  qu'Euripide  fît 
souvent  paraître  dans   ses   tragédies  qu'il 
suivait  les  opinions  d'Anaxagoras  son  makre. 
Il  fut  nommé  le  philosophe  du  théâtre. 
Il  aimait  à  débiter  plusieurs  sentences, 
pleines  d'une  bonne  morale  -3  et  il  se  pei— 
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gnait  lui-même  par-là.  Car  c'était  un  homme 
grave  et  de  mœurs  sévères. 

Brown,  dans  sa  Religion  du  Médecin  ,  fait 
passer  Euripide  pour  Athée. 

L'Athée  Euripide,  n'osant  marquer  sa 
pensée  ,  parce  qu'il  craignait  l'Aréopage , 
l'insinua  en  introduisant  Sisyphe  qui  niait 
qu'il  y  eut  des  Dieux. 

Plutarque  ,  opinions  des  anc.  sur  Dieu. 

Plutarque  attribue  absolument  le  même 
système  de  Crilias  à  Euripide  qu'il  fait 
débiter  sur  le  théâtre. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  utile  aux  hommes 
qu'une  sage  incrédulité.  Hélène ,  se.  V. 

EXAMEN  de  la  Nature  humaine  (  le 
Gentilhomme^  auteur  anglais  de  P  )  Lon- 
dres, chez  Wiston  ,  1779,  in-S°.  seconde 
édition. 

On  ne  peut  pas  démontrer  l'existence 
d'un  créateur  ,  qu'on  ne  démontre  aupa- 
ravant que  la  matière  ne  peut  être  éternelle 
et  qu'elle  peut  s'anéantir. 

EXAMEN  impartial  des  principales  re- 
ligions du  monde.  (  l'auteur  de  1'  ) 

Dieu  n'est  qu'une  opération  de  notre 
esprit.  Page  164.  Voyez  ci-après  Fréville* 
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FABRE  D^E^LANTINE  ,  très  -  habile 
poëte  dramatique  français  ,  était  Athée 
d'opinion  :  il  n'en  pratiquait  pas  les  mœurs 
irréprochables. 

FAMILLE  D'AMOUR  ;  (  la  )  société 
d'épicuriens  anglais  ,  soutenant  que  l'ame 
des  hommes  du  peuple  meurt  avec  celle  des 
femmes  et  des  chevaux. 

Nous  n'avons  pas  de  plus  amples  détails 
touchant  ce  cercle  de  philosophes  qui  n'existe 
plus  en  Angleterre  ;  ils  n'ont  laissé  de 
traces  que  dans  les  sarcasmes  qu'on  s'est 
permis  contr'eux  ,  et  dans  les  souvenirs  de 
la  reconnaissance  ;  car  ils  faisaient  beaucoup 
de  bien.  Voj.  Maison. 

FAMILLES.  Nous  connaissons  plusieurs 
familles  (  Nous  pourrions  les  citer.  )  dont 
les  en  fans  ont  été  et  sont  élevés  dans  l'igno- 
rance absolue  d'un  Dieu  ;  la  pureté  des 
mœurs  est  le  doux  fruit  de  cette  éducation 
anti-religieuse.  Une  ville  entière  ,  tout  un 
peuple  d'Athées  vertueux,  a  paru  aux  bons 
esprits  dans  l'ordre  des  choses  possibles  et 
très  -  naturelles  ;  l'expérience  journalière 
confirme  cette  conjecture  dans  l'intérieur  de 
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plusieurs  ménages  :  car ,  enfin ,  une  nation  , 
une  cité  ,  n'est  qu'une  grande  famille ,  ou  la 
réunion  de  plusieurs  familles. 

FARIABI ,  (  AL)  philosophe  m aho me- 
ta n  ,  et  Athée ,  ou  de  la  secte  des  Eterna- 
listes.  (  Dahriens  ). 

Plusieurs  l'ont  accusé  d'impiété  9  dit 
Herbelot.  On  le  range  avec  Avicenne,  son 
disciple  ,  parmi  les  philosophes  qui  ont  cru 
l'éternité  du  monde.  .  .  ce  qui  passe  chez 
les  mahométans  pour  un  pur  athéisme. 

Bibl.  or. 

N.  JS.  Malgré  ses  opinions  anti-religieuses  , 
Fariabi  jouit  d'une  haute  estime  ,  et  d'une  grande 
renommée  parmi  ses  compatriotes. 

FARINATA  ,  chevalier  Florentin  ,  de 
l'illustre  famille  des  Uberti  ,  chef  des  Gi- 
belins. 

Doué  d'un  grand  courage  ,  de  beaucoup 
d'esprit  et  de  sagacité  il  donnait  dans  des 
idées  singulières  et  impies.  Il  croyait  que 
l'ame  périt  avec  le  corps. 

Le  Dante  place  Farina  ta  dans  son  enfer. 

Voyez  chant  VI. 
FATALISTES.  (  les  )  S'il  y  a  un  mot 
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vide  de  sens  ,  -clans  la  langue  de  ceux  qui 
admettent  le  fatalisme  ,  c'est  certainement 
celui  de  providence,  ou  plutôt  celui  de  Dieu  , 
dont  la  providence  n'est  qu'un  attribut. 

Naigeon» 

Le  dogme  du  fatalisme  est  le  principe 
destructif  de  toute  religion. 

Helvétius  ,  de  V 'Esprit. 

FAUSTO  DA   LONGIANO  ,  auteur 

Italien. 

J'ai  commencé  un  autre  ouvrage,  intitulé  : 
le  Temple  de  la  Vérité  ....  On  y  verra 
la  destruction  de  toutes  les  sectes,  de  la 
juive  ,  de  la  chrétienne  ,  de  la  mahomé- 
tane  ,  et  des  autres  religions  ,  à  prendre 
toutes  ces  choses  dans  leurs  premiers  prin- 
cipes. Lettre  à  VArétin. 

N.  B.  L'ouvrage  n'a  pas  été  achevé  ,  mais  l'in- 
tention de  l'auteur  est  suffisamment  connue  ;  il  ne 
voulait  d'autre  culte  que  celui  de  la  vérité. 

FEMMES.  Eavle  pense  qu'il  n'y  a  que 
quatre  ou  cinq  femmes  en  France  qui  aient 
donné  dans  l'athéisme. 

Ménage  a  remarqué  que  l'histoire  parle 
de  très-peu  de  femmes  Athées  ou  incrédules. 
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N.  B.  Cela  n'est  pas  surprenant  ;  d'ailleurs  ,  les 
femmes  ne  doivent  pas  plus  avoir  d'opinion  en 
théologie  qu'en  politique.  Qu'elles  se  contentent 
d'être  l'idole  du  premier  sexe  ,  la  divinité  tutélaire 
des  bons  ménages  et  la  providence  de  leur  naissante 
famille  !  Elles  n'ont  d'autre  culte  à  remplir  que 
celui  du  temple  de  l'Hymen.  Des  questions  métaphy- 
siques sont  tout-à-fait  étrangères  à  leur  esprit 
léger  ,  à  leur  ame  sensible.  La  piété  filiale,  la  ten- 
dresse conjugale  et  l'amour  maternel  ,  composent  la 
seule  religion  digne  de  leur  cœur. 

Belles  !  où  courez-vous,  dès  le  lever  du  jour  ?  ... 
Eh,  quoi!  vous  connaissez  d'autres  dieux  que  l'amourl. 
L'amour  et  son  bandeau  ,  Vénus  et  sa  ceinture  , 
Du  flambeau  de  l'hymen  la  flamme  égale, et  pure, 
Voilà  les  seuls  objets  dignes  de  votre  coeur. 
'■Qu'allez-vous  faire  aux  pieds  d'un  prêtre  suborneur  l  .. 
Si  l'on  vous  interdit  l'arbre  de  la  science, 
Conservez  sans  regret  votre  douce  ignorance  , 
-Gardienne  des  vertus  et  mère  des  plaisirs. 
A  des  jeux  innocens  consacrez  vos  loisirs  , 
Et  dédommagez-nous  des  maux  du  fanatisme. 
Sous  votre  empire  aimable  on  ne  voit  aucun  schisme. 
On  cloute  .  ...  on  doute  encor  de  la  divinité  , 
En  tous  temps,  en  tous  lieux,  on  crut  à  la  beauté* 

La  superstition  vous  doit  son  origine. 
Sans  peine  la  beauté  parut  chose  divine  : 
DVntre  vous  la  plus  belle  eut  les  premiers  autela» 
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Mais  la  beauté  périt  ,  et  t'es  Dieux  immortel» 
Furent  imaginé'»  pour  remplir  votre  place. 
Votre  empire  détruit  ,  dupes  de  cette  audace  , 
O  femmes  !  on  vous  vit  adorer  à  genoux 
Un  Dieu  précaire  et  vain  qui  tenait  tout  de  vous  ; 
Et  Terreur  fut  ,  depuis  ,  par  vous  ,  accréditée.... 
L'homme  serait ,  sans  roua  ,  peut-être  encore  Athée.... 

Sylvain  ,  Lucrèce  français. 

FÊXÉLO^T  etÈossuET,  (Fr.  Salignac 
de  la  Motte  ) 

L'abbé  Irai]  ,  dans  son  livre  des  Querelles 
littéraires ,  avance  que  Fénélon  et  Bossuet 
avaient  sur  ta  religion  des  sentimens  bien 
cîifFérens  de  ceux  qu'ils  ont  professés  ,  une 
façon  de  penser  toute  philosophique  ;  et 
que  s'ils  étaient  nés  à  Londres,  ils  auraient 
donné  l'essor  à  leur  génie,  et  déployés  leurs 
principes  ,  que  personne  n'a  bien  connus. 

_V.  B.  Ils  avaient  ,  comme  Pascal  ,  leurs  pensées 
de  derrière  U  tète.  D'ailleurs  ,  ils  étaient  tous  deux 
archevêques  >  tous  deux  à  la  cour  ,  tous  deux  con- 
temporains ce  Molière,  persécuté  pour  son  Tartuffe. 
L'un,  né  ambitieux  ,  voulait  se  conserver  la  dicta- 
ture de  l'église  gallicane.  L'autre,  doué  d'une  aine 
plus  douce,  d'une  imagination  plus  poétique-,  avait 
besoin  d  illusions.  Et  puis  ,  les  hommes  de  gé- 
nie, pour  la  plupart  ,  tels  que  Corneille  ,  Racine  ; 
le  bon  Lafontaine  ,  et  autres  ,  tout  occupas  cr 
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leurs  conceptions  sublimes,  ne  daignent  pas  des- 
cendre de  la  hauteur  oii  ils  sont  placés  ,  poar 
éplucher  les  articles  de  foi  de  leur  enfance.  Il* 
aiment  mieux  croire  sur  parole,  et  s'en  rapporter  «i 
l'opinion  commune.  Cela  est  plus  commode  et  plus 
sûr.  Ils  ont  besoin  de  tranquillité.  Pucem  amant 
musœ  .... 

Helvétius  a  dit  :  le  crédulité  des  hommes 
est  l'effet  de  leur  paresse  .... 

De  l'Esprit  ,  dise.  III. 

Suivant  le  même  philosophe  :  bien  peu 
de  gens  osent  dire   ce  qu'ils  pensent. 

Eod.  loco. 

FEU.  Les  habitans  de  la  Terre  de  Feu 
occupent  un  petit  archipel  voisin  du  pays 
des  Fatagons. 

Une  heureuse  insouciance ,  les  a  empêché 
jusqu'à  présent  d'imaginer  des  Dieux  .... 

FICHLER  ,  professeur  en  l'université  de 
Berlin  ,  destitué  de  sa  place  ,  à  cause  de 
son  opinion. 

N.  B.  En  ce  moment,  dit-on,  (la fin  du  XVIII'*. 
.siècle  )  ,  l'empire  littéraire  de  l'Allemagne  est  <jUf 
.  visé  pour  et  contre  Dieu. 

FLORENTINS  ....  Parmi  les  Floren- 
tins ,  il  y  a  une  société  secrette  de  hardis 
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penseurs  ;  mais  ris  ne  se  distinguent  de  leurs- 
compatriotes  que  par  leur  amour  pour  l'é- 
tude ,  le  goût  de  la  retraite  ,  la  tolérance 
et  la  retenue.  Bornés  à  leur  sphère  obscure, 
mais  paisible  ,  on  ne  les  rencontre  pas  sur 
le  chemin  de  l'intrigue  ,  dans  l'anti-cham- 
bre  des  gens  en  place.  Ils  aiment  à  médi- 
ter dans  le  silence  .... 

Costumes  Civils  actuels  de  tous  les  peu- 
ples connus  ,  1788. 

FLUD  ,  (  Robert  )  de  Fluctibus  ,  philo- 
sophe Ecossois  du  XIVe.  siècle. 

La  grande  ame  du  monde  était  sa  doc- 
trine .... 

Membre  de  la  société  anglaise  des  Cher- 
cheurs  ,  (  Voyez  ce  mot.  )  il  se  porta  ie 
défensenr  des  frères  Rose-Croix. 

FO.  Foi'  ,  ou  Foë  ,  Chinois  célèbre  ,  qui 
mourut  k  soixante-dix-neuf  ans. 

A  sa  mort ,  il  commença  de  déclarer  son 

athéisme. 

La  doctrine  intérieure  de  ses  disciples  est 
qu'il  n'y  a  qu'une  seule  et  même  substance. 

Foë  est  antérieur  à  Confucius  de  beau- 
coup, et  compte  ce  moraliste  illustre  parmi 
ses  disciples. 
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FONTENELLE  ,  (  Bovier  )  sage  digne 
de  servir  de  modèle  aux  philosophes  , 
disait  : 

II  y  a  des  momens  pour  croire. 

Le  témoignage  de  ceux  qui  croyent  une 
chose  établie  ,  n'a  point  de  force  pour  l'ap- 
puyer ;  mais  le  témoignage  de  ceux  qui  ne 
la  croyent  pas  ,  a  de  la  force  pour  la  dé- 
truire. Hist.  des  Oracles. 

N.  B.  Nous  laissons  à  nos  lecteurs  le  soin  de 
l'application  à  la  croyance  en  Dieu. 

L'auteur  du  Dictionnaire  critique  insinue 
que  Fontenelle  manque  de  religion.  Il  était 
de  la  secte  nombreuse  des  Prudens. 

FOPPIUS.  De  Atheismo  philosophorum 
gen  tiliii  m  ce  le  brio  ru  m . 

FOUCAULT  du  Viviers  ,  élève  du  mé- 
decin Petit;  Athée  prononcé.  Il  a  laissé 
manuscrit  un  commentaire  sur  Spinosa.  Il 
mourut  jeune ,  (  3o  ans.  )  vers  l'année  1774. 

FOUR  ,  (  du  )  femme  aimable ,  élève  de 
Beaulieu  ,  l'économiste.  Poursuivie  par  le 
chagrin  ,  elle  se  poignarda  ,  à  Paris  ,  âgée  de 
près  de  trente  ans. 
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FOURC .  .  . X  ,  savant  chimiste-,  de 
l'Institut  national  de  France. 

i\7.  B.  D'ordinaire  ,  les  savans  ne  croient  pas  ; 
mais  ils  seraient  bien  aises  qu'il  n'y  eut  qu'eux 
d'incrédules.  Semblables  aux  amans  exclusifs  et 
jaloux  ,  on  dirait  qu'ils  ne  craignent  rien  tant  que 
de  voir  leur  doctrine  devenir  populaire.  L'amour- 
propre,  plus  que  l'amour  de  la  vérité  ,  est  le  pre- 
mier chapitre  de  leur  philosophie. 

Faciamus  experimentum  in  anima  vili ,  disent  quel- 
ques Athées  avec  les  médecins  ;  et  c'est- mal.  La 
vérité,  ce  semble  ,  ne  saurait  être  trop  ,  ni  trop  tôt 
connue. 

FRANCE.  J'ai  connu  en  France  quelques 
Alliées  ,  qui  étaient  de  très  -  bons  physi- 
ciens. Voltaire  ,  dictionn. 

Ce  n'est  pas  seulement  aux  études  de  lû 
philosophie  que  l'on  impute  l'irréligion  ? 
t  'est  aussi  à  celle  des  belles-lettres  ;  car 
on  prétend  que  l'athéisme  n'a  commencé  à 
se  faire  voir  en  France  que  sous  le  règne 
de  François  Pr.  Baj-le  et  Claviguj. 

•  -  v  *  J   i  V  ....  , 

FRANCKLIN  ,  (  Benjamin  )  le  Pytha- 
gore  du  nouveau  monde ,  et  le  second  fon- 
dateur de  la  liberté  américaine. 

FRANC  . .  S  j  né  dans  le  duché  de  Luxem- 
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bourg  ,  peintre  de  portraits ,  à  Paris  ,  et 
quelquefois  poète, 

FRANCS-MAÇONS.  En  Allemagne  , 
et  ailleurs  encore ,  quelques  Athées  ,  amis 
de  la  paix  ,  prennent  ce  nom  pour  se  réunir , 
sans  causer  d'ombrage  ,  et  sans  essuyer  de 
persécution. 

N.  B.  On  peut  bien  croire  que  dans  leurs à-partet 
il  n'est  pas  question  de  ces  ridicules  épreuves  ,  ad- 
jnises  dans  les  loges  maçonniques  ordinaires. 

FRASSEN,  cordelier.  Ce  maître  en  di- 
vinité ,  (  On  appelait  ainsi  les  théologiens 
de  métier  ,  ou  docteurs  en  théologie  ). 
n'ayant  rien  changé  à  la  doctrine  de  Scot , 
(Voyez  le  capucin  Casimire  de  Toulouse), 
a  donc  professé  un  spinosisme  non  déve- 
loppé. 

FRÉDÉRIC  II  ,  fils  de  Henri  VI ,  élu 
lui-même  empereur  en  1218. 

Il  avait  l'esprit  extrêmement  pénétrant. 
Il  était  courageux  ,  magnifique. 

Pour  faire  voir  que  Frédéric  était  impie 
jusqu'à  l'athéisme  ,  on  lui  imputa  le  livre 
des  Trois  Imposteurs.  Morêri ,  dictionn. 

FRÉDÉRIC  II  ,  (Charles)  roi  de  Prusse» 
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Frédéric  ne  gardait  point  de  mesure  sur  le 
chapitre  de  la  religion ,  et  heurtait  toutes 
les  convenances.  A  ses  repas  du  soir  ,  la 
liberté  de  penser  se  donnait  carrière ,  sans 
presque  peint  de  bornes.  Aucun  préjugé  n'y 
était  respecté.  Galerie  Univ.  in-^.p.  ioer  n. 

La  crainte  donna  le  jour  à  la  crédulité- 

Frédéric  II. 

Apôtre  décidé  de  l'athéisme  .  il  appellait 
vieilleries  l'opinion  de  l'existence  d'uo  Dieu. 

Frédéric  .  (  le  grand  )  roi  de  Prusse  ? 
composa  l'éloge  funèbre  de  la  Mettrie  , 
l'Athée .  et  le  fit  prononcer  dans  une  séance 
publique  de  l'Académie  de  Berlin  ,  par  un 
secrétaire  de  ses  commandemens. 

S.  B.  L'ithéiime  entrait  dans  ses  rues  poli- 
tique?. 

FREINAIS  ,  homme  de  lettres  /  traduc- 
teur estimable  de  plusieurs  ouvrages  an- 
glais. Il  avait  été  attaché  à  la  maison  du 
cardinal  de  Rohan. 

JV.  B.  Plus  on  s'approche  des  prêtre?  ,  plus  on 
5" éloigne  de  l'idée  d  un  Dieu. 

FRÉRET ,  (  Èfic.  )  ce  l'Académie  des 
inscriptions  ,  philosophe  parisien ,  l'élève 

de 
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de  Bayle,  dont  il  étudia  les  principes,  pen- 
dant sa  détention  à  la  Bastille. 

Quelques  soient  nos  opinions  sur  la  divi- 
nité ,  substituons  la  morale  de  la  raison  à 
celle  la  religion.  Lettres  à  Eugénie. 

Si  nous  examinons  sans  préjugé  la  source 
d'une  infinité  de  maux  dans  la  société , 
nous  verrons  qu'ils  sont  dûs  aux  spécula- 
tions fatales  de  la  religion  .  .  .  etc.  Idem. 

Le  temps  des  grands  crimes  est  toujours 
le  temps  de  l'ignorance  :  c'est  dans  ce  temps 
où  communément  aussi  Ton  a  le  plus  de 
religion.  P.  Lettre  à  Eugénie. 

Que  dirons-nous  des  Athées  ?  Sera-t'on 
en  droit  de  les  hair?  Non,  sans  doute  .  .  .  . 

L'éducation  ,  l'opinion  publique  et  les 
lois  ,  bien  mieux  que  les  chimères  de  la 
religion  ,  montreront  à  l'homme  ses  de- 
voirs  Les  notions  surnaturelles 

n'ajoutent  rien  aux  obligations  que  notre 
nature  nous  impose.  Lettres  à  Eugénie. 

J'ai  parcouru  toutes  les  contrées  de  l'u- 
nivers ;  j'ai  examiné  les  mœurs,  les  usa- 
ges ,  les  coutumes  de  tous  les  pays  qui  le 
composent  ....  J'ai  rencontré  l'homme 
par-tout  9  et  n'ai  trouvé  Dieu  nulle  part. 

20 
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N.  B.  Ce  mot  philosophique  est  tout  aussi  éîo*- 
quent  pour  le  moins  que  le  passage  de  Bossuet  tan,É 
<ie  fois  cité  ;  il  s'agit  de  la  religion  Égyptienne  : 

«  Tout  était  Dieu  ,  excepté  Dieu  même  ». 

Hist.  univ. 

FRÉVILLE  ,  l'économiste  ,  et  le  tra- 
ducteur d'ouvrages  anglais.  Il  professait 
^athéisme  à  Paris  ,  dans  les  cercles  ,  dans 
les  cafés.  Il  laissa  quelques  manuscrits  sur 
cette  matière. 

Voici  un  de  ses  argumens  : 

L'objet  d'une  idée  abstraite  intellectuelle 
n'existe  pas  ; 

Or,  Dieu  est  l'objet  d'une  idée  abstraite 
intellectuelle  : 

Donc  Dieu  n'existe  pas  .... 

N.  B.  Et  voici  le  développement  ou  plutôt  la 
démonstration  de  ce  raisonnement,  auquel  le  fameux 
métaphysicien  de  Genève  ,  Charles  Bonnet  ,  qni  e» 
eut  communication  pour  y  répondre  ,  ne  répondit 
point  catégoriquement.  Cette  pièce  inédite  nous  s 
paru  digne  de  toute  l'attention  des  bons  esprits. 

De  l'existence  de  Dieu. 

Les  objets  de  nos  idées  sont  réels  on 
idéaux. 

'    Il  est  une  règle  certaine  ,  pour  juger  de 
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la  réalité  ou  de  l'idéalité   de  ces  objets. 

Il  suffit  ,  pour  en  juger  ,  de- connaître  la 
nature  de  Pidée. 

Il  est  deux  classes  d'idées  ;  les  idées 
sensibles  et  les  idées  abstraites. 

Une  idée  sensible  est  le  pur  résultat  de 
l'action  d'un  objet  sur  les  organes  des  sens. 
L'objet  de  l'idée  sensible  est  donc  un  être 
réel  ,  un  être  qui  a  une  existence  indivi- 
duelle; car,  pour  agir  ,  il  faut  exister. 

Une  idée  abstraite  se  forme  de  la  com- 
paraison des  idées  sensibles  ,  par  la  réflexion. 
L'objet  de  l'idée  abstraite  est  nécessaire- 
ment un  être  idéal;  c'est  que  l'idée  ne  ré- 
sulte plus  de  l'action  de  l'objet ,  mais  de 
la  comparaison  que  nous  faisons  entre  nos 
idées  sensibles. 

Dans  cette  comparaison  ,  nous  aperce- 
vons le  rapport  qu'ont  entr'elles  ces  idées 
sensibles.  Ce  rapport ,  nous  parvenons  , 
par  un  acte  de  noire  attention ,  à  le  séparer 
des  idées  comparées  ,  à  le  représenter  par 
un  signe  ,  ou  à  l'exprimer  par  un  terme. 
Et  ce  rapport ,  aiusi  détaché  des  idées  sen- 
sibles,  représenté  par  un  signe,  bu  exprimé 
par  un  mot,  est  l'objet  de  l'idée  abstraite. 
Il  est  évident  que  ce  rapport,  auquel  le 
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signe  ou  le  terme  qui  le  représente  ,  donne 
une  sorte  d'existence  ,  ne  peut  réellement 
exister  que  dans  l'entendement. 

On  conçoi  t  donc  que  l'idée  abstraite  consiste 
dans  la  perception  et  l'expression  du  rapport 
qu'ont  entr'elles  deux  ou  plusieurs  idées 
sensibles.  L'objet  d'une  telle  idée  n'est  donc 
jamais  qu'un  être  idéal  ,  dont  l'exemplaire 
n'existe  point  dans  la  nature. 

Dès-lors  ,  l'existence  de  Dieu  cesse  d'être 
un  problème.  Montrons-en  la  solution. 

L'idée  de  Dieu  est  une  idée  abstraite.  Il 
est  impossible  de  n'en  pas  convenir.  En  voici 
l'origine  et  la  formation. 

En  dernière  analyse  ,  l'idée  de  Dieu ,  est 
celle  de  l'être  que  nous  croyons  être  la 
cause  de  toutes  les  choses  qui  sont. 

L'idée  de  Dieu  n'est  donc  que  l'idée  de 
l'être ,  unie  à  celle  de  la  cause. 

L'idée  de  Dieu  est  donc  une  idée  abs~ 
traite  complexe  ,  ou  composée  de  deux 
idées  générales.  Les  rapports  qui  sont  les 
objets  de  ces  idées  sont  faciles  à  découvrir. 

Le  premier  de  ces  rapports  est  la  qualité 
d'être  ,  commune  a  toutes  les  choses  qui 
existent.  Et  il  n'est  point  entre  les  êtres 
divers  de  rapport  plus  général.  A  l'aide 
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de  l'attention  ,  on  sépare  ce  rapport  des 
objets  ;  on  désigne  par  le  terme  être  ,  la  per- 
ception de  celte  qualité  commune  à  toutes 
les  choses  existentes ,  et  l'on  a  dans  l'esprit 
l'idée  générale  de  l'être. 

Le  second  rapport  est  celui  de  cause, 
Nous  exprimons  par  ce  terme  ,  la  capacité 
d'agir ,  que  nous  observons  être  commune 
à  tous  les  corps.  Nous  détachons  des  corps 
cette  qualité  commune  ;  nous  l'exprimons 
par  le  mot  cause ,  qui  en  devient  le  signe 
représentatif ,  et  par-là  ,  nous  parvenons 
à  fixer  dans  notre  entendement  ,  l'idée  de 
}a  cause  en  général. 

L'idée  générale  de  cause  ,  ainsi  que  celle 
d'être  ,  ne  sont  donc  que  deux  idées  abs- 
traites. 

Mais  c'est  de  la  réunion  de  ces  deux  idées, 
qu'on  se  forme  l'idée  complexe  ,  que  nous 
disons  être  l'idée  de  Dieu. 

L'idée  de  Dieu  n'est  donc  qu'une  idée 
générale  abstraite. 

L'idée  de  Dieu  ne  nous  représente  donc 
qu'un  être  idéal ,  composé  de  deux  rapports 
généraux,  que  l'entendement  découvre  dans 
les  divers  êtres  qui  agissent  sur  les  organes 
des  sens. 
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Ces  idées  abstraites  .  l'esprit  ne  les  ac- 
quiert crue  par  la  comparaison  qu'il  fait 
entre  ses  idées  sensibles.  Les  objets  de  ces 
idées  ne  sont  que  les  rapports  qui  existent 
entr'elles.  Les  objets  de  ces  idées  ne  sont 
donc  pas  des  êtres  réels  ,  mais  seulement 
des  êtres  idéaux. 

Or .  l'idée  de  Dieu  ,  comme  on  vient  de 
le  voir  ,  est  de  la  classe  des  idées  abstraites. 

Si  quelqu'un  pouvait  en  douter  .  je  ne 
voudrais  .  pour  Pen  convaincre,  que  lui  faire 
comparer  cette  idée  .  avec  quelques-unes  des 
idées  sensibles  dont  elle  est  tirée. 

Il  vous  est  aisé  d'observer,  lui  dirais-je  , 
que  tous  les  objets  qui  vous  environnent , 
ont  une  qualité  commune,  celle  d'être.  Di- 
rigez votre  attention  uniquement  sur  ce 
rapport  général  que  soutiennent  entr'eux 
les  objets  divers  :  détachez  ce  rapport  des 
objets  ;  exprimez-le  par  le  terme  être.  Alors 
vous  aurez  l'idée  de  l'être  en  général. 

Remarquez  ensuite  ,  que  tous  les  corps 
qui  s'offrent  à  vos  yeux  ,  en  agissant  les 
uns  sur  les  autres  .  produisent  des  effets 
divers.  La  propriété  de  produire  certains 
effets  est  donc  une  propriété  commune  à 
tous  les  corps.  Détachez  .  par  un  acte  de 
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voire  attention  ,  ce  rapport  général  qui 
existe  entre  tous  les  corps  ;  désignez -le 
par  le  terme  cause ,  et  alors  vous  aurez 
dans  l'esprit  l'idée  abstraite  de  la  cause  , 
ou  l'idée  de  cause  en  général. 

On  comprend  donc  comment  on  peut 
s'élever  ,  de  la  considération  d'un  corps  par- 
ticulier .  aux  idées  générales  d'être  et  cause. 

Or  ,  remarquez  ,  ajouterais-je  ,  que  c'est 
de  la  réunion  de  ces  deux  idées  ,  qu'on 
forme  l'idée  de  Dieu.  Vous  êtes  donc  forcé 
de  reconnaître  que  l'idée  de  Dieu  est  une 
idée  abstraite.  Donc,  devez-vous  conclure  ^ 
Dieu  est  l'objet  d'une  idée  abstraite.  Donc  , 
Dieu  n'est  qu'un  être  idéal.  Donc,  Dieu  n'a 
point  une  existence  individuelle.  Donc  , 
l'existence  de  Dieu  n'est  qu'une  idéalité. 
Donc  ,  l'existence  réelle  d'un  tel  être  est 
impossible. 

Ceci  est  d'une  parfaite  évidence  :  car  il 
est  impossible  que  le  même  être  soit  à  la 
fois  idéal  et  réel. 

Mais  c'est-là  ce  qui  arriverait  à  l'égard  de 
Dieu.  Par  la  supposition  ,  cet  être  serait  une 
réalité  ;  et  ce  même  être  ,  étant  l'objet  d'une 
idée  abstraite  ,  ne  serait  ,  par  la  nature  des 
choses  ,  qu'une  idéalité.  Il  faudrait  donc 
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que  cet  être  Fût  et  ne  fut  pas  en  même- 
temps  ,  ce  qui  implique  contradiction. 

Il  est  donc  démontré  que  Dieu  n'est  point 
un  être  qui  ait  une  existence  individuelle. 
Les  philosophes  qui  ont  eu  l'idée  de  Dieu, 
n'ont  réalisé  l'objet  de  cette  idée  abstraite  , 
que  parce  qu'ils  n'ont  pas  fait  attention  à 
l'origine  et  à  la  génération  de  cette  idée. 
Ils  n'ont  pas  vu  ce  qu'elle  est  dans  La  na- 
ture des  choses  ;  mais  ils  ont  cru  le  voir, 
et  ils  n'ont  eu  qu'une  vision  ! 

N.  B.  Quod  erat  deironstrandum. 

FR....LE,  l'instituteur.  Dans  son  Temple 
de  la  Morale  >  ou  Recueil  de  pensées  gno- 
miques ,  il  a  inséré  ,  avec  une  sorte  de  pré- 
dilection j  quantité  de  vers  de  la  plus  haute 
philosophie  3  tirés  des  Fragmens  sur  Dieu  9 
et  dans  le  genre  de  celui-ci  : 

Non,  je  n'ai  pas  besoin  d'un  Dieu  pour  être  sage. 

FUEGO.  Les  habitans  de  la  Terre  Del- 
Fuego  n'ont  point  la  moindre  étincelle  de 
religion  .  .  . 
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(xAFFAREL  ,  (  Jacques  )  bibliothécaire 
du  cardinal  Richelieu. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  avait 
des  opinions  fort  particulières ,  ...  dit  Bayle... 
en  parlant  de  la  religion  de  ce  savant. 

N.  B.  Cela  veut  dire  ,  dans  la  langue  de  Bayle  , 
-que  GafFarel  mérite  les  honneurs  de  notre  diction- 
naire. 

Dans  le  sien,  Bayle  se  sert  souvent  d'expressions 
propres  à  le  mettre  à  l'abri  de  l'animadversion  des 
ministres  du  saint  évangile.  Leur  intolérance  l'obli- 
geait à  certaines  circonlocutions ,  à  certaines  formes 
préservatrices  de  la  liberté  de  sa  plume  et  de  sa 
personne. 

GALADIN  ,  (  Mahomet  )  empereur  du 
Mogol  ;  illustre  par  ses  belles  qualités  per- 
sonnelles ,  et  par  son  administration  toute 
paternelle,  n'eut  vraisemblablement  pas  de 
religion;  car  il  mourut,  l'an  i6o5  ,  sans 
qu'on  ait  jamais  pu  savoir  de  quel  culte 
il  avait  été. 

N.  B.  Un  homme  d'état  ,  digne  de  ce  titre  .  ne 
doit  croire  qu'à  la  vertu  des  lois,  Malheur  à  une 
nation  dont  les  magistrats  suprêmes  n'auraient 
d'autre  frein  que  la  crainte  de  Dieu  !  Ce  serait  le 
règne  des  prêtres. 

21 
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GALIEN  ,  (  Cl.  )  de  Pergame ,  n'a  pas 
seulement  douté  de  l'immortalité  de  l'ame; 
mais  il  Pa  même  niée  en  plusieurs  endroits 
de  ses  écrits. 

La  Religion  du  Médecin  ,  note  ,  p.  89. 

Immortalitatis  animœ  negator.  Naturalisiez, 
Epicurœus ,  enfin  ,  Atheus ,  disent  les  Lexi- 
graphes. 

....  "Voilà  la  véritable  science  ,  (  La 
philosophie  hermétique.  )  que  Galien  et 
ses  sectateurs  n'ont  pu  ,  ni  voulu  connaî- 
tre, puisque,  ne  reconnaissant  pas  un  Dieu , 
auteur  de  la  nature  ,  ce  grand  nrystère 
leur  a  été  et  sera  pour  toujours  caché. 

Eclaircissement  sur  la  Philos,  hermét, 

2V.  B.  Pour  l'ordinaire  ,  les  alchimistes  et  les 
astrologues  sont  dévots  :  les  chimistes  et  les  astro- 
nomes ne  le  sont  pas. 

GANGE.  (  les  philosophes  du  ) 

Les  brahmes  (  Successeurs  des  gymno- 
sophistes  ,  sur  les  bords  du  Gange  ).  croient 
3e  monde  éternel  et  sans  principe.  Un  pur 
esprit  ne  leur  paraît  pas  possible. 

Anquetil,  note  du  dise.  prél.  Zendavesta  , 
p.   139  ,  iVi-40. 

Quand  on  leur  demande  à  voir  Dieu  ,  ils 
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tracent  un  cercle,  comme  pour  dire  :  Dieu 
n'est  autre  chose  que  le  grand  cercle  de  la 
nature.  Forez  les  Foj-ages  de  Dellon. 

Ils  disent  que  nos  ames  sont  des  par- 
celles de  l'ame  générale  ,  comme  nos  corp3 
sont  des  parties  de  Punivers. 

Brucker  ,  Historia  philosophiœ  ,  z/z-40. 

Les  lettres  Jésuitiques  sur  ce  qui  se  passe 
en  Orient,  datées  de  l'année  1626^  témoi- 
gnent qu'il  se  trouve  encore  aujourd'hui 
des  peuples  sur  le  Gange  ,  lesquels  ne 
reconnaissent  aucun  esprit  supérieur. 

Lamotte  Levayer  ,  de  la  Divinité. 

N.  B.  L'athéisme  s'est  'prononcé  dans  l'Inde  et 
à  la  Chine  plus  que  par-tout  ailleurs.  Les  lumières 
datent,  chez  les  Orientaux,  d'une  époque  à  laquelle 
les  autres  nations  ne  peuvent  atteindre. 

Foye{  les  Lettres  de  Bailly  à  Foltaire. 

GARASSE  ,  (  Fr.  )  jésuite  ,  auteur  de 
la  Doctrine  curieuse  des  Beaux  Esprits  de 
ce  temps; 

Il  sçut  en  peu  de  temps  que  ,  selon  le 
jugement  du  public  ,  son  livre  était  bien 
plus  propre  à  fomenter  l'athéisme  qu'à  le 
ruiner.  Bayle. 

B.  Le  tort  de  Garasse  et  de  Hardouin  n'eit 
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pas  la  calomnie.  Ceux  qu'ils  donnent  pour  Athées, 
le  sont  en  effet  ,  soit  au  positif,  soit  indirecte^ 
ment  ,  par  suite  de  leurs  principes.  Mais  nos  deux 
jésuites  intolérans  sont  coupable*  d'avoir  transformé 
une  opinion  en  délit  ;  et  ils  ont  légué  leur  mauvai» 
esprit  à  beaucoup  de  leurs  successeurs. 

G  A  .  .  T  ,  littérateur  français ,  de  Fins- 
titut  national  de  Paris. 

On  nous  assure  qu'il  est  digne  de  se  voir 
placé  dans  cette  honorable  nomenclature. 

GARNIER  ,  de  Lyon;  poète  français. 
Il  vécut  en  épicurien  et  mourut  en  Athée  r 
à  Paris ,  l'an  1783  ou  1784.  Il  était  jeune 
encore. 

GARTH  y  (  Samuel  )  excellent  poète  et 
médecin  anglais  ,  né  au  comté  d'Yorck , 
mort  le  18  janvier  ,  171 1. 

Pope  l'appelé  :  le  meilleur  des  hommes. 

On  l'a  accusé  d'irréligion  pendant  sa  vie 
et  à  sa  mort. 

GASSENDI.  (P.)  Morin  publia  haute- 
ment que  Gassendi  n'avait  point  de  reli- 
gion, et  qu'il  déguisait  ses  sentimens  par 
pure  politique  et  dans  la  crainte  du  feu. 
Metu  atomorum  ignis. 
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La  philosophie  de  Gassendi  n'est  qu'un 
développement ,  une  répara  Lion  du  dogme 
d'Epicure. 

cV Argens ,  Philos,  du  bon-sens,  t,  II. 

Gassendi,  au  lit  de  mort  ,  après  s'être 
bien  assuré  que  personne  ne  pouvait  l'en- 
tendre ,  dit  à  un  ami  : 

«  Je  ne  sais  qui  m'a  mis  au  monde  ,  et 
»  j'ignore  pourquoi  l'on  m'en  retire  ». 

Rêflex.  sur  les  grands  Hommes  morts  en 
plaisantant ,  p.  97. 

On  révoque  en  doute  ce  récit  ;  il  est 
peut-être  inexact  :  mais  l'athéisme  est  une 
conclusion  du  système  embrasse  par  ce  sa- 
vant recommandable  ;  et  ceci  est  applicable 
à  plusieurs  autres  systèmes  de  philosophie. 

GAULARD  ,  gentilhomme  Bourguignon  , 
dont  Tabourot  ,  seigneur  des  Accords  ,  cé- 
lébra les  naïvetés  ,  disait  : 

Si  j'étais  roi,  je  défendrais  qu'on  parlât 
de  Dieu  dans  mon  royaume,  ni  en  bien,  ni 
en  mal. 

N.  B.  En  Allemagne  et  en  Suisse  ,  plusieurs 
gouvernemens  embrassèrent  autrefois  ce  parti  , 
sans  doute  pour  prévenir  les  querelles  religieuses  , 
qui  jessemblent  au  festin  de  Lapithea  •    on  finit 
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presque  toujours  par  ne  plus  s'entendre  et  par  se 
battre. 

Il  faudra  bien  un  jour  faire  main  basse 
sur  la  métaphysique  ,  sur  l'ontologie  ,  la 
pshycologie  ,  l'idéologie.  .  .  .  etc.  et  ré- 
duire toute  la  philosophie  à  la  physique 
expérimentale  et  à  la  morale  pratique.  Pour 
nous  entendre  ,  simplifions  nos  études  , 
émondons  l'arbre  des  connaissances  humai- 
nes ;  et  c'est  à  quoi  tend  l'athéisme. 

GAULOIS,  Le  premier  objet  du  culte 
des  Gaulois  ,  à  l'exemple  des  plus  anciens 
peuples  ,  fut  l'univers  entier. 

Beneton  ,  Eloge  hist.  de  la  chasse  ,  p.  i&, 
171-12  ,  1734. 

La  religion  des  Gaulois  n'était  dans  le 
fond  qu'une  espèce  de  spinosisme. 
Bibl.  Geim.  p.  147,  tom.  XXXFII,  1733. 

N.  B.  Nos  théologiens  français  sont  encore 
Gaulois  sur  ce  chapitre  ,  mais  sans  le  savoir  ,  ou 
du  moins  sans  vouloir  en  convenir. 

GAUTHIER  ,  abbé  de  Saint- Victor. 

écoutez-les  ,  (  théologiens  )  ,  vous  igno- 
rerez bientôt  s'il  y  a  un  Dieu,  ou  s'il  n'y 
en  a  point. 
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GÉANS  ,  (  les  )  gigantes. 

Impia  gens ,  Deos  negans. 

Macrob  ,  Saturn.  c.  20. 

C'était  vraisemblablement  une  société 
d'hommes  instruits  et  courageux  ,  vérita- 
bles héros ,  qui  voulurent  renverser  l'échaf- 
faudage  de  la  religion ,  et  rappeller  l'homme 
à  la  nature. 

N.  B.  Un  véritable  Athée  ,  au  milieu  de  la  gent 
crédule  ,  est  un  géant  parmi  des  nains. 

GEBELIN  ,  (  Court  de  )  né  à  Wismes  : 
auteur  du  Monde  primitif. 

L'abbé  Legros  prouve  ,  dans  V Analyse 
de  ce  grand  ouvrage  ,  1786  ,  in-8°.  que  Ge- 
belin,qui  ne  reconnaît  rien  de  spirituel  dans 
l'espèce  humaine  ,  doit  être  placé  à  la  suite 
des  pyrrhoniens  et  des  matérialistes  ,  à  la 
tête  des  déistes  phjsiques.  Page  227. 

Dans  le  système  de  Gebelin  ,  tout  rentre 
dans  la  sphère  des  choses  matérielles.  Tout 
est  matière  et  ressort  purement  mécanique. 

Page  126. 

GEOEFRIN,  (  la  veuve  )  l'amie  de  d'A- 
lembert  ;  philosophe  française  ,  morte  à 
Paris  en  1777. 
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N.  B.  On  essaya  de  tourner  en  ridicule  jusqu'aux 
bienfaits  de  cette  femme  ,  parce  qu'elle  ne  faisait 
pas  le  bien  au  nom  de  Dieu. 

GER..,  (  Don  )  Ce  procureur  des  Char- 
treux ,  qui  figura  un  moment  dans  la  révo- 
lution ,  s'occupe ,  depuis  plusieurs  années  , 
d'un  ouvrage  dans  lequel  il  renverse  toute 
espèce  d'opinions  religieuses. 

Noie  communiquée  par  P  .  .  .  d. 

GERMANUS.  (  Moses  )  Ce  Juif  professa 
l'athéisme  sous  le  voile  de  la  cabale. 
Il  eut  des  imitateurs. 

GERSCROM.  (  Lévi  Ben-  )  Ce  Rabin 
soutint  publiquement ,  dans  des  livres  im- 
primés   l'éternité  du  monde  . . .  etc. 

iV.  B.  L'éternité  du  monde  ,  comme  on  sait,  est 
un  athéisme.  Dieu  et  l'Univers  ,  co-éternels  ,  ré- 
pugnent. Il  faut  reconnaître  un  Dieu  matière  ,  ou 
la  matière  sans  Dieu. 

GESSIUS  ,  célèbre  médecin  du  Ve  siècle. 
Nous  le  réclamons  ,  puisqu'il  a  dit  que  le 
mondevientnécessairementdeDieu,  comme 
l'ombre  d'un  corps. 

Docuit  diserte  mundum  ab  œterno  fuisse  et 
fore  in  œternum  ,  eumque  necessario  a  Deo 
esse  productum  ut  umbra  a  corpore. 

/  GILBERT 
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GILBERT  de  la  Porée  ,  évêque  de  Poi- 
tiers, sa  ville  natale. 

A  force  de  vouloir  analyser  son  Dieu  ,  ce 
théologien  le  réduisit  à  une  pure  abstrac- 
tion ;  c'est-à-dire  ,  à  rien. 

•  .  .  Il  examina  quelle  différence  il  se 
trouve  entre  l'essence  des  personnes  et  leurs 
propriétés ,  entre  la  nature  divine  et  Dieu, 
entre  la  nature  et  les  attributs  de  Dieu. 
Gilbert  estime  que  l'essence  ou  la  nature 
de  Dieu,  sa  sagesse  ,  sa  bonté  ,  sa  grandeur  , 
n'est  pas  Dieu  ,  mais  la  forme  par  laquelle 
Dieu  est  Dieu.  Il  regarde  les  attributs  de 
Dieu ,  et  la  divinité  ,  comme  des  formes 
différentes  ;  et  Dieu  ,  ou  l'être  souverai- 
nement parfait ,  comme  la  collection  de  ces 
formes.  Voyez  PLuquet,  Dictionn.  de  Her. 

N.  B.  Notre  théologien  abstrait  ne  manqua  pas 
d'être  condamné  par  le  concile  de  Reims  ,  et  de 
se  rétracter.  Il  y  allait  tout  au  moins  de  sa  pré- 
latuxe. 

GLISSONIUS,  (Fr,  )  médecin  anglais. 

Voyez  le  livre  m-40.  qu'il  publia  à  Londr. 
sous  le  titre  :  De  naturâ  substantiœ  energe- 
ticâ  ,  sîve  ,  de  vilâ  naturœ.  1672. 

GNOSIMAQUES.  Ce  nom,  composé  de 

22 
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deux  mots  grecs ,  (  gens  qui  combattent  la 
science}  ,  fut  donné  à  certains  philosophes 
qui  condamnaient  toutes  sortes  d'études  et 
de  recherches  ,  sur-tout  celles  qui  avaient 
pour  objet  la  religion.  Ces  Athées-pratiques 
prétendaient  que  l'homme  doit  se  borner 
à  faire  de  bonnes  œuvres. 

Bénis  soient  les  Gnosimaques  ! 

GNOSTIQUES ,  (  les  )  espèce  de  philo- 
sophes pythagoriciens,  dont  le  système  sapit 
spinozismuin  ,  sent  le  spinosisme. 

Nous  ne  parlons  que  des  premiers  Gnos- 
tiques.  Les  autres  ,  d'une  morale  relâchée  , 
ne  sont  pas  dignes  de  figurer  ici. 

GONTAUT,  (Armand  et  Charles  de)  ducs 
de  Biron.  Le  père  n'avait  guère  de  religion. 

Le  fils  (  dit  V.  Cayet  )  9  s'est  moqué 
plusieurs  fois  de  toute  religion. 

GORDON  •  (  Th.  )  philosophe  anglais. 

....  Je  crois  qu'on  ne  sera  point  damné 
pour  ne  pas  croire  ce  que  l'on  ne  peut 
point  croire.  Symbole  d'un  laïque  ,  1720. 

GOUSSIER  ,  principal  auteur  de  la  Phy 
sique  du  Monde  ,  dont  le  second  titulaire 
est  Le  b.  Marivetz. 
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Mort  ,  âgé  de  soixante-dix-sept  ans  ,  à 
Paris,  où  il  était  né  en  1722. 

GRAMONT  ,  (  le  duc  de  )  colonel  des 
Gardes-Françaises,  prit  chaudement  le  parti 
du  philosophe  la  Mettrie ,  violemment  per- 
sécuté à  cause  de  son  livre  de  l'Histoire 
Naturelle  de  l'ame,  où  l'impiété  respire  à 
chaque  page. 

GRAPIUS.  (  Zach.  )  An  atheismus  ne- 
cessarib  ducat  ad  corruptionem  morum  ? 
dissertatio. 

C'est  -  à  -  dire  :  l'opinion  de  l'athéisme 
conduit-elle  nécessairement  à  la  déprava- 
tion des  mœurs  ? 

JV.  B.  Bayle  ,  et  mieux   encore  que  lui  ,  le 
bonnes  mœurs  des  véritables    Athées   de  tous  les 
siècles  et    de  tous  les  pays,  ont  répondu  à  cette 
question  impertinente. 

GRECS.  (  les  )  Il  faut  que  la  question 
de  l'immortalité  de  l'ame  soit  dangereuse 
à  approfondir  :  car  jamais  il  ne  s'est  vu  un 
plus  grand  nombre  d'Athées  et  d'incrédules 
parmi  les  Grecs  qu'au  temps  où  cette  ques- 
tion y  était  le  plus  agitée  ....  etc. 

Dans  ce    temps  parurent  ces  fameux 
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Athées,  qui  osèrent  se  roidir  contre  le  tor- 
rent des  opinions  populaires  et  les  réfuter 
par  leurs  raisonnemens  ;  un  Évhemere ,  un 
Théodore ,  un  Protagore ,  un  Diagoras  ,  si 
connu  par  ses  bons  mots  impies  ,  un  Hippon 
de  Melos  .... 

La  savante  Grèce  était  pleine  d'Athées. 
J.-J.  Rousseau  ,  Rép.  au  roi  de  Pologne. 

Les  anciens  Grecs  n'ont  aucune  notion 
cle  l'être  immatériel. 

Vu  Monde  ,  son  origine  .  .  .  .  etc. 

La  première  idée  que  les  hommes  onÊ 
eue  de  l'ame ,  est  celle  d'un  être  matériel. 

Eod.  loco. 

iV.  B.  Et  de  Dieu  ,  aussi.  L'une  tient  à  l'autre. 

GRÉGOIRE  de  Nazianze,  sur-nommé 
le  théologien.  Il  ne  faut  que  du  babil  pour 
en  imposer  an  peupla.  Moins  il  comprend  ? 
plus  il  admire.  .  .  . 

Nos  pères  et  docteurs  ont  souvent  dit, 
non  ce  qu'ils  pensaient,  mais  ce  que  leur 
faisaient  dire  les  circonstances  et  le  besoin* 

Leur,  à  Jérôme. 

JV.  B.  Le  bon  Grégoire  rapporte  les  nouvelles  de 
l'école.  Son  témoignage  n'est  pas  suspect.  Il  était  initié- 
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GREGORIUS.  (  D.  )  Deus  manet  intra 
omnia  ....  Interius  penetrans  .... 

Homel.  XVII  ,  sup.  Ezech. 

Le  bon  saint  Grégoire  était  assurément 
spinosiste ,  quand  il  écrivait  ceci  : 

Dieu  réside  en  toutes  choses  ;  il  pénètre 
dans  l'intérieur  de  l'univers  .... 

GRES  S  ET  ,  (J.-B.-L,  )  poète  d'Amiens , 
de  l'Académie  française. 

Dans  sa  comédie  de  Sidney  ,  il  transporta 
sur  le  théâtre  les  maximes  d'une  [philos o"" 
phie  hardie  .... 

GRET  .  .  ,  de  Liège;  s'il  n'est  point  de  la 
force  de  la  plupart  des  illustres  incrédules 
de  l'Institut  national  de  France ,  ce  célèbre 
compositeur  a  du  moins  prêté  ,  de  la  meil- 
leure grâce  du  monde  ,  le  charme  de  sa 
musique  aux  paroles  d'un  opéra  joué  sur 
le  grand  théâtre  ,  et  parmi  lesquelles  on 
lit: 

Un  interlocuteur. 

Que  mettrons-nous  à  la  place  des  prêtres  l  .  .  . 

RÉPONSE. 

De  bons  magistrats  ,  point  menteurs. 
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L'  INTERLOCUTEUR. 

À  la  place  des  Dieux,  tant  craints  de  nos  ancêtres  l 

RÉPONSE. 

De  sages  lois ,  de  bonnes  mœurs  ....  etc. 

GRIFFET  de  la  Bau  .  .  ,  petit  neveu 
du  P.  GrifTet ,  jésuite  ;  et  homme  de  lettres  , 

à  Paris. 

GRIFFITH ,  écrivain  anglais. 

On  a  défini  l'homme  de  plusieurs  façons  : 
on  l'a  appelé  un  animal ....  religieux  .... 
j'y  ajouterais  ,  moi  ,  le  titre  de  conscien- 
cieux ,  et  je  le  crois  moins  équivoque  que 
l'autre. 

P.  note  de  la  scène  VIII ,  de  Vacte  V 
de   la  vie   et  de  la  mort  de  Richard 
III  f  par  Shakespeare. 

GRINGORE  ,  (  Pierre  )  vieux  poète 
moraliste  français  ,  mort  à  Paris ,  au  com- 
mencement du  XVIe.  siècle.  Il  avait  pris 

pour  devise  : 

Tout  par  raison  ;  raison  partout. 

GROTTUS,  (Hug.)  savant  de  Hollande. 
Grotius  a  judicieusement  remarqué  qu'il 
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y  aurait  quelque  obligation  naturelle  ,  quand 
même  on  accorderait  qu'il  n'y  a  point  de 
divinité.  Léibnitz. 

On  dit  qu'au  lit  de  mort.,  il  ne  répondait» 
celui  qui  l'exhortait  que  par  un  non  intelligo. 

Grotius  était  de  la  religion  des  prudens  ; 
c'est-à-dire  ,  de  ces  sages  qui  ne  croient 
que  ce  qu'ils  jugent  convenable  ,  et  qui  ne 
s'en  vantent  pas. 

Dans  la  Bibliothèque  Polonaise,  une  de 
ses  lettres  au  Socinien  Crellius  ,  donne  de 
violens  soupçons  sur  sa  religion.  Il  était 
sur  ce  chapitre  d'une  indifférence  tout-à- 
fait  philosophique. 

La  religion  de  Grotius  était  un  problême 
pour  bien  des  gens. 

Burignj*  ,  vie  de  Grotius. 

Grotius  est  mort  comme  un  Athée,  sans 
avoir  voulu  faire  profession  d'aucune  reli- 
gion. Voyez  l'Esprit  de  M.  Arnaud, 

GRUET  ,  (  J.  )  de  Genève  ;  décapité 
dans  cette  même  ville ,  au  milien  du  XVIe. 
siècle  ,  à  cause  de  ses  opinions  fortement 
prononcées  ,  non  pas   seulement  contre 
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Calvin  ,  mais  contre  toute  religion  quel- 
conque. 

GRUNEBERG.  (  Joh.-Petr.  )  De  Athco- 
rum  rel'igione  prudentum. 
Ce  livre  est  à  traduire. 

GRUTER.  (Jean)  ou  Janus  Grutterus. 
Ce  savant  d'Anvers ,  .  .  .  .  dans  le  forum. 
de  sa  conscience  ,  ne  rendait  un  culte  qu'à 
la  vertu.  Ostensiblement  ,  on  pouvait  le 
croire  de  la  religion  dite  protestante. 

GRUTTERUS  ,  fut  accusé  d'irréligion. 
JVotus  est  quippe  ejus  atheismus.  Ph.Paretus. 

Sa  froideur  pour  la  religion ,  et  son  athéis- 
me, sont  connus  Theologice. 

ignarus.  Idem. 

GUARDIAN,  (les  auteurs  anglais  du) 
ou  le  Mentor  moderne. 

N'est-il  pas  certain  que  presque  toutes 
les  disputes  savantes  roulent  plutôt  sur  des 
sons  ,  que  sur  des  idées  ?  Toutes  les  con- 
troverses des  théologiens  ne  concernent- 
elles  pas  les  difFérens  sons  qu'on  peut  donner 
aux  paroles  ?  Disc.  XXX  V tom.  I. 

GUDIN  ,  de  la  Brunelerie ,  homme  de 

lettres 


GUE  i77 

lettres  et  l'ami  de  Beaumarchais  ,  n'est 
que  pyrrhonien.  Note  de  Lalande. 

GUÈBRES.  (  les  )  Encore  aujourd'hui , 
ils  révèrent  dans  la  lumière  le  plus  bel  at- 
tribut de  la  divinité. 

Le  feu  ,  disent-ils ,  produit  la  lumière  ; 
et  la  lumière  est  Dieu. 

Dupuis ,  Or/g,  des  cultes. 

GTJETTARD.médecin  :  Matérialiste  dans 
ses  excelle ns  mémoires  imprimés  au  recueil 
de  l'Académie  des  sciences ,  dont  il  était 
membre  ;  et  par  une  inconséquence  qui 
n'étonne  pas  de  la  part  des  hommes  ,  jansé- 
niste dans  sa  vie  animale. 

GUICCIARDINI,  (  Fr.  )  historien  ,  né 
à  Florence  :  Possevin  le  blâme  d'attribuer 
au  destin  et  à  la  fortune  les  révolutions 
des  Etats  ;  il  veut  bien  lui  faire  grâce  de 
croire  que  ce  style  n'est  point  en  lui  un 
effet  de  quelqu' erreur  de  l'entendement. 

On  sait  où  tend  un  reproche  de  cette 
nature.  Guicciardini  est  soupçonné  d'irré- 
ligion ,  quoiqu'il  fut  toujours  très-circons- 
pect dans  ses  paroles  comme  dans  ses 
actions, 
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GUYT  .  .  .  deM  .  .  .  au,  chimiste,  et 
membre  de  l'Institut  national  de  France. 

GUNDLINGIUS.  Ce  savant  a  soutenu 
thèse  pour  prouver  l'athéisme  du  père  des 
médecins  ,  Hippocrate.  Voyez  ce  nom. 

GYMNOSOPHISTES.  (  les  )  Plusieurs 

d'entre  lesGymnosophistes  indiens  faisaient 
profession  ouverte  d'athéisme,  et  vivaient 
avec  beaucoup  de  retenue. 

Cette  secte  d'Athées  subsiste  encore. 

Deslandes  ,  Hist.  de  la  Philos, 

Toujours  accusés  d'athéisme,  et  toujours 
respectés  pour  leur  sagesse  ,  les  Gymno- 
sophistes  remplissaient ,  avec  la  plus  grande 
exactitude ,  les  devoirs  de  la  société. 

Helvétius ,  de  V Esprit,  dise.  IL 

N.  B.  Les  Athées  doivent  être  de  meilleurs  ci- 
toyens que  le  reste  des  membres  d'un  état  politique  ; 
pur  la  raison  qu'ils  n'obéissent  point  à  deux  maî- 
tres ,  Dieu  et  la  loi  :  ils  ne  reconnaissent  que 
celle-ci  au-dessus  d'eux. 
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HAG  .  .  TE  ,  professeur  à  Pécole  Poly- 
technique. Note  communiqués  par  P  .  .  d. 

HAGUET  ,  (  Guill.  )  sectaire  anglais, 
du  XVIe.  siècle. 

Jlœcfuit  ultima  oratio, 

Deus  cœli ,  poientissime  Jehovas  ,  alpha 
et  oméga,  domine  dominorum  ,  rex  regum  9 
œterne  Deus.  .  .  .  libéra  me  ab  inîmicis  meis  : 
sin  minus,  cœlos  succendam ,  et  te  à  trono 
detractum  manïbus  meis  lacerabo. 

C'est-à-dire  :  voici  la  prière  qu'il  fit  en 
mourant  : 

«  Dieu  du  ciel ,  très-puissant  Jéliova  ! 
»  l'alpha  et  l'oméga  de  l'univers  ;  seigneur 
»  des  seigneurs  ,  roi  des  rois  ;  éternel 
»  Dieu  !  délivre -moi  de  mes  ennemis  : 
»  sinon ,  j'embraserai  les  cieux  ,  et  t'ar- 
»  rachant  de  ton  trône  ?  je  te  dilacérerai 
»  de  mes  propres  mains  .  .  .  .  » 

N.  B.  Cette  ejaculation  donne  la  mesure  de  la 
religion  de  Haguct ,  et  prouve  qu'il  n'était  point 
dupe.  Les  ames  pieuses  ne  traitent  pas  ainsi  leur 
idole. 

HALL ,  (  Joseph  )  évêque  anglais  >  et  sur* 
nommé  le  Sénèque  de  l'Angleterre. 
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Son  indifférence  pour  les  religions  ,  en 
fit  un  prélat  modéré  et  tolérant.  Il  disait 
que  le  livre  le  plus  utile  à  faire  serait 
celui-ci  : 

De  paucitate  credendorum. 

C'est-à-dire  :  du  petit  nombre  des  arti- 
cles de  foi. 

Que  pouvait  dire  de  plus  un  évêque  -, 

sans  se  compromettre  ? 

HANNIBAL.  Ce  général  des  armées  Car- 
thaginoises contre  les  Romains,  au  dire  de 
Tite-Live,  n'avait  aucune  crainte  des  Dieux; 
c'était  un  franc  Athée. 

....  Nullus  divûni  pudor  y  dit  un  poète 
latin. 

N.  B.  Presque  tous  les  grands  capitaines  sont 
Athées.  Les  guerres  ,  même  les  plus  justes  ,t  témoi- 
gnent contre  une  providence. 

HARDOUIN,  (le  P.)  prétend  que  les 
ouvrages  des  Pères  de  V église,  et  particuliè- 
rement ceux  de  saint.  Augustin  ,  ont  été 
faits  par  une  société  d'Athées  ,  qui  voulaient 
détruire  le  christianisme. 

Il  a  fait  un  in-f°.  d'une  bonne  grosseur, 
pour  prouver  qu' Arnaud ,  Pascal  ,  le  P. 


H  A  Tl  181 

Thomassin  ,  Anibroise  Victor ,  Descartes, 
étaient  des  Athées  parfaits  ,  et  plus  dan- 
gereux que  Spiiiosa  .... 

d'Argens  ,  Philos,  du  bon-sens. 

Le  P.  Hardouin  a  joint  à  tous  ces  Athées, 
Nicole  ,  Jansénius  ,  Quenel  ,  Antoine  Le 
grand  .... 

Voy.  ces  différensnoms,  voyez  aussiGarasse. 

N.  B,  Jean  Hardouin  aurait  dû  clorre  par  son. 
propre  nom  la  liste  de  ses  Athées  découverts; 
Athei  detecti.  Car  ,  en  reprochant  à  ses  compa- 
gnons d'école  qu'ils  font  de  Dieu  une  abstraction  ; 
que  veut-il  donc  qu'il  soit  ?  Si  Dieu  n'est  point 
une  abstraction  ,  il  est  donc  un  corps.  Il  faut 
opter.  Dans  les  deux  cas  ,  Hardouin  et  ses  adver- 
saires sont  Athées  ou  spinosistes. 

HARLAI  ,  (  le  président  Achilles  de) 
mort  en  171 2. 

Ce  grave  magistrat  s'égayait  par  fois  aux 
dépens  de  ce  qu'on  appelé  vulgairement 
l'Etre  suprême;  il  disait  : 

Dieu  soit  loué  ,  et  nos  boutiques. 

iV.  B.  Peu  de  sujets  fournissent  davantage  à  la  plai- 
santerie. Une  opinion  ,  pour  quelque  grave  qu'on  la 
donne  ,  si  elle  est  absurde  ,  si  elle  répugne  k  la 
nature  ,  prête  le  flanc  au  sarcasme. 
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HEBERT.  *  Au  sujet  de  la  féte  de  & 
Raison  ,  imaginée  par  Hébert  et  autres 
meneurs  de  la  trop  fameuse  commune  de 
Paris  ,  un  poète  déiste  fut  converti  à  l'a- 
théisme ,  et  s'écria  : 

Jene  veuxplus  d  unDîeu  qu'un  Hébert  peut  proscrire. 

HELVÉTIUS  ,  (  Cl.-Adr.  )  philosophe 
parisien. 

On  ne  finirait  pas  ,  si  l'on  voulait  donner 
la  liste  de  tous  les  peuples  qui  vivent  sans 
avoir  l'idée  de  Dieu.  De  V Esprit, 

Les  peuples  sans  idée  de  Dieu  peuvent 
vivre  en  société  plus  ou  moins  heureu- 
sement y  selon  l'habileté  plus  ou  moins 
grande  de  leur  législateur.  Idem. 

Il  est  peu  de  gens  que  la  religion  re- 
tienne ....  Eod.  loco. 

Peu  de  philosophes  ont  nié  l'existence 
d'un  Dieu-plirsique  ....  il  n'en  est  pas 
ainsi  du  Dieu  moral.  De  l'Homme. 

Rien  de  commun  entre,  la  religion  et  la 
vertu.  Eod  loco» 

Ti.  B.  Et  c'est  ce  qu'il  faut  répéter  jusqu'à  la  sa- 
tiété. D^ns  aucune  circonstance,  dans  aucune  saison 
de  la  vie,  l'homme,  pour  être  sage  et  heureux,  n'a 
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que  faire  d'autres  divinités  que  de  sa  tète  et  de 
son  cœur.  L'homme  est  son  Dieu.  Rien  de  commun 
entre  ce  qui  se  fait  au  ciel  et  ce  qui  se  passe  sur 
la  terre. 

L'homme,  disait  Fontenelie,  a  fait  Dieu 
à  son  image  et  ne  pouvait  faire  autrement. 

Helvétius  ,  de  V Homme. 

 Si  par  Athées ,  on  entend  des 

hommes  guidés  par  l'expérience  et  le  té- 
moignage de  leurs  sens  ,  qui  ne  voyent 
dans  la  nature  que  ce  qui  s'y  trouve  réel- 
lement; si  par  Athées  ,  on  entend  des  phy- 
siciens qui,  sans  recourir  à  une  force  chi- 
mérique ,  croyent  pouvoir  tout  expliquer 
par  les  lois  du  mouvement  ....  il  n'est 
pas  douteux  qu'il  existe  bien  des  Athées , 
qu'il  y  en  aurait  bien  davantage  ,  si  les 
lumières  de  la  saine  physique  et  de  la 
droite  raison  étaient  plus  répandues. 

Page  74  et  y$ ,  du  Vrai  sens  du  système 
de  la  Nature ,  ouvrage  posthume  de 
M,  Helvétius  ,  Londres  ,  1774. 

Dans  l'enfance  du  monde ,  le  premier 
usage  que  l'homme  fait  de  sa  raison,  c'est 
de  se  créer  des  Dieux.  De  V Esprit,  dise,  IL 
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La  religion  payenne  n'était  proprement 
que  le  système  allégorisé  de  la  nature. 

De  V Homme. 
Voyez  la  Religion  universelle  par  le  sa- 
vant Dupuis. 

Helvétius  dit  que  tous  les  hommes  de 
lettres  sont  Athées.  De  l'Esprit  >  torn.  /. 

Il  ajoute  que  tous  les  jésuites ,  qui  cer- 
tainement n'étaient  pas  des  sots  ,  avaient 
soutenu  cette  opinion. 

Helvétius  appellait  la  morale  ,  la  seule 
religion  du  monde  entier. 

Il  disait  :  le  mal  que  font  les  religions 
est  réel  ,  et  le  bien  imaginaire. 

Les  religions  sont  utiles  ,  mais  c'est  aux 
prêtres  et  aux  tyrans. 

Helvétius  mérite  le  mot:  Ecce  vir. 

HÉNAUT.  (  )  Ce  poète  se  piquait 
d'athéisme.  Il  avait  fait  le  voyage  de  Hol- 
lande, tout  exprès  pour  voir  Spinosa. 

Voici  de  ses  vers  : 

On  meurt,  et  sans  ressource,  et  sans  réserve  aucune. 
S'il  est  après  ma  mort  quelque  reste  de  moi  , 
Ce  reste,  un  peu  plus  tard  ,  suivra  la  même  loi  , 
Fera  place  à  son  tour  à  de  nouvelles  choses , 
Et  se  replongera  dans  le  sein  de  ses  causes. 

Hénaut 
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Hénaut  avait  composé  trois  difFérens  sys- 
tèmes de  la  mortalité  de  l'ame.  Cette  ma- 
tière était  de  son  goût.  Dans  une  épitre 
dédicatoire  ,  il  s'exprime  ainsi  : 

te  Vous  savez  que  je  suis  un 

»  homme  tout  intérieur  ,  qu3  je  ne  me 
x  félicite  guère  de  l'opinion  d'autrui  ,  que 
»  mes  maximes  ou  mes  erreurs  sont  assez; 
»  différentes  de  celles  du  reste  du  monde  ». 

Voici  encore  quelques  autres  vers  de  ce 
poète  Athée  : 

Tout  meurt  en  nous  ,  quand  nous  mourons  ; 
La  mort  ne  laisse  rien  ,  et  n'est  rieu  elle-même  * 
Du  peu  de  temps  que  nous  duiOns 
Ce  n'est  que  le  moment  extrême  ....  etc. 

M.  d'Hénaut,  (  imprima-t'on  ,  à  la  tête 
de  quelques-unes  de  ses  poésies  )  ,  était 
estimé  de  tout  le  monde  ....  C'était  un 
parfaitement  honnête  homme. 

Ce  poète  philosophe,  qui  avait  entrepris 
la  traduction  française  de  Lucrèce  ,  brûla 
ce  qu'il  en  avait  fait,  par  déférence  pour  sou 
confesseur  ;  et  c'est  une  grande  perte  ,  à 
en  juger  d'après  la  belle  invocation  qui 
nous  reste. 

JV.  J3.  Le  vandalisme  des  prêtres  a  fait  bien  àxi 
mal  aux  Musea  et  aux  lettres. 
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HERACLITE.  Philosophe  Ephésien. 

Il  avait  écrit  de  la  Matière , 
de  l*  Univers, 
de  la  Théologie  .... 

Comme  ses  opinions  sur  la  nature  des 
Dieux,  n'étaient  pas  conformes  à  celles  du 
peuple,  et  qu'il  craignait  la  persécution  des 
prêtres  ,  il  avait  eu  la  prudence  de  se  couvrir 
d'un  nuage  d'expressions  obscures  et  figu- 
rées. Diderot» 

iV.  B.  Diderot  lui-n  ème  ne  l'a  que  trop  imité. 

Heraclite  disait: 

Qu'est-ce  que  c'est  que  les  hommes  ? 
Des  Dieux  mortels. 
Qu'est-ce  que  les  Dieux  ? 
Des  hommes  immortels. 

HÉRAUT  de  Sechelles. 
Voyez  son  voyage  à  Montbard. 

ÏYIagas.  eneyclo.  1795. 

HERBERT  ,  (  E.  )  non  pas  le  poëte  et 
curé  de  ce  nom  ,  mais  le  philosophe  anglais , 
précurseur  de  Hobbes  ,  de  Blount  et  de- 
Spinosa  ,  dans  la  carrière  du  naturalisme. 

HER1MANN.  (Conrard) 

Ordines  Delgii  prœstan  tissimosatheismi  prœ- 
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fidenter  arcessit  (  Conr.  Herimannus  ) ,  nec 
religionem  curœ  habere  dicit  ,  nisi  qua- 
tenus  ad  ampliandum  irnperium  utilis  esse 
videtur.  Berneggems ,  Tuba  pacis. 

D'après  ce  passage ,  il  parait  que  partout 
et  toujours ,  la  religion  ne  fut  considérée  par 
les  administrateurs  politiques  ,  que  comme 
un  levier  pour  remuer  le  peuple  à  leur 
profit. 

N.  B.  Ne  serait-il  pas  bien  temps  que  ce  charla- 
tanisme indécent  et  grossier  cessât,  pour  faire  place 
enfin  à  une  bonne  législation  l  Point  de  mœurs  , 
tant  qu'on  tolérera  publiquement  les  filles  et  les 
prêtres  ....  Qu'on  ne  se  récrie  pas  sur  cet  ac- 
couplement. Les  ministres  du  Christ  n'ont-ils  point 
divinisé  l'adultère  l  Marie  est-elle  autre  chose  que 
la  patrone  âes  épouses  infidelles?  Joseph,  le  patron 
des  maris  trompés  ? 

Quand  donc  finira  ce  scandale  l 

HERMIAS  ,  le  Galate  ,  soutenait  le  ma- 
térialisme de  Dieu  ,  et  l'éternité  de  l'u- 
nivers.  L'enfer,  aux  yeux  de  ce  philosophe, 
n'était  autre  chose  que  ce  monde  ,  dans 
lequel,  en  effet,  les  philosophes  ne  sont 
pas  très-à  leur  aise.  La  résurrection,  que  la 
nouvelle  secte  du  Christ ,  fondée  par  saint 
Paul  ,  commençait  à  prêcher  3  (  c'était  au 


i88  H  E  R 

IIe.  siècle  de  Père  commune  ).  La  résur- 
rection de  la  chair  n'était ,  selon  Hermias^ 
que  le  mariage  ou  la  propagation  des  fa- 
milles. Hermias  fit  école. 

HERMITAÏTES  ,  ( les  )  Sectaires^  par- 
tisans de  la  doctrine  d'H^rmi  a  ;  II.  eurent 
quelque  temps  une  existence  dan  l-*pays 
des  Gala  tes.  Ils  voulaient  rapprocher  les. 
nouveaux  dogmes  des  christolât  ces ,  de  l'o- 
pinion des  stoïciens  matérialistes. 

HERMOGÈNE  était  un  philosophe  ma- 
tériarien.  Vojez  ce  mot. 

Stoïcien  d'abord ,  ilembrassa  par  la  suite 
le  christianisme  ;  ou  plutôt  il  espéra  pouvois 
concilier  les  deux  doctrines.  Il  en  résulta 
un  athéisme  mitigé ,  que  Tertulien  réfuta 
comme  il  put. 

Il  faut  distinguer  notre  savant  africain 
du  rhéteur  qui  porte  le  même  nom. 

HÉRODOTE.  Plutarque  accuse  Hérodote 
d'impiété. 

Ce  premier  des  historiens  connus  dans 
la  Gvè.e  ,  professait  la  doctrine  commune 
à  tous  les  anciens» 

HERTZBERG,  (le  baron  de)  qui  suc- 
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céda  au  comte  rie  Finckenst^în  ,  dans  le 
ministère  des  affaires  étrangères ,  à  Berlin. 

HÉSIODE,  dont  les  écrits,  avec  ceux 
d'Homère,  con  pDsent  le  système  canoni- 
que du  paganisme  ,  oose  en  fait  que  les 
Dieux  et  les  hommes  sont  également  pro- 
duits par  les  forces  inconnues  de  la  nature. 

Hume  ,  Histoire  naturelle  de  la  religion. 

Hésiode  avait  dans  le  fond  les  mêmes 
principes  que  les  Athées  matérialistes, 

Naigeon. 

HIÉROPHANTES  ,  (les)  souverains 
pontifes  à  Thèbes,  disaxent  à  leurs  initiés  : 

«  Toute  la  sagesse  Egyptienne  consiste 
r>  dans  l'étude  et  l'admiration  des  choses 
»  naturelles.  Nous  n'admettons  que  l'exis- 
»  tence  d'une  seule  matière  organique;  et 
»  c'est-là  notre  divinité ,  si  l'on  exige  que 
»  nous  en  ayons  une  ». 

Voyez  Regnaut,  Origine  ancienne  delà 
Physique  nouvelle ,  tom.  I ,  p.  36. 

HIPPOCRATE  semblait  reconnaître 
pour^Dieu ,  la  chaleur  qui  est  répandue  par 
tout  le  monde:  ce  système  approchait  de 
celui  de  Spinosa  .... 

Philos,  du  bon-sens  ,  tam.  I. 
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Hippocrate  avait  sur  Pame  des  idées  peu 
spirituelles  :  il  la  confondait  avec  les  esprits 
animaux. 

HIPPON,  de  Mélos.  Ce  philosophe  fit  tro- 
phée de  son  athéisme ,  même  après  sa  mort. 

Il  ordonna  que  l#n  mît  sur  son  tombeau 
cette  épitaphe  ironique  ,  composée  par 
lui-même  : 

Ci-gît  Hippon  , 
Que  la  parque  , 
En  le  privant  du  jour , 
A  rendu  semblable 
Aux  Dieux  immortels. 

Voyez  Clément  d'Alex.  Coll.  Ad.  Gent. 

et  du  IMonde  et  de  V Ame. 

HIRE.  (Philippe  de  la)  Ce  savant  et 
laborieux  mathématicien  ,  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris  ,  avait  ,  dit  Fonte- 
nelle  ,  la  circonspection  ,  la  prudente  timi- 
dité des  italiens.  Il  avait  contracté  ce  carac- 
tère lors  de  son  voyage  à  Rome  ,  contrée  où 
l'on  croiait  le  moins  ,  où  l'on  feignait  de 
croire  davantage.  La  Hire  était  fort  réservé  , 
et  s'arrêtait  tout  court  au  point  où  la  reli- 
gion empiète  sur  la  physique.  Notre  acadé- 
micien aimait  à  vivre  en  paix. 


H  E  Y  191 

HEYRTMHAYM.  (  Jérôme  )  Sans  la  ré- 
vélation ,  ce  chanoine  de  Bohême  eut  clouté 
de  l'existence  di  vine  ;  selon  lui  ,  point  de 
milieu  ;  croire  tout  ou  ne  rien  croire.  Une 
telle  opinion  mènerait  bien  des  gens  droit 
à  l'athéisme. 

HOBBES  ,  (  Th.  }  était  bon  citoyen ,  bon 
parent  ,  bon  ami  ,  et  ne  'croiait  point  en 
Dieu.  Diderot  ,  traduction  des  Recherches 
sur  la  Fer  lu  ,  de  Skaftbury  ,  noie  ar. 

Si  ,  dans  une  république  ou  l'on  ne  ré- 
connaîtrait  point  de  Dieu  ,  quelque  citoyen 
en  proposait  un  ,  je  le  ferais  pendre. 

Hobbes  ,  en  parlant  de  Dieu  ,  dit  :  ' 

Tout  ce  qui  n'est  ni  corps ,  ni  accident 
d'un  corps  ,  n'existe  point.  Il  n'y  a  point 
de  substance  distincte  de  la  matière. 

Tout  ce  que  nous  concevons  est  fini  / 
dit  très-bien  Hobbes  :  le  met  infini esfdonc? 
vide  d'idées.  Si  nous  prononçons  le  nom  de 
Dieu  ,  nous  ne  le  comprenons  pas  davan- 
tage. De  ho  mine ,  cap.  3. 

Hobbes  définit  la  tliéologie ,  avec  sa  pré- 
cision ordinaire  ,  regnum  tenebraruni  ,  le 
royaume  des  ténèbres. 

Hobbes  mit  tout  en  œuvre  peur  nous  faire 
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voir  qu'il  n'y  avait  rien  qui  nous  portât  na- 
turellement à  une  vie  religieuse. 
Shafisbury ,  Essai  sur  la  Raillerie, 

Il  pensait  avec  beaucoup  de  liberté  ,  et 
s'exprimait  avec  beaucoup  de  hardiesse.  Il 
haïssait  tous  ceux  qui  cherchent  à  entrete- 
nir la  crédulité  populaire.  .  .  . 

Deslandes.  Grands  hommes  morts  en 
plaisantant. 

Le  monde  est  corporel  ;  il  a  les  dimen- 
sions de  "la  grandeur  ,  savoir  :  longueur  , 
largeur  et  profondeur.  Toute  portion  d'un 
corps  est  corps ,  et  a  ces  mêmes  dimensions  : 
conséquemment  ,  chaque  partie  de  l'uni- 
vers est  corps,  et  ce  qui  n'est  pas  corps, 
n'est  point  partie  de  l'univers;  mais  comme 
l'univers  est  tout ,  ce  qui  n'en  fait  point 
partie  n'est  rien  ,  et  ne  peut  être  nulle 
part  ....  Leviathan ,  ch.  XLVI* 

JV.  B.  On  dit  que  Hobbes  mourut  dévot  ;  il 
était  plus  que  nonagénaire.  Nécessairement  le  génie 
se  ressent  de  la  caducité  du  corps  ,  et  cela  même 
confirme  et  justifie  le  matérialisme  du  philosophe. 

La  religion  est  une  affaire  de  législation , 
et  non  de  philosophie. 

Hobbes  f  Encycl.  méth. 

Toute 
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Toute  religion  ,  fondée  sur  la  crainte  d'un 
pouvoir  invisible  >  est  un  conte.  Hobbes. 

S'il  ne  fut  pas  Athée  ,  il  faut  avouer  que 
Bon  Dieu  diffère  peu  de  celui  de  Spinosa. 

Diderot. 

De  toutes  les  vertus  morales  ,  il  n*y  a 
guères  que  la  religion  qui  fut  une  matière 
problématique  dans  la  personne  de  Hobbes,.. 

Il  a  passé  pour  Athée.  Barle. 

Sa  longue  vie  a  toujours  été  celle  d'un 
parfaitement  honnête  homme.  Il  aimait  sa 
patrie  ....  Il  était  bon  ami,  charitable, 
officieux.  Ecce  vir. 

HOLCROFT  ,  (Thomas)  poète  anglais, 
né  vers  1760. 

HOMERE  peut  être  regardé  comme 
Athée  ,  puisqu'il  donnait  pour  origine  aux 
Dieux  l'Océan  ou  la  matière  fluide. 

Théodoret  assure  que  non  -  seulement 
Diagoras ,  Théodore,  Evhemère  ,  qui  ont 
pleinement  nié  qu'il  y  eut  des  Dieux ,  sont 
Athées,  mais  qu'Homère ,  Hésiode,  etc. 
le  sont  aussi. 

De  Curât.  Grœc.  qffect.  serm.  III. 

Homère  ,  en  annonçant  la  toute  puissance 
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du  Dieu  des  Dieux,  fit  connaître  qu'il  le 
regarde  comme  la  matière  subtile. 

Martin  de  Bus s y. 

HONNÊTES  GENS  du  Paganisme,  (les) 
Deos  ea  facie   novimus  quâ  pictorcs  et 
Jlctores  voluerunt. 

«  Nous  ne  connaissons  les  Dieux  que 
»  par  le  visage  qu'il  a  plu  aux  peintres  et 
»  aux  sculpteurs  »... 

Disaient  les,  honnêtes  gens  du  paganisme. 

Boy le ,  dictionn.  Flora. 

HOQUINCOURT.  (  le  marquis  d' )  .  .  ; 
Le  diable  m'emporte  ,  si  je  croyais  rien. 
Depuis  .  .  .  .je  me  ferais  crucifier  pour  la 
religion.  Ce  n'est  pas  que  j'y  voye  plus 
de  raison  ;  au  contraire  ,  moins  que  jamais  : 
mais  je  ne  saurais  que  vous  dire  ,  je  me 
ferais  crucifier  sans  savoir  pourquoi. 

N.  B.  Persifflage  ou  non,  ces  paroles  convien- 
nent à  beaucoup  d'autres  encore  qu'au  marqui* 
tTHoquincourt. 

HORACE.  Ce  poète  épicurien  appartient 
aux  Athées.  Son  seul  Dieu  était  le  plaisir. 

Il  tira  tout  le  meilleur  parti  possible 
de  la  vie  ;  bien  convaincu  qu'elle  n'est  poinfc 
suivie  d'une  autre. 
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HOR.N.  Les  insulaires  de  Horn  sont  sans 
connaissance  de  Dieu  ,  et  sans  religion. 
Mercure  Français,  1617  ,  /?.  154. 

HOTMAN  ,  (  Fr.  )  jurisconsulte  ,  né  à 
Paris  ,  en  1524» 

On  lui  reprocha  d'être  un  élégant  maître 
de  l'athéisme  de  Cicéron.  Hotman  ne  ré- 
pondit point  à  cette  accusation. 

HOTTENTOTS.  (  les  ) 

Les  Hottentots  refusent  d'adorer  Dieu  , 
parce  que,  (disent-ils),  s'il  fait  souvent 
du  bien  ,  il  fait  souvent  du  mal. 

Laloubère  raconte  qu'il  a  vu  un  grand 
nombre  d'Hottentots  ,  mais  qu'il  n'en  a 
point  trouvés  qui  eussent  la  moindre  idée 
de  Dieu  ....  Les  Anglais  en  prirent  un  , 
le  baptisèrent,,  le  ramenèrent  en  son  pays^ 
mais  alors  il  dépouilla  avec  ses  habits  les. 
sentimens  de  la  religion.  Toute  la  raison 
qu'on  put  tirer  de  lui  ,  c'est  que  le  Dieu 
d'Angleterre  n'était  pas  mauvais;  mais  qu'il 
valait  mieux  encore  n'en  avoir  point  du 
tout.   Fojrages  de  Laloubère. 

Je  n'y  ai  vu  ,  (  chez  les  Hottentots, 
en  Afrique  )  ,  aucune  trace  de  religion  , 
yien  qui  approche  même   de  l'idée  d'un 
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être  vengeur  et  rémunérateur.  J'ai  vécu 
assez  long-temps  avec  eux,  chez  eux  ,  au 
sein  de  leurs  déserts  paisibles;  j'ai  fait  avec 
ces  braves  humains  des  voyages  ,  dans  de» 
régions  fort  éloignées  ;  nulle  part  je  n'ai 
rencontré  rien  qui  ressemble  à  de  la  reli- 
gion. 

Là  ,   où  il  n'y  a  ni  religion  ,  ni  culte 
il  ne  peut  exister  de  superstition  ....  Il 
n'y  a  ni  médecins  ,  ni  pfèiîr'eà  ;  et  dans 
l'idiome  Hottentot,  aucun  met  n'exprime 
aucune  de  ces  choses. 

Fojage  de  Levaillant  ,   1790  ,    in  -  8°» 
tom.  I  et  IL 

N.  B.  Ni  Dieu  ,  ni  médecine  !  .  .  .  . 

Que  nous  sommes  petits  ,  nous  autres  nations 
policées  ,  à  côté  des  Hottentots  ! 

Proposons  aux  grammairiens  un  nouveau  syno- 
nime  î 

Sige  ,   et  S.mvage. 

HOURN,  de  Birmingham }  auteur  anglais* 
L'athéisme  ne  nous  donne  point  de  motif* 
pour  être  vicieux  et  médians  .... 

L'athéisme  ne  nous  rend  point  ennemis 
du  genre  humain  ;  il  ne  nous  fait  point  haïr 
ceux  qui  ne  pensent  point  comme  nous  5 
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il  n'annéantit  pas  les  principes  de  la  morale 
humaine.  Sermon  publié  à  Londres  ,  en  1735. 

HOUTE  VILLE,  (l'abbé) 

«  Dieu  n'est  point  corps  à  la  manière 
»  des  substances  étendues;  cependant,  il 
»  en  a  tout  le  positif,  toute  la  vérité  .... 
»  Il  est  tout  enfin  ....  ». 

N.  B.  Ceci  sent  fort  le  spinosisme.  L'embarras 
des  théologiens  est  remarquable.  Souvent  ,  l'épais- 
seur d'un  cheveu  sépare  à  peine  leur  doctrine  de 
celle  des  plus  grands  impies  qu'ils  ont  fait  assassiner 
ou  brûler. 

Nos  arrières,  neveux  répugneront  de  croire  ce  que 
nous  avons  vu,  ce  que  nous  voyons  encore  se  passer 
dans  la  politique  tant  profane  que  sacrée. 

HUET,  évêque  d'Avranches. 

Quoique  par  la  raison  nous  ne  puissions 
acquérir  aucune  connaissance  plus  certaine 
que  la  connaissance  de  Dieu  ....  néan- 
moins ,  cette  certitude  n'est  pas  entièrement 
parfaite. 

 Sed  quid  singula  persequor  curn 

perpaucœ  reperiri  possint  gentes  ,  quarum 
animos  non  aliqua  imbuerit  dei  notilia  :  per— 
]?auca&  fifcrz' ,  nam  falluntur  qui  nullas  dicunt. 

Alnet.  Quaest.  p.  101. 


198  HUM 

C'est-à-dire  :  il  est  peu  de  nations  dont 
l'esprit  n'ait  quelque  teinture  de  l'existence 
divine. 

Je  dis  peu.  Car  ceux  qui  disent  qu'il  n'y 
en  a  aucune  ,  se  trompent. 

Son  traité  de  la  Faiblesse  de  V entende- 
ment humain  n'est  pas  l'œuvre  d'un  prêtre. 
Huets'y  montre  sceptique  tout  au  moins, 

HUME  ,  (  David  )  historien  et  philosophe 

Ecossais. 

Il  est  incontestable  que  l'empire  que 
toute  sorte  de  foi  religieuse  exerce  sur 
l'entendement,  est  un  empire  chancelant 
et  peu  assuré  .•  il  dépend  beaucoup  de 
l'humeur  et  des  caprices  de  4'imagination. 
Histoire  naturelle  de  la  Religion. 

La  religion  primitive  du  genre  humain 
doit  sa  principale  origine  aux  craintes  que 
l'avenir  inspire.  Idem. 

i         . : 

Les  théologiens  ont  trouvé  la  solution 
du  fameux  problême  d'Archimède  ,  un  point 
dans  le  ciel  d'où  ils  remuent  le  monde. 

Idem. 

HYLOBIENS.  (les  )  Sorte  de  sages  près, 
du  Gange  ,  qui  n'écrivent  jamais  ,  et  ne 
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lisent  point  :  ces  hommes  doutent  de  tout , 
excepté  de  ce  qu'ils  voient  et  de  ce  qu'ils 
palpent  eux-mêmes.  Ils  dédaignent  la  re- 
nommée ....  Etrangers  aux  révolutions 
politiques  ,  ils  ne  s'occupent  que  d'eux  et 
de  leur  famille ,  et  se  maintiennent  neutres 
pour  tout  le  reste.  Ils  vivent  à  l'écart,  et 
ne  travaillent  que  pour  exister  :  enfin ,  ils 
ont  des  mœurs  et  point  de  culte. 

HYLOZOISTE.  (  1'  )  Philosophe  pro- 
fessant l'espèce  d'athéisme  qui  consiste  â 
attribuer  de  la  vie  à  la  matière. 

N.  B.  Dans  cette  hipothèse  ,  on  se  passe  d'un 
Dieu  ,  et  l'on  abrège  le9  difficultés.  Ce  n'est  qu'eu 
«iiiiplifîant  qu'on  parviendra  à  s'entendre. 
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JACOB,  le  patriarche. 

Il  lutta  toute  une  nuit  contre  Dieu. 

Fortis  conira  Deumfuisti.  Genès.  XXXII. 

2V.  B.  Serait-ce  pour  nous  apprendre  ,  en  stylo 
oriental  ,  que  le  patriarche  Jacob  fut  Athée  ,  ou 
tout  au  moins  se  fit  violence  pour  croire  l 

JACQUES* ,  roi  d'Angleterre ,  était  bigot 
et  connaisseur  en  ce  genre  ;  il  ne  croyait 
point  à  l'humanité  des  prêtres. 

«  Il  est  très  -  difficile  ,  disait-il  ,  d'être 
»  à-la-fois  bon  théologien  et  bon  sujet  ». 

Helvélius  ,  de  V Homme, 

N.  B.  11  est  à  ce  sujet  un  problème  à  résoudre  , 
qui  ne  fait  point  l'éloge  de  la  judiciaire  humaine. 
En  France  ,  pourquoi  marquait-on  beaucoup  d'at- 
tachement et  de  respect  au  culte  divin  ,  et  très-peu 
au  ministre  de  ce  même  culte  l  L'aumonier  d'une 
grande  maison  ,  tous  les  matins,  voyait  son  maître 
à  ses  pieds.  Hors  de  sa  chapelle  ,  tout  le  reste  de 
la  journée  ,  il  n'en  était  guère  mieux  traité  que 
tout  autre  valet.  Il  faut  dire  aussi  que  ce  pontif 
domestique  ne  professait  pas  des  moeurs  plus  pures 
et  des  sentimens  plus  relevés  que  ceux  d'un  homme 
à  gage.  C'était  d'ordinaire  ,  (  pour  nous  servir  de 
l'expression  du  roi  Jacques),  un  assez  mauvaissujet. 
Le  mépris  motivé  pour  la  personne  des  prêtres,  a  con- 
duit bien  du  monde  à  l'insouciance  pour  leur  Dieu. 

JANSÉNISTES. 
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JANSÉNISTES,  (les)  La  théorie  des 
jansénistes  mène  à  l'athéisme  \  m'a  dit  un 
évêque  du  midi  de  la  France. 

'JANSÉ1SUUS  i  (Corn.  )  évêque  dTPres. 

In  Jansenii  scriptis  qui  Alheismuni  non 
yidet ,  cœcum  hune  et  hcbeîem  esse  nuiit 
veremur  ajfirtnare. 

 Agnoseet  esse  Janseniam  plane 

Atheum. 

C'est  -  à  -  dire  :  Il  faut  être  aveugle  ,  et 
même  hébété ,  pour  ne  pas  lire  l'athéisme 
dans  les  écrits  de  Jansénius  ....  qui  n'est  . 
«qu'un  franc  Athée. 

Et  le  P.  Hardouin  cite  en  preuve  ces 
paroles  du  théologien  : 

Deus  non  alias  est  qitam  lex  jusliiue.... 

C'est-à-dire  :  Dieu  n'est  autre  chose  que 
la  loi  de  la  justice. 

Hardouin  a  raison. 

Jansénius  ne  voyait  en  Dieu  ,  ne  faisait 
de  Dieu  ,  qu'une  abstraction. 

JAPON.  Ce  pays  renferme  une  secte 
qui  n'espère  d'autre  vie  que  celle-ci,,  et 
ne  connaît  point  d'autre  Substance  que 
celle  qui  frappe  l<?a  sens  ....  Elle  en- 
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seigne  des  choses  qui  ont  beaucoup  çîer 
rapport  à  l'opinion  de  Spinosa. 

JAQUELOT.  Jaquelot  avoue  qu'il  y  a 
dans  le  cœur  de  l'homme  un  penchant 
secret  à  recevoir  avec  applaudissement  les 
moindres  objections  qu'on  peut  former 
contre  les  principes  de  la  religion  .... 

Le  monde  est  plein  de  gens  qui  nient 
et  combattent  l'existence  de  Dieu  .... 

Le  lecteur  est  naturellement  incrédule 
sur  cette  grande  question  .... 

Tel  qui  parie  de  Dieu ,  n'a  pas  d'autre 
idée  de  sa  divinité  ,  que  celle  de  la  matière 
de  l'univers. 

Dissertations  sur  l'existence  de  Dieu  > 
préface. 

Rien  n'aide  la  raison  à  se  pénétrer  de 
l'idée  de  cet  objet.  Idem, 

Les  plus  sages  des  payens  se  servaient 
de  cette  pensée  ,  qu'il  y  a  des  Dieux  , 
autant  qu'ils  la  croyaient  propre  A  retenir 
le  peuple  dans  la  crainte  et  dans  le  respect. 

Exist.  de  Dieu  ,  m-40. 

Ainsi  donc  5  Dieu  n'est  que  l'enfant 
adultère  d'une  politique  déréglée. 
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JAITCÔURT ,  (  L.  )  philosophe  labo- 
rieux et  paisible,  médecin  et  littérateur  ; 
il  coopéra  pour  beaucoup  d'articles  à  l'En- 
cyclopédie ,  à  cette  première  Encyclopédie 
dans  laquelle ,  à  travers  une  infinité  d'er- 
reurs et  de  préjugés  ,  on  trouve  cependant 
tant  de  choses  utiles  et  tant  de  vérités  hardies. 

JELLIS ,  (  Jarig  )  Flamand  ,  disciple  et 
intime  ami  de  Spinosa  ;  accusé  des  mêmes 
impiétés ,  il  publia  >pour  se  mettre  àPabri , 
une  confession  de  foi  3  qu'approuva  même 
6 on  maître. 

IDÉALISTE,  secte  de  philosophie. 
S'il  veut  être  conséquent ,  il  doit  faire  un  pas 
de  plus,  et  dire  nettement  :  «  non-seulement 
*  les  corps  extérieurs  et  la  matière  en  gé- 
«  ral  n'existent  point,  mais  Dieu  lui-même 
»  n'est  qu'un  phénomène ,  une  illusion  d© 
»  mes  sens  ».  Naigeon. 

JEAN.  (St.)  Nous  ne  pouvons  guère 
refuser  ici  une  place  à  cet  évangéliste  apo- 
calyptique. Le  début  de  son  livre  sera  son 
titre:  Dieu  est  la  parole.  Deus  est  verbum* 

Plus  loin  ,  Jean  se  dit  venu  pour  rendre 
témoignage  à  Dieu  ,  qu'il  appèle  la  lumière' 

Chap.  I. 
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Zoronstrc  et  les  Gnèbres  ne  s'expriment 
pas  autrement. 

Ainsi  donc  , -selon  l'un  des  quatre  évan- 
giles les  plus  authentiques  ,  Dieu  n'est 
qu'un  mot  ,  vevba  et  voces.  Dieu  n'est  que 
la  lumière.  Lux. 

Les  hommes-de-Dieu  demanderont  grâce, 
à  cause  du  style  oriental  ,  lequel  ne-  dit 
jamais  les  choses  par  leur  nom  ;  mais  où  en 
sommes-nous s'il  faut  nous  livrer  aux  con- 
jectures des  commentateurs  ?  les  ELémens 
d'Euclide  n'en  ont  pas  besoin.  . 

.  JÉSUS-CHRIST  *  r  enfant  illégitime  , -né 
à  Bethléem  ,  dans  la  Judée  ,  d'un  père  ;cmi 
h'était  pas  le  mari  de  sa  mère.  - 

Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang  9 
dit  Jésus-Christ  ,  en  présentant  à  ses  apô- 
tres' du  "pain  et*  du  vin. 

Et  nous  dirons  :  ceci  est  du  matérialisme 
Tout    plir.  Un  I  Dieu  pain,   du  pain  Dieu. 
"Certes  !  Spinosa  n'a  jamais  pousse  si  loin 
les  vertus'- de  îa  matière. 
•    Jésus  préférait  dans  ses  paraboles  lin- 

crédule  'Samaritain  au  dévot  Pharisien. 

•«««'/tint A  r\  .  UOÎŒ  /*  Ojtfti^Cïii-tt 

Heîvëtiàs 9  d&  V Homme. 
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Jésus  semble  regarder  la  divinité  comme 
l'auteur  du  mal. 

Idem  ,  conclusion  de  l'Homme. 

Il  semblé  crue  Jëâus-Clirist  ait  voulu  nous 
faire  entendre  que  ces  hommes  ,  qu'on  ap- 
pelé communément  Déistes  ou  Athées ,  et 
qui  n'ont  pas  l'esprit  gâté  et  perverti  par 
la  superstition  ,  sont  plus  charitables  et  in- 
finiment meilleurs  que  ceux  qui  l'ont  cor- 
rompu par  les  vices  et  les  cruautés  qu'ins- 
pire la  superstition  .... 

Albert  Râaicati ,  comte  de  Passeran  , 

Recueil  de  Pièces  curieuses  

Londres  ,  IT49  ,  /?.  2.3,  m-8°. 

Jésus  -  Chris t  n*. avait  pas  le  moindre 
principe  de  physique  ;  et  la  '  métaphysique 
lui  était  absolument  inc  onrui?. 

;  Epcam.  des  Relig.  p.  3  53. 

Jésus-Christ  et  sés  apôtres  étaient  gens 
ignorans.  Idem  ,  p.  i55. 

Quant  à  la  morale,  Jésus -  Christ  était 
un  monstre.  Idem  ,  p.  190. 

iV.  B.  Il  èst  certain  que  1rs  mœurs  pf  la  doctrine 
de  ce  Dieu  Le  fils  ,  ont  dégoûté  de  -Dieu  le  père. 
L' examen  du  christianisme  a  fait  beaucoup  d'Athées.1 
|l  ny  n  peut-£tra  jamais  eu  de  système  religieux 
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plus  indécent  ,  plus  impertinent  ,  plus  révoltant 
que  celui  de  Jésus.  On  ne  voudra  pas  croire  un 
jour  que  les  hommes  aient  porté  si  loin  la  stupidité. 
Il  est  vrai  que  les  peuples  ne  sont  plus  des  hommes. 

ILES  (  les  trente-deux  )  découvertes  sur 
la  fin  du  dernier  siècle  ,  au  sud  des  Ma- 
rianesi 

De  summo  ac  primo  rerum  auctore ,  mirum 
apud  omnes  sinas  silehtium  ;  quippe  in  tant 
copiosd  linguâ  ne  nomem  quidem  Deus  ha— 
bet.  Martini.  Hist.  sin.  lib.  I. 

C'est-à-dire  :  les  Chinois  gardent  un  si- 
lence vraiment  admirable  sur  le  suprême 
auteur  de  toutes  choses;  et  dans  leur  langue, 
si  pleine  de  mots  ,  il  ne  s'en  trouve  pas 
un  pour  exprimer  Dieu, 

N.  B.  L'observation  de  Martin  est  applicable  aux 
habitans  des  trente-deux  îles  voisines  de  la  nation 
chinoise.  v . 

IMPIE.' Rien  de  moins  détermine  que  la 
signification  de  ce  mot ,  auquel  on  attaché 
si  souvent  une  idée  vague  et  confuse  de 
scélératesse.  Entend-t'on  par  ce  mot  un 
Athée  ?  .  . . 

Pour  que  ce  mot  à" Athée  ou  d'Impie  ràp- 
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pelle  à  l'esprit  quelqu'idée  de  scélératesse  , 
à  qui  l'appliquer  ? 
Aux  persécuteurs  !  Helyétius* 

INCRÉDULE.  Le  mot  raisonnablè  est 
aujourd'hui  devenu  synonime  d'incrédule. 

Helvétius  ,  de  V Homme. 

INCURIÔSI ,  les  insoucians. 

C'est  le  nom  d'une  académie  ou  société 
-de  philosophes  italiens  ,  établie  dans  la  ville 
de  Rossani  ,  professant  l'insouciance  la 
plus  complette  touchant  les  opinions  et  les 
institutions  humaines  ,  principalement  sur 
^e  chapitre  de  Dieu  et  du  culte. 

INDIENS.  Plusieurs  passages  du  Vèdam 
ne  permettent  pas  de  douter  que  l'existence 
de  l'aine  du  monde  et  le  panthéisme  y  sont 
les  principaux  dogmes  de  la  philosophie  et 
de  la,  religion  des  Indiens. 

Ces  passages  ,  r,éunis  aux  fragmens  des 
ouvrages  publiés  par  Holwell  et  Dow  3 
démontrent  le  matérialisme  des  Indiens. 

Encyclop.  Mélhod. 

INDIFFERENT!,  les  indifFérens. 

Cestle  titre  d'une  société  de  philosophes 
italiens ,  fondée  à  Bologne,  véritable,  aça-  " 
déïnie  d'Athées  épicuriens 


208  INI 

A  peu-près  sous  le  même  nom...  Péruse 

vit  aussi  se  former  dans  ses  murs  un  cercle 
d'hommes  qui  se  piquaient  de  la  plus  par- 
faite neutralité  en  fait  de  religions. Ils  n'en 
adoptaient  aucune. 

INITIÉS,  (les  )  Aux  mystères  d'Eleusis  , 
de  Samothiace  et  de  Lemnos,  je  suis  per- 
suadé qu'on  prêchait  V  Allicirne  à  un  petit 
nombre  d'Initiés  en  qui  on  reconnaissait 
des  dispositions  favorables.  J'en  prends  à 
témoin  Citéron.  Larcher,  no  e  sur  Ilérodoie, 
liv.  FUI ,  p.  449  et  450  ,  t.  F. 

Rerum  naturel  magis  cognoscitur  quam 
Deorum.  Cic.  Nat.  deor.  ad  fuiem. 

C'est-à-dire  :  Le  secret  des  mystères  ap- 
prend aux  Initiés  bien  moins  la  nature  des 
Dieux  que  ceile  des  choses. 

INSTITUT  national  de  France,  (P  )  est 
composé  de  dévots  et  d'Athées. 

Chap.  XIX  du  Contrat  social  des  Répu- 
bliques^ ouvrage' qui  vient  de  paraître. 

iV,  B.  En  effet,  sur  les  mêmes  fauteuils  ,  siègent 
tour-à-tour  les  Bernardins  de  Saint -Pierre  ,  les 
Collin-d'Horlpville  ,  les  Louis  Mercier,  les  Belize 
Desalle  ,  les  Larév'eilière-Lépaux ,  les  Jussieu,  etc. 
k  coté  des  Lalande,  des  Naigeon  ,  des  Mongez...  ect. 

cette 
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Pette  savante  confrairie  donne -nu  moins  en  cela 
l'exemple  de  la  tolérance  des  opinions.  La  concor- 
dance des  principes  serait  peut-être  tout  aussi  édi- 
fiante. Cela  viendra.  L'Institut  est  jeune  encore. 
Lui  vienne  la  barbe  ,  nous  le  verrons  sans  doute 
déposer  la  robe  de  l'enfance  ,  pour  endosser  le 
manteau  du  philosophe. 

En  attendant  ,  que  de  scandales  cette  compagnie 
de  tant  de  beaux  esprits  ,  a  donnés  déjà  dans 
ses  lectures  publiques  ,  dans  ses  séances  particu- 
lières !  ..  .  S'il  est  temps  de  proclamer  toute  la  vé- 
rité ,  l'Institut  ne  devrait-il  pas  en  prendre  l'ini- 
tiative solennelle  ?  A  quel  autre  corps  est  donc 
réser'  é  le  soin  de  dénoncer  et  poursuivre  au  tribu- 
nal de  l'opinion  les  vieilles  corporations  religieuses  ? 
L'école  d'Athènes  bravait  les  considérations. 

L'Institut  est  loin  de  tout  cela  ;  plusieurs  de 
Ses  membres  vont  encore  à  la  messe.  Corneille  , 
et  je  crois  même  Tournefoit,  y  allaient  bien.  Noué 
le  savons  ;  mais  nous  savons  aussi  que  les  temps 
fie  sent  plus  les  mêmes. 

C'est  pitié  de  voir  cent  hommes  choisis  parmi 
les  doctes  de  toute  une  grande  natiou,  et  délivrés 
de  la  triple  inquisition  sacerdotale  ,  parlementaire 
et  ministérielle  ,  faire  si  peu  ,  se  prononcer  si  fai- 
blement contre  les  préjugés  de  leur  pays  et  de  leur 
siècle  ,  et  s'empresser  de  rappeller  les  poids  et  les 
mesures  à  l'unité,  avant  de  l'avoir  introduite  dans 
la  morale  publique.... 

27 
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JOB.  Qui  me  donnera  de  connaître  et 
de  trouver  Dieu  ?  .  .  .  Si  je  vais  en  Orient , 
il  ne  parait  peint;  si  je  vais  en  Occident  , 
je  ne  l'aperçois  point;  si  je  me  tourne  à 
gauche,  je  ne  puis  l'atteindre  ;  si  je  vais 
à  droite  ,  je  ne  le  verrai  point. 

Ch.  XXIII.  3 ,  8,9. 

Muîta  cum  amicisdisseruit  atlieismum  in- 
direction  spiranlia  ....  probavimus. 

C'est-à-dire  :  Job  avec  ses  amis  se  per- 
mettait des  discours  qui  sentaient  fort 
l'athéisme. 

Jiistoria  theologiœ  Juda'icœ.  J.Fr.  Reim— 
manni,  p.  679. 

Toute  la  Bible  est  pour  les  A  thées ,  une 
mine  à  exploiter. 

JODELLE ,  (  E.  )  poète  français  ,  de 
Paris  :  Voétius  raconte  avoir  lu  que  Jodelle 
était  épicurien  et  Athée  .... 

IONIQUE.  (  la  secte  )  Depuis  Thalès 
inclusivement  ,  jusques  à  Ànaxagoras  ex- 
clusivement, la  secte  ionique  fut  Athée. 

JOSEPH,  (l'historien)  Il  fit  le  prophète 
et  l'inspiré  pour  sauver  sa  vie  ....  Toute 
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son  histoire  est  pleine  de  son  athéisme. 

Longueruaaa  ,  tom.  II, 

JORDAN.  Cet  instituteur,  d'autres  disent, 
l'ami  du  roi  de  Prusse  ,  Frédéric  II ,  ne 
contribua  pas  peu  à  effacer  de  l'esprit  de 
ce  prince  toute  idée  religieuse. 

Jordan  n'était  point  ferme  sur  ses  étriers. 
L'approche  de  la  mort  culbuta  sa  raison. 

Il  ne  faut  rien  conclure  des  derniers 
momens  de  la  vie. 

JOVEA  ,  (  André  )  Portugais  ,  a  passé 
pour  Athée. 

ÏRENEE,  (  S.  )  Grec  ,  évêque  et  martyr. 

Les  ames ,  selon  ce  père  de  l'église  , 
ayant  commencé  d'être,  il  serait  naturel 
qu'elles  finissent  de  même  .  .  .  •  Cum  ipso 
corporc  mori  ....  Adv.  Hceres.  L.  II. 

Il  est  égal  de  dire  que  l'ame  est  mortelle, 
ou  d'assurer  qu'elle  est  corporelle. 

Mirabaud  ,  le  Monde  .... 

N.  B.  Voilà  un  matérialiste  ,  sans  le  savoir  , 
martyr  du  spiritualisme  qu'il  croit  comprendre. 
L'histoire  de  l'esprit  humain  est  pleine  de  ces  in-» 
«onséquences. 
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ISAIE  l  le  prophète  juif. 
Selon  lui  ,  la  divinité  ne  peut  être  que 
matérielle  et  nécessaire  .... 

Mania  de  Bussy  ,   Remarques  sur  le 
poënie  de  L  Ether. 

ISIAQUES  ,.  (  les  prêtres)  en  Egypte,  à 
Home  .  .  étaient  de  véritables  matéria- 
listes ;  car  ,  dit  Macrobe  : 

Jsis  niiùL  aliud  est  quam  natufa  rerum. 

Saturnal. 

C'est-à-dire  :  Isis  n'est  autre  que  la  na- 
ture des  choses. 

JN.  B.  Les  monumens  antiques  représentent  cette* 
divinité  à  plusieurs  mammelies,  allaitant  un  jeune 
enfant  assis  sur  tes  genoux  ;  symbole  de  la  nature, 
vierge,  mère  et  nourrice  j  se  suffisant  à  elle-même  ^ 
trouvant  en  elle  seule  la  faculté  d'engendrer  et  de 
nourrir   ce  qu'elle  a  produit. 

L'es  christolâtres  ne  soupçonnent  pas  que  leur 
culte  à  La  vierge  Marie,  leur  vient  des  bords  du 
Nil  et  du  Tibre, 

Sub  sole  ,  nil  novum.  Il  n'y  a  rien  de  nouveau 
sous  le  soleil.  Toutes  les  religions  ne  forment  en* 
tr'elles  qu'un  cerie  vicieux. 

ISLANDAIS.  (  les)  Dans  VEdda  (My- 
thologie )  des  insulaires  de  l'Islande  ,  Dieu^ 
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on  Odin  ,  est  appelé  le  père  universel  , 
le  père  de  tout  ....  La  terre  est  sa  fille 
et  sa  femme. 

C'est  le  dogme  d'un  Dieu  suprême  , 
l'ame  du  monde  ,  s'unissant  à  la  matière  : 
dogme  d'une  très-grande  ancienneté  ,  (  dit; 
Mallet ,  remarques  sur  l'Edda  ) ,  et  reçu 
généralement  de  toutes  les  nations  cel- 
tiques. 

ITALIE.  Depuis  long-temps  ,  il  existait 
en  Europe,  et  sur-tout  en  Italie,  une  classe 
d'hommes  qui ,  rejettant  toutes  les  supers- 
titions ,  indifférens  à  tous  les  cultes,  soumis 
à  la  raison  seule  ,  regardaient  les  religions 
comme  des  inventions  humaines ,  dont  on 
pouvait  se  moquer  en  secret.,  (en  Italie, 
on  ne  pouvait  pas  faire  autrement),  mais 
que  la  prudence  de  la  politique  ordonnait 
de  paraître  respecter. 

Condorcet  ,  Esquisse  des  progrès  de 
l'Esprit  liumain. 

L'Italie  a  toujours  été  la  véritable  pé- 
pinière des  Athées.  Note  de  Pio. 

ITALIENS,  (les)  Je  ne  trouve  pas 
d'Athées  chez  nous  ,  (  en  France  )  ,  avant 
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le  règne  de  François  I  ;  ni   en  Italie  , 

qu'après  la  dernière  prise  de  Constantinople. 
Clapignjr  de  Sainte-Honorine ,  Usage  des 
livres  suspects. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  la  plupart 
des  beaux  esprits  et  des  savans  humanistes 
qui  brillèrent  en  Italie  ,  lorsque  les  Belles- 
Lettres  commencèrent  à  renaître  ,  n'avaient 
guère  de  religion.  Bajle. 

JS7.  J).  Et  toujours  ,  honorables  lecteurs  ,  tou- 
jours les  lumières  et  l'athéisme  allant  de  compagnie. 
Les  bonnes  lettres  commencent  par  dégrossir  l'es- 
prit humain  •  la  philosophie  ,  sur  leurs  pas  ,  lui 
donne  de  la  hardiesse.  On  rit  d'abord  des  ridicule» 
religieux  ;  puis  on  en  vient  aux  préjugés  ,  on  at- 
taque corps  à  corps  le  phantôme  qui  les  renferme 
tous.  On  le  terrasse  ,  ou  plutôt  on  le  dissipe  j  et 
la  révolution  est  faite. 

JUAN.  (Don) 

Scène  du  Festin   de  Pierre  de   Molière  , 
supprimée  à  la  seconde  représentation» 

Don  Juan  rencontre  un  pauvre  dans  la 
forêt  ,  et  lui  demande  à  qnoi  il  y  passe 
la  vie. 

Le  pauvre. 
A  prier  Dieu  pour  les  honnêtes  gens  qui 
me  donnent  l'aumône. 
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Don  Juan. 

Tu  passes  ta  vie  à  prier  Dieu  ?  si  cela 
est ,  tu.  dois  être  fort  à  ton  aise. 
Le  pauvre. 

Hélas  !  monsieur ,  je  n'ai  pas  souvent  de 
quoi  manger. 

Don    Juan,  avec  ironie. 

Cela  ne  se  peut  pas  ;  Dieu  ne  saurait 
laisser  mourir  de  faim  ceux  qui  le  prient 
du  soir  au  matin:  tiens ,  voilà  un  louis 
d'or  !  mais  je  te  le  donne  pour  l'amour 
de  l'humanité. 

N.  B.  L'Athée  Espagnol  Don  Juan  exista  ,  mais 
non  tel  qu'il  plut  aux  auteurs  dramatiqnes  de  le 
travestir  sur  le  théâtre.  La  seule  scène  où  l'original 
était  fidèlement  copié  ,  fut  précisément  celle  quç 
l'on  proscrivit. 

JULIEN  ,  (  l'empereur  )  sur  -  nommé 
V Apostat ,  par  les  chrétiens. 

Nous  l'appellerons  le  matérialiste  ,  à  cause 
de  sa  belle  invocation  au  soleil. 

Ce  prince  philosophe ,  cassa  un  corps 
d'agens  de  police  ,  vils  espions  chargés  par 
ses  prédécesseurs  de  fouiller  clans  le  secret 
des  familles  et  des  consciences ,  pour  dé- 
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noncer  au  gouvernement  les  incrédules  et 
les  impies. 

JULIEN  ,  négociant  ,  à  Paris. 

....  Dieu  ....  mot  vide  de  sens , 
employé  par  la  politique  pour  endormir  les 
sots. 

Les  pédans  de  ma  paroisse  me  dirent 
h  ce  sujet  :  Si  vous  ne  voulez  pas  croire  , 
n'empêchez  pas  les  autres. 

Extrait  d'une   lettre  ....  au  rédac- 
teur du  dictionnaire  des  Athées. 

JULIEN  ,  (  Bernard  -  Valière  ,  veuve  ) 
née  près  de  Lyon. 

On  dit  :  Dieu  est  immense  ,  Dieu  est 
par-tout ,  Dieu  remplit  tout.  Si  cela  était , 
Dieu  seul  pourrait  exister  dans  l'univers  ; 
car  si  d'autres  que  lui  existaient,  ils  ne 
pourraient  exister  que  dans  Dieu  ,  qu'avec 
Dieu,  que  comme  Dieu.  Ils  ne  pourraient 
exister  que  dans  Dieu  ,  puisqu'il  est  im- 
mense; ils  ne  pourraient  exister  qu'avec  Dieu, 
puisqu'il  est  par-tout  ;  ils  ne  pourraient 
exister  que  comme  Dieu,  puisqu'il  remplit 
tout ,  et  qu'il  faudrait  qu'il  y  eut  quelque 
chose  où  Dieu  ne  fut  pas  ,  n'agit  pas ,  pour 
qu'un  autre  pût  y  être,  pût  y  agir.  Il  faut 

donc 
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donc  nécessairement  ou  qu'il  n'y  ait  poinfc 
de  Dieu  ,  ou  que  tout  soit  Dieu. 

«TULITJS.  (  Carias  )  Ce  bon  citoyen  de 
Rome ,  condamné  à  mort  par  Caliguia  ,  dit 
à  ses  amis  ,  en  souriant  :  pourquoi  vous 
affliger  ?  vous  cherchez  si  l'ame  subsiste 
après  notre  mort,  je  le  saurai  bientôt  .  .  . 
Sénèque,  de  tranquillilate  animi.  XIV. 

JUTvIEU  ,  (  P.  )  ministre  protestant. 

Dieu,  non-seulement,  ne  peut  punir  un 
Athée  de  bonne  foi,  qui  dogmatise  contre  la 
divinité  ;  il  lui  doit  récompense  :  car  iî 
suit  là  loi  éternelle  et  immuable  ,  qui  oblige 
l'homme ,  sous  peine  du  plus  grand  pêche 
mortel  qu'il  puisse  commettre,  d'agir  selon 
le  dic  tamen  de  sa  conscience. 

Il  y  a  des  Athées  qui  vivent  moralement, 
bien.  Le  même. 

Pourquoi  y  a  t-il  des  Athées  de  prof  es-, 
sion  plus  honnêtes  gens  que  les  Sociniens  ? 

Tableau  du  socianisme. 

Cette  proposition  :  Il  y  a  un  Dieu  ,  se  peut 
démontrer  comme  je  crois,  mais  ce  n'est 
pas  par  une  démonstration  qui  soit  sensible 
à  un  esprit  vulgaire  ,  comme  on  peut  faire 
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sentir  à  tout  esprit ,  quelque  bas  qu'il  soit> 
que  six  font  la  moitié  de  douze. 

Jurieu  ,  de  la  j\  ature  et  de  la  Grâce, 

JUSTIN  ,  (  S.  )  martyr. 

Ceux  qui  suivent  la  raison  peuvent  être 
regardés  comme  très-religieux  ,  même  quand 
ils  seraient  Athées. 

Quicumque  cuni  ratione  vixenint ,  chris- 
tiani  sunt  quamvis  Athei  ,  quales  inter 
grœcos  fuere  Socrates  et  Heraclitus  ,  atque 
ii  similes  ....  Quamvis  nuilius  numinis 
cultores  habiti  sunt.  Apolog  .... 

Saint  Justin  décide  qu'on  ne  doit  pas 
dire  que  l'ame  soit  immortelle. 

Dial.  curn  Tryph* 

JU VENAL.  (D.-J.  ) 

Fata,  regunî  homines  .  .  .  .  tic  ...  . 

Sat.  IX. 

De  la  futalité;  nous  sommes  les  esclaves  .... 

Tanneguy  le  Févre  ,  range  ce  poète  vi- 
goureux parmi  les  Athées. 
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KaMTSCHADALES  ,  (  les  )  peuples  à 
l'extrémité  orientale  de  l'Asie. 

Les  observateurs  qui  nous  les  ont  fait 
connaître  ,  assurent  très-positivement  qu'ils 
n'aiment  ni  ne  craignent  Dieu  ,  et  que  Vidée 
d'une  providence  leur  parait  ridicule. . . . 

Ne  se  refusant  rien  en  ce  bas  monde  , 
ils  ne  font  aucun  cas  de  l'autre  vie. .  . 

KENDI ,  (  Al.  )  philosophe  mahométan , 
et  Athée  ,  ou  de  la  secte  des  Éternalistes. 

Voyez  Dahriens. 

KEPLER  ,  (  Jean  )  l'astronome. 

Vossius  remarque  que  les  plus  sages  dirent 
que  la  terre  était  ou  un  animal ,  ou  une 
partie  du  grand  animal  que  l'on  appelle  le 
monde. 

Kepler  n'a  pas  été  éloigné  de  ce  sentiment. 
On  dirait  qu'il  a  donné  à  la  terre  une  amê 
douée  de  sentiment. 

Selon  lui ,  toutes  les  étoiles  sont  animées. 

Gassendi,  .  . 

Remarquez  bien  qu'il  serait  assez  difficile 
de  réfuter  la  supposition  de  Kepler . . .  etc. 

Bajle. 

KNUTZEN ,  (Matth.)  né  àOldensworth, 
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dans  le  Duchés -vich  ,  composa,  en  i&fti 
une  lettre  latine  etdeux  dialo^aies  alhn-an'ls., 
contenant  les  principes  d'une  sect°  qu'iï 
voulait  établir,  sous  le  nom  des Conseienc  'eu  x, 
c'est-à-cire  ,  de  gens  qui  ne  fesaienl  profes- 
sion de  ne  suivre  en  toutes  choses  que  les 
lois  de  la  conscience  et  de  la  raison. 

Ce  chef  des  Consciencieux  niait  l'existence 
de  Dieu.  . .  etc. 

Cet  Athée  se  vantait  d'avoir  fait  un  grand 
nombre  de  disciples.  Il  en  ->  \  a  i  t .  dit-iî .  -  •  t, 
cens  dans  la  seule  ville  d'Ièue  ,  en  Saxe.  Il 
répandit  aussi  sa  doctrine  à  AltdorfF.  Sa 
Lettre  se  trouve  toute  entière,  en  latin  et  en 
français  ,  dans  les  Entretiens  de  lu  Cr  zt. 

Ver>  i£-3.  Matthias  Knutzen  ,  d'Oldens- 
wort,  dans  le  Sieswich  ,  professa  publi- 
quement l'athéisme,  à -peu -près  tomme 
Boindin  et  Dumarsais  l'ont  fait  de  nos  jouis» 
Knutzen  répandit  les  premières  semeiu  es 
de  son  athéisme  à  Konisgberg,  en  Prusse. 

Ce  fcrave  homme  ne  voulait  reconnaître 
d'autre  divinité  que  la  conscience. 
Il  ajoutait  : 

La  piété  F liale  est  la  seule  religion  digne 
de  l'homme  libre.  Aiman.  des  Rêp.  p.  5«f- 
Les  folies  de  cet  allemand  nous  montrent 
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que  les  idées  de  la  religion  naturelle  , 
les  idées  de  l'honnêteté  »  les  impressions  de 
la  raison,  en  un  mot,  les  lumières  de  la 
conscience  peuvent  subsister  dans  l'esprit 
de  l'homme  ,  après  même  que  les  idées  de 
l'existence  de  Dieu  et  la  foi  d'une  vie  £ 
venir  en  ont  été  effacées.  Bayle. 

Précis  du  système  de  Math.  Knutzen. 

Non  esse  Deum  neque  diabolum  .... 

Loco  magistratus  et  loco  sacerdotum  esse 
rationem  et  sciendam  cum  conscientia  con- 
junclam  ,  quœ  doceat  honestè  viueve  .... 

C'est  -  à  -  dire  :  il  n'y  a  ni  Dieu  ,  ni 
diable. 

A  la  place  des  magistrats  et  des  prêtres , 
il  ne  faut  pour  vivre  honnêtement  que  la 
rai  son  et  la  science  ,  subordonnées  à  la  cons- 
cience. 

KOORNHERT,  (Théodore)  d'Amster- 
dam .  .  .  grand  défenseur  de  la  liberté  de 
conscience.  Rien  ne  lui  parut  plus  contraire 
ii  la  raison  que  de  persécuter  ceux  qui  ne 
Êont  pas  de  la  religion  de  l'État.  Bayle. 

KORTHQLT  \  (  Christian  )  professeur 
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en  théologie ,  a  publié  l'ouvrage  latin  dont 
voici  le  titre  : 

De  Tribus  irnpostoribus  magnis  ,  liber, 

Edoardo  Herbert, 

T lionne  Hobbes  , 

JJc/ietlicto  Spinosa  ,  1701  ,  in-40. 

N.  B.  Cest  assez  la  logique  et  la  méthode  de» 
théologues  Allemands  et  autres  ,  de  traiter  d'im- 
posteurs les  philosophes.  Injurier  est  chose  plus 
facile  que  de  répondre. 

KO  VAM.  Nom  d'une  ancienne  peuplade 
d'Egypte  ,  qui  vit  sous  des  tentes  ,  hors 
des  villes  ,  sans  professer  aucune  sorte  de 
religion  :  on  ne  dit  pas  que  cette  nation 
soit  turbulente  et  sans  mœurs.  Bien  au  con- 
traire. Voyez  Herbelot ,  Bibl.  or. 

N.  B.  Nous  avons  cité  les  noms  de  plusieurs 
peuplades  Athées  ,  et  nous  aurions  pu  en  inscrire 
un  bien  plus  grand  nombre.  En  général ,  le  peuple , 
civilisé  ou  non  ,  quelque  soit  sa  croyance  ,  vit  , 
dans  le  fait  ,  comme  s'il  ne  reconnaissait  pas  de 
Dieu.  Les  seuls  objets  qui  lui  tombent  sous  les 
sens  ,  l'affectent  réellement.  Le  vulgaire  n'est  pas 
métaphysicien. 
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X<ABLEE ,  de  Beaugency  ,  poëte  et  litté- 
rateur français. 

Dieu  -  mot  abstrait  et  inintelligible.  Vaste 
sujet  de  dispute.  Signal  de  proscriptions. 

On  ne  croit  point  en  Dieu.  La  croyance 
est  un  sejntiment  éclairé  qui  fait  voir  ce 
que  l'esprit  peut  comprendre. 

Hors  de  lui  ,  l'homme  ne  voit ,  ne  com- 
prend que  de  la  matière. 

Ce  Dieu  ,  selon  vous  ,  est  un  être  moral  $ 
un  pur  esprit.  Mais  le  moral  ne  résulte-t'ii 
pas  d'une  organisation  physique  ?  Et  de 
bonne  foi  ,  voyez-vous  le  moral  séparé  de 
la  matière  ?  Là-dessus  ,  vous  faites  des  dis- 
tinctions fines  ,  ingénieuses.  C'est  ainsi  que 
vous  vous  tirez  de  l'embarras  de  faire  à 
une  demande  très-simple,  une  réponse  sim- 
ple ,  claire  et  précise. 

Sur  tous  les  objets  soumis  à  l'intelligence 
humaine  ,  les  idées  se  sont  simplifiées  , 
éclaircies  ,  à  mesure  qu'on  s'en  est  occupé  ; 
sur  le  mot  Dieu  ,  au  contraire,  elles  se  sont 
compliquées  et  obscurcies  ,  ce  qui  arrive 
toujours  quand  on  parle  d'une  chose  sans 
ïa  comprendre  ,  ou  qu'on  se  sert  de  mots 
dont  ont  ignore  la  signification. 
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Vous  appeliez  ordre  le  cours  périodique 
des  saisons.  Le  bel  ordre  que  le  retour 
constant  des  mêmes  désastres  et  des  mêmes 
maux  ! 

LABORDE.  Les  philosophes  Egyptiens 
regardaient  le  monde  comme  un  vaste  Touty 
qui  est  Dieu.  Essai  sur  La  Musique ,  in-q°. 

LABRUYÈRE.  (J.)  Autant  de  têtes, 
autant  de  religions. 

N.  B.  La  Bruyère  était  très-réservé  ,  et  fort  at- 
tentif à  ne  pas  blesser  les  convenances  j  Dieu  ne  se 
soutient  dans  le  monde  que  par-là.  En  général  ,  les 
meilleurs  esprits  ,  les  tètes  les  plus  saines  se  pi- 
quent de  montrer  leur  prudence  ,  en  sacrifiant  à 
l'erreur  ,  quand  l'erreur  est  dominante.  Si  la  vérité 
perce  dans  leurs  écrits  ou  leurs  paroles  ,  c'est 
comme  malgré  eux  ,  ou  à  leur  inscu. 

LACROZE.  Une  longue  méditation  ,  une 
étude  profonde  ,  de  bonnes  mœurs  et  un 
renoncement  parfait  aux  préjugés  ,  peuvent 
conduire  un  grand  génie  à  l'athéisme  :  c'est 
donc  assurément  à  tort  qu'on  veut  persua- 
der aux  hommes  que  rien  n'est  plus  évi- 
dent que  les  preuves  de  la  divinité. 

Entretiens  sur  divers  sujets. 

LAGTANCE 
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LACTANCE  opine  sur  la  nature  de  hme, 
à-peu-près  comme  Arnobe,  son  Maître: 

Il  eotrpare  le  corps  à  une  lampe  ,  Je  sang 
à  l'huile;  î'ame  est  la  flamme  ou  la  lumière. 

.  . .  Anima  sicut  lu  me  m  oleo.  .  . 

De  opif.  Dei ,  XVII. 

N.  B.  Etendez  cette  comparaison  :  appliquez-la 
>»u  monde,  à  Dieu  ,  à  l'ame  universelle  ;  vous  avez 
le  spinosisme  tout  pur. 

LAFARE ,  (  Ch.-Aug.  )  poète  épicurien 
français. 

L  A  FONTAINE  ,  (  Jean  )  le  Fablier. 

Les  véritables  Athées  réclament  le  bon 
Lafontaine.  Il  vivait  parfaitement  ,  sans 
éprouver  le  besoin  d'un  Dieu.  C'était  le 
moindre  de  ses  soucis.  Sa  belle  ame ,  toute 
â  la  nature  ,  était  étrangère  à  ces  idées 
factices  ,  inventées  par  de.>  fourbes ,  pour 
contenir  ,  disent-ils  ,  les  méchants  ,  mais 
bien  plutôt  pour  faire  des  dup.'s. 

Lafontaine  est  mort  comme  un  saint  , 
a  dît  Limère. 

Qu'importe  !  il  avait  74  ans.  Sa  verve 
était  éteinte.  Ce  n'était  plus  Jean. 

Qui  s'en  alla  f  comme  il  était  venu  , 
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du  moins  il  se  Pétait  bien  promis  :  c'était 
monsieur  de  Lafontaine  cathéeiiisé,  embêté , 
(  pardon,  honorable  lecteur)  par  monsieur 
le  vicaire  de  Saint-Roch. 

LAGRANGE  ,  de  Paris.  L'instituteur 
des  enfans  du  Baron  d'Holbach  ,  l'ami  de 
Di  .emt  ,  et  le  traducteur  de  Lucrèce  et 
de  Sénècrue. 

L  A  G  .  .  .  GE  célèbre  géomètre  ,  ds 
l'Institut  national  de  France. 

Je  crois  impossible  de  prouver  qu'il  y  a 
un  Dieu. 

N.  B.  S'il  est  raisonnable  ,  s'il  est  digne  do 
l'homme  de  ne  croire  que  ce  qu'on  lui  prouve  ,  toui 

les  géomètres  doivent  être  Athées. 

LAIXEZ  .  (Alex.  )  poète  et  philosophe  ; 
épicurien  français.  Il  fit  le  voyage  de  Hol-» 
lande  ,  tout  exprès  pour  s'entretenir  avec 
Bayle. 

Lainez,  prêt  à  cesser  de  vivre  ,  (  en  1719  , 
il  demeurait  à  Paris  ,  )  demanda  à  être  trans- 
porté à  la  campagne ,  pour  v  contempler  la 
nature  ,  a  va  ut  de  fermer  les  yeux.  Au  mé- 
pris de  ses  dernières  volontés  ,  un  prêtre  lui 
apporta  le  viatique. 
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ïiÀLANDE  ,  (  Jérôme  )  l'astronome  ,  et 
de  l'Institut  national  ,  a  réclamé  lui-même 
une  place  clans  ce  Dictionnaire  ,  en  ces 
termes  : 

«  Je  ne  veux  pas  qu'on  puisse  dire  un 
»  jour  de  moi  :  —  Jérôme  Lalande  ,  qui  ne 
»  fut  pas  l'un  des  derniers  astronomes  de 
»  son  âge  ,  ne  fut  pas  l'un  des  premiers 
3>  philosophes  Athées  —  ». 

Dans  quelques-unes  de  ses  lettres  à  ses 
amis  ,  il  signe  Lalande ,  doyen  des  Athées.... 

Cousin  croit  que  mon  athéisme  m'a  sauvé 
en  1794.  .  .  Notes  de  Lalande. 

Lorsque  je  fais  un  calcul ,  il  s'opère  dans 
mon  cerveau  et  dans  ma  main  un  mouve- 
ment qui  est  sans  doute  matériel. 

Un  mouvement  quelconque  de  la  matière 
peut  être  produit  par  l'action  d'une  autre 
matière  agissante,,  stimulante,  attirante ,  ou 
poussante  ,  de  quelque  manière. 

Concevons  que  ce  mouvement  du  cerveau 
et  de  la  main  ,  soit  excité  par  une  matière 
analogue  ,  et  appropriée  à  nos  organes  , 
comme  le  serait  une  épingle  pour  irriter 
une  fibre  engourdie ,  et  que  le  même  mou- 
vement soit  excité  par  cette  épingle  sur  les 
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fibres  nerveuses  du  cerveau  ,  alors  certai- 
nement ,  le  calcul  sera  parfait. 

11  n'y  a  dcnc  pas  besoin  de  Pame  pour 
faire  mon  calcul .  puisqu'une  cause  maté- 
rielle peut  le  produire  ;  nous  ne  saurions 
jamais  concevoir  l'action  d'une  substance 
immatérielle  sur  notre  matière. 

La  religion  estime  faiblesse  déplus,  ajou- 
tée aux  autres  faiblesses  de  l'humanité. 

Un  théiste  me  dit  :  je  ne  me  fierais  pas  à 
Vôus  dans  un  bois.  Je  lui  répliquai  :  et  moi 
encore  moins  ;  car  dès  que  vous  croyez  la 
morale  insumsante ,  et  qu  •  vous  n'y  subs- 
tituez  .  selon  moi  ,  qu1  ne  bêtise,  je  serai 
toujours  tente  de  croire  qu'elle  ne  vous 
suffira  pas  dans  les  memens  où  vous  aurez 
grand  intérêt  à  la  mettie  de  coté. 

Il  ajouta:  Vous  êtes  inconséquent,  si  vous 
ne  vous  pe  mettez  \  toutj  car  vous  n'avez 
pa-,  de  motifs.  Je  répondis  que  mon  intérêt 
et  mon  habitua0,  ma  gloi.e.  et  mon  estime, 
mes  principes  et  ma  morale.,  sont  plus  forts 
qu'une  es:  vam  ?  eu  une  crainte  toujours 
un  peu  conjecturales. 

C'est  aussi  l'intérêt  qui  vous  fait  recourir 
à  la  religion  ;  mais  le  mien  est  pressant  ; 
le  mien  se  rapporte  à  tout  ce  qui  m'envi- 
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ronne;  le  votre  est  dans  un  avenir  au  moins 
problématique  et  ridicule  pour  moi. 

Il  est  bien  vrai  que  je  ne  comprends  pas 
l'infinité  et  l'éternité  du  monde  ;  cela  me 
tourmente  quelquefois.  Mais  je  sens  bien 
que  cela  ne  peut  être  autrement  ;  car  le 
commencement  et  la  fin  sont  évidemment 
impossibles. 

Si  vous  donnez  une  ame  a  l'homme  ,  il 
en  faut  donner  au  chien ,  qui  est  aussi  sen- 
sible et  plus  attaché.  Si  vous  en  donnez  une 
au  chien  ,  il  en  faut  donner  a  l' huître  5  mais 
elle  approche  si  fort  de  la  plante  ,  que  vous 
serez  obligé  d'en  donner  à  la  sen^itive.  Cette 
suite  d'ames  spirituelles  ,  pour  mouvoir  la 
matière  qui  se  meut  par-tout ,  me  parait 
une  imbécillité. 

La  persuasion  de  la  plupart  des  hommes 
ne  prouve  ,  rien  ,  puisque  le  plus  grand 
nombre  est  incapable  de  connaître ,  d'étu- 
dier, de  discuter,  et  de  s'élever  au-dessus 
des  préjugés  dont  ont  a  de  bonne  heure 
étouffé  leur  raison  et  leur  bon-sens. 

Si  Dieu  existait ,  il  serait  essentiellement 
présent  à  nos  sens,  à  nos  ames ,  à  nos  es- 
prits >  à  nos  cœurs  3  ou  bien  ,  il  serait  la 
cause  de  notre  erreur  et  de  notre  aveugle- 
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ment;  et  cela  est  impassible  .dans  l'hypo— 
thèse  d'un  Dieu  pirfait. 

Extrait  de  ses  notes  manuscrites.  Voyez 
le  journal  de  Paris  ,  29  avril ,  1797* 

On  a  retenu  ce  mot  heureux  sur  notre 
Athée  astronome,  qu'on  lit  dans  Paris- 
Lit  éraire  :  «  Son  œil  perçant  n'a  pas  encore 
»  tout  vu  dans  le  ciel  ;  Dieu ,  par  exemple  ». 

Page  91. 

Quatre  vers  de  V Astronome  Lalande  , 
^i/r  Dieu. 

Je  voudrais  comme  vou;  qu'il  existât  un  Dien. 
Mon  plus  ardent  désir  serait  de  le  connaître  .... 
Mai*  personne  jamais  n'eut  pu  le  méconnaître 
Et  son  immensité  percerait  en  tout  lieu. 

LAMBERT  .  de  Prusse. 
Souvent .  l'on  croit  croire  plus  qu'on  ne 
croit  réellement.  Novum  organum. 

y.  B.  Les  trois  quarts  et  demi  des  croyans  n'ont 
jamais  examiné  leur  croyance.  On  se  passe  Dieu  de 
main  en  main  ,  et  sur  parole  ,  comme  une  mon-^ 
naie  qu'on  soupçonne  tout  au  moins  douteuse  ,  et 
remplie  d'alliage.  Mai?  si  on  a  été  trompé  en  la 
recevant  ,  on  n'est  pas  fâché  que  d'autres  le  soient 
aussi.  Et  voiià  cemme  Dieu  a  fait  le  tour  da 
monde. 
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LAMMANON.  (  Paul  )  Ce  naturaliste 
ardent  et  courageux  professait  l'athéisme , 
à  Paris  ,  au  sein  de  ses  amis,  avant  de 
partir  avec  la  Pérouse  ,  dont  il  a  partagé 
le  malheureux  destin. 

Il  était  l'ami  de  Reth,  savant  distingué... 

LAMPRIAS  ,  de  Cheronée  ,  ville  de  la 
Boetie  ;  aieul  de  Plutarcpe,  et  philosophe 
épicurien. 

Son  neveu  cite  l'une  de  ses  réparties  ,  qui 
mène  à  prouver  son  matérialisme  : 

«  A  table  ,  la  chaleur  du  vin  fait  sur 
»  mon  ame  ,  le  même  effet  crue  produit  le 
»  feu  sur  l'encens  ». 

LAOTAN.  Bien  avant  Épicure  ,  il  y 
avait  en  Chine  une  nombreuse  société 
d'épicuriens  ,  fondée  par  Laotan. 

LAPEYRERE  ,  (  Isaac  )  natif  de  Bour- 
deaux  ,  était  le  meilleur  homme  du  monde  , 
le  plus  doux  et  qui  ,  tranquillement,  croyait 
fort  peu  de  chose. 

3.  B.  Pour  l'honneur  tie  Té-père  ,  on  rencontre 
•ncore  assez  souvent  dans  la  société  des  hommes 
<le  cette  trempe. 

LAPLACE  ,  de  l'Institut  national  de 
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France  ,  qui  est  géomètre ,  mais  qui  n'est 
ni  superstitieux,  ni  faible,  ni  crédule  ,  a 
fait  voir  dans  son  Système  du  Monde  , 
comment  on  peut  expliquer,  par  l'attraction 
et  la  mécanique,,  La  projection  des  planettes... 

Noies  de  La  lande. 

Le  géomètre  Laplace  est  d'avis  que 
l'athéisme  convient  aux  seuls  savans. 

Autre  note  communiquée. 

2V.  B.  C'est  comme  si  l'on  disait  ;  le  soleil  ne 
convient  qu'aux  seuls  astronomes.  La  vérité  ne  con- 
vient qu'aux  seuls  membres  de  l'Institut  national 
de  France.  Excepté  une  centaine  d'hommes  un  peu 
plus  instruits  peut-être  que  les  autres  ,  tout  le  reste 
de  l'espèce  doit  continuer  h  se  vautrer  dans  la 
bauge  de  l'ignorance  et  dans  les  ornières  des  préjugés. 
Il  me  semble  entendre  les  prêtres  dire  aux  savans  : 
»  Messieurs  de  l'Institut  ,  ne  croyez  pas  en  Dieu  , 
»  vous  !  à  la  bonne  hr:;re  !  nous  cohfcqptons  à  vous 
»  laisser  tranquilles  ;  pourvu  toutes  fois  que  vous 
»  nous  promet tiez  de  garder  votrt:  opinion  pour 
»  vous  seuls  ,  et  de  ne  point  venir  porter  votre 
»  faulx  dans  nos  moissons.  Nous  vous  passons 
»  l'athéisme   ;   laissez  -  nous  les  autels    et  leur 

desserte  ». 

LAROCHE  ,  (  Martin  de  }  éditeur  des 
oeuvres  d'Helvétius  ,  son  ami. 

LAROCHE , 
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LAROCHE,  (le  chevalier  de  )  partisan 
déclaré  du  système  d'athéisme  de  Fré  ville . 
l'économiste. 

LAMETTRIE  ,  (  J.  Offray  de  )  médecin 
et  philosophe  français  ,  mort  en  i75a. 

L'univers  ne  sera  jamais  heureux  ,  à  moins 
qu'il  ne  soit  Athée  ....  etc. 

L  '  Ho  m  me-Ma  c  hine. 

Après  tout  ,  il  est  égal  pour  notre  repos 
que  la  matière  soit  éternelle  ou  qu'elle 
ait  été  créée  ;  qu'il  y  ait  un  Dieu  ,  ou  point. 
Quelle  folie  de  tant  se  tourmenter  pour 
ce  qu'il  est  impossible  de  connaître  ,  et 
qui  ne  nous  rendrait  pas  plus  heureux  , 
quand  nous  en  viendrions  à  bout  ! 

Eod.  Igco. 

Dieu  n'est  pas  même  un  être  dp  raison. 
Traiié  de  V  Ame.  Voy .  l' Homme-Plante. 

Lamettrie  crut  que  ce  qu'on  nomme 
ame  ,  baissait  avec  le  corps  et  se  flétris- 
sait avec  lui. 

Voyez  son  Histoire  naturelle   de  l'Ame. 

N.  JB.  On  a  traité  Lamettrie  de  fou.  C'est  plut'  f 
fait  que  de  prouver  qu'il  av:ii}  fort. 

3o 
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LAMOTTE-HOUD ART ,  (  Ant.  )  litté- 
rateur parisien. 

Le  projet  d'un  corps  de  preuves  en  faveur 
de  la  religion  ,  qu'on  lit  parmi  ses  œuvres  , 
devait  servir  à  détourner  le  soupçon  d  in- 
crédulité qui  plana  sur  sa  tête  ;  malgré 
toute  sa  prudence  ,  il  donna  lieu  à  l'épi- 
gramme  dont  voici  la  pointe  : 

Et  priant  Dieu  ,  tout  comme  un  autre  > 
Il  y  croyait  ,  sans  cloute  ?  —  Oh  non  ! 

LAMOTHE   LEVAYER  ,  philosopha 

parisien. 

La  régularité  ,  l'austérité  ,  la  sagesse  de 
Lamothe  Levayer,  n'empêchèrent  pas  qu'on 
ne  soupçonnât  qu'il  n'avait  nulle  reli- 
gion .... 

Il  est  soupçonné,  dit  Patin ,  d'un  vice 
d'esprit  dont  étaient  atteints  Diagoras  et 
Protagoras.  Bayle. 

Les  Athées  éludent  tous  les  argumens 
dont  ils  soustiennent  n'y  en  avoir  aucun 
démonstratif ,  ce  qui  leur  est  rendu  assez 
facile  par  les  règles  d'une  exacte  logique 

Tous  conviennent  entr'eux,  que  les  plus 
grands  législateurs  ne  se  sont  servis  de 
l'opinion  vulgaire  sur  cet  sujet,  (laquelle 
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Us  ont  non-seulement  favorisée,  mais  ac- 
crue de  tout  leur  possible  )  ,  que  pour  em- 
boucher de  ce  mords  le  sot  peuple  ,  pouf 
le  pouvoir  par  après  mener  à  leur  fantaisie. 

Dial.  de  la  Divinité. 

N.  B.  Ces  philosophes ,  qu'on  dit  surannés,  sont 
loin  de  mériter  cette  disgrâce.  Assurément  le  vul- 
gaire bâillonné  avec  un  Dieu.  ,  présente  une  image 
aussi  juste  qu'énergique. 

Frappé  de  la  contrariété  des  opinions  , 
il  en  vint  à  conclure  que  la  sceptique  était , 
de  toutes  les  philosophies ,  la  plus  sensée. 

Dolivet.\ 

LAS  ALLE. 

A  Dieu  ne  plaise  que  je  traite  tous  les 
Athées  de  malhonnêtes  gens  .... 

Je  dirais  même  très-volontiers  que  j'ai 
eu  ,  quant  à  moi,  beaucoup  plus  à  me  louer 
des  matérialistes  que  des  chrétiens  .... 

Balance  naturelle. 

LATINS.  (  les  )  Cette  ancienne  nation 
d'Italie  ,  n'a  eu  aucune  notion  de  Pêtre 
immatériel.  Du  Monde  ,  son  origine...  etc. 

N.  B.  Le  peuple  est  trop  matière  pour  se  faire 
une  idée  de  l'esprit  suprême.  Ses  facultés  intellec- 
tuelles sont  trop  obtuses  pour  lui  permettre  do 
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pénétrer  et  de  se  perdre  dans  les  abstractions.  Il 
lui  faut  un  Dieu  qu'il  voie  ,  qu'il  palpe  et  qu'il 
mange.  Au  rurplus  ,  s'il  est  vrai  qu  il  faille  opter  y 
je  l'aime  beaucoup  mieux  téophage  ,  quantropo- 
phage. 

LA TITUDIN AIRES  ,  (  les  )  philosophes 
anglais  ,  tolérans  par  principes  ;  pour  éviter 
fa  dispute  et  les  aigreurs  qui  s'en  suivent, 
ils  donnent  une  telle  latitude  aux  opinions 
religieuses,  que  tous  les  sectaires  en  vien- 
nent à  se  toucher  nécessairement  dans  la 
main  ,  et  finissent  par  marcher  dans  le  même 
sentier.  Ce  qui  mène  droit  au  doute  ,  et 
de-là  ,  à  l'athéisme  ,  l'heureux  terme  où 
se  trouvent  la  concorde,  la  paix  et  la  phi- 
losophie. 

LAU  .  (  Théodore-Louis  )  né  à  Konigs- 
berg  ,  en  Frusse  ,  mort  à  Altona  ,  en  1740. 

Il  défia  toutes  les  hiérarchies  ecclésias- 
tiques ,  de  lui  faire  connaître  ce  que  c'est 
que  Dieu.  Bibl.  du  bon-sens,  tom.  FUI. 

N.  B.  Le  gand  n'a  point  été  ramassé. 

T.  Lau  est  le  complice  des  vérités  har- 
dies, professées  par  Spinosa. 

Dictionn.  des  Ré  p.  p.  110. 

Ce  spinosiste  du  dix-huitièrnex  siècle  * 
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conseiller  du  duc  de  Courlande,  est  l'auteur 
du  traité,  imprimé  à  Francfort,  en  1717. 
Médita tiones philosop'.dcœ  de  Deo  ,  mundo  , 
homme.  Ce  livre  fut  proscrit  ;  il  est  très- 
rare  en  latin.  En  voici  un  extrait  : 

Dans  mon  système  ,  je  regarde  Dieu 
comme  un  océan ,  et  moi  comme  un  ruis- 
seau ; 

Dieu  comme  l'eau  ,  et  moi  comme  une 
goutte  ; 

Dieu  comme  le  feu ,  et  moi  comme  une 
étincelle  ; 

Dieu  comme  la  terre,  et  moi  comme 
un  grain  de  sable  ; 

Dieu  comme  le  soleil  ,  et  moi  comme 
un  rayon  5 

Dieu  comme  un  corps ,  et  moi  comme 
un  membre  .... 

Méd ita  tio  ns   Th  éo  logico-Ph  ysiqu  es . 

Deus  est  materia  simple x ,  ego  materia 
rnodijïcata  .... 

Deus  oceanus ,  ego  fluvius  .... 

Deus  terra  ,  ego  gleba  . .  ..etc.  paragr.  IV. 

LEBLANC  ,  poêle  français  ,  de  l'Ins- 
titut national  ,  et  traducteur  de  Lucrèce. 
Dans  ses  tragédies,  les  Dru  ides ,  Manco— 
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Capac  ,  etc.,  la  muse  de  Leblanc  se  montra 
dégagée  de  tout  préjugé. 

LEBRET,  le  commentateur  de  Molière. 
L'Athée  ne  peut  être  que  difficilement 
converti  par  des  moyens  humains. 

Observations  sur  le  Festin  de  Pierre. 

LEBR  .  .  ,  le  pindare  de  l'Institut  na- 
tional ,  et  l'auteur  d'un  poëme  de  la  Na- 
ture ,  dont  on  ne  connaît  encore  que  plu* 
sieurs  beaux  fragmens. 

LEBRUN,  de  Grenoble. 
Les  femmes  et  les  hommes  qui  leurres* 
semblent  ,  auront  toujours  hesoin  d'un  être 
ex-naturel ,  d'un  Dieu  .... 

Mais  l'homme  robuste  et  bien  constitué, 
dont  le  bon-sens  est  cultivé  ,  finira  par 
s'attacher  fortement  à  son  intérêt  bien  en- 
tendu ,  sans  s'embarasser  de  l'existence 
supposée  d'un  être  hors  de  la  nature....  etc. 
L' And- Prêtre  ,  ou    Coup-d'œil  sur  les 
rapports  de  la  religion  avec   la  politi— 
que  et  la  morale  ,  Paris ,  an  VI ,  p.  66 
et  67. 

LEBRUN  ou  Debrun,  professeur  de  gram- 
maire générale,  à  l'école  centrale  du  dé- 
partement de  l'Ain ,  à  Soissons. 
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Chaud  partisan  de  tous  les  principes 
d'Helvétius  .... 

LECAMUS  ,  médecin ,  de  Lyon. 

Auteur  de  plusieurs  mémoires  sur  l'His- 
toire naturelle  ,  dans  lesquels  il  s'est  forte- 
ment prononcé  sur  l'éternité  de  la  matière. 

LECLERC.  Ceux  qui  font  le  plus  profes- 
sion de  dévotion  ,  ont  quelquefois  besoin 
de  leur  foi ,  pour  reconnaître  une  sagesse 
suprême  ,  et  sont  tentés  de  juger  peu  avan- 
tageusement de  la  providence  et  de  la 
justice  de  sa  conduite  ....  etc. 

Bibl.  Ch.  tom.  XXIII,  p.  96. 

LECLERC  des  Vosges  ,  né  le  6  Auguste 
1766. 

Extrait  d'une  K pitre  philosophique» 

Mortel  ,  faible  mortel  ,  sur  ce  globe  jeté  , 
Vil  atome  d'un  jour,  par  le  temps  emporté  • 
Assemblage  confus  d'orgueil  et  de  bassesse  , 
De  vices  ,  de  vertus,  d'audace  et  de  faiblesse  * 
Etre  imparfait  ,  qui  crois,  en  mesurant  les  cieux  , 
En  gravissant  des  monts  les  sommets  sourcilleux  , 
En  sondant  de  la  mer  les  cavernes  profondes  , 
Avoir  trouvé  l'auteur  des  innombrables  mondes  • 
Mortel,  faible  mortel,  réponds-moi  :  qu'as-tu  vu? 


Le  Dieu  qne  tu  cherchai?  a-t-il  enfin,  paru  ? 
A-t-il  pu  t'expiiquer  si  notre  ame  est  pensante  , 
Ou,  dès  l'éfernité  ,  la  matière  agi-sante  ? 
Dif-il  qu'après  la  mort,  pour  qui  tout  est  égal  , 
Il  fr;:ppe  ou  récompense  ou  l'homme  ou  le  cheval  ? 

Ces  globes  que  tu  vois  ;  suspendus  dans  l'espace  , 
Ont  pris,  avec  les  temps,  leur  éternelle  phice  : 
Rien  re  peut  désormais  en  arrêter  le  cours  • 
Ils  se  prêtent  ,  l'un  l'autre  ,  un  mutuel  secours. 
Le  temps  et  les  destins  ont  tracé  leurs  limites  , 
Et  fixé  chaque  corps  dans  ses  bornes  prescrites. 
Tu  roules  sous  leurs  mains,  mortel  audacieux  : 
Le  temps  seul  est  tonmaitre  ,  et  les  destins  tes  Dieux. 

Quelqu'un  admirait  devant  Leclerc  des 
Vosges,,  un  beau  ciel  d'azur,  et  s'extasiait 
sur  l'éclat  argenté  de  la  lune.  Ces  étoiles 
scintillantes  ,  ce  firmament  .  cette  lune  , 
tout  cela,  disait-il,  prouve  Lien  qu'il  y  a 
un  Dieu. 

Nota .  répondit  Leclerc  :  tout  cela  prouve 
qu'il  v  a  une  lune  et  des  étoiles. 

LÉE^HOFF  .  (  Frédéric  vrm  )  ministre 
de  l'église  reformée  de  Zvrol  >  province 
d'Over-Issel,  et  auteur  du  Ciel  sur  ta  Terre  ; 
Il  fut  poursuivi  ccmme  spinosîste,  en  i~cj. 

S /ion  lui,  dans  toutes  les  choses  du  monde, 

la 
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la  liaison  des  causes  est  éternelle  et  néces- 
saire.    .  ,  " 

Tout  ce  qui  se  fait ,  se  fait  suivant  des 
Tègle-;  certaines  ,  et  provient  des  causes 
secondes. 

Ce  n'est  que  dans  un  sens  impropre  qu'on 
parle  de  Dieu,  comme  d'un  roi  ,  d'an  lé- 
gislateur, d'un  maître  ,  d'un  juge.  L'auteur 
de  l'Ecriture  sainte  a  voulu  en  cela  s'accom- 
moder à  la  portée  du  peuple. . . 

La  nature  était  le  Dieu  de  van  LéenliofF. 

Journal  des  Savans  ,  1708. 

Consultez  ses  livres  : 

Catena  tneôTogïœ  biblicœ  ,  1682. 

De  Ctyio  in  r Ferra  ,  1703» 

De  nubilaiione  Cœli  et  Terra?  ,  1704. 

LEGR...  d'Aass.  ,  Athée,  dans  les  notes 
manuscrites  de  Lalande. 

LEIBjNUTZ.  (  Guill.  God  )  Léibnitz  était' 
du  sentiment  de  Eajde,  quoiqu'il  voulut  pa- 
raître l'attaquer...  Comme Bayle  ,  il  nefaisait 
aucun  exercice  de  religion...  Ses  pasteurs  lui 
avaient  fait  ,  au  sujet  de  sa  façon  de  penser, 
des  réprimandes  publiques  et  inutiles. 

Le  P.  JSicéron. 

Mais  il  portait  toujours  sur  lui  un  chape- 

3x 


^3  L  E  M 

îet  ,  précaution  qui  n'était  point  inutile» 
Sans  elle  ,  un  jour  ,  dans  une  tempête  ,  des 
matelots  le  jettaient  à  la  mer,  pensant  avoir 
sur  leur  bord  un  Athée  puni  du  ciel. 

2V.  B.  Plusieurs  Athées  portent  et  disent  encore 
aujourd'hui  leur  chapelet. 

Il  y  a  dans  ce  qu'il  a  publié  sur  la  mé- 
taphysique ,  des  vues  profondes  ,  des  idées 
très-philosophiques  ,  dont  on  peut  même 
déduire  les  conséquences  les  plus  fortes  et 
très-contraires  aux  préjugés  les  plus  géné- 
ralement reçus. 

Encjclop.   métliod.  Monade. 

On  peut  dire  qu'il  y  a  un  degré  de  droit 
naturel  ,  et  de  bonne  morale  ,  qui  peut  avoir 
lieu,  même  par  rapport  à  un  Athée. 

Il  y  aurait  quelqu'cbîigation  naturelle, 
quand  même  on  accorderait  qu'il  n'y  a 
point  de  Dieu. 

Un  Athée  peut  être  homme  de  bien. 

Voyez  tom.   V ,  in~^°.  de  ses:  œuvres. 

IjEMAIRE  ,  éditeur  de  la  Contagion  Sa- 
crée, a  Paris  ,  an  V. 

Il  faut  une  religion  au  peuple. 
.  J  aimerais  autant  qu'on  me  dit  :  il  faut 
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tromper  le  peuple.  Moi,  je  dis:  il  faut  en- 
seigner la  morale  au  peuple. 

Note  2  ,  p.  70,  deuxième  partie ,  i/i-?>n. 

LEM  .  .  YES ,  médecin  ,  né  vers  1760 , 
département  de  .  .  . 

Celui-ci  a  pris  une  part  fort  active  à  la 
révolution  française. 

LENGLET  DU  FRENOY.  (  Nie.  )  Nous 
réclamons  ce  savant,  à  cause  de  la  har- 
diesse et  de  l'indépendance  de  ses  idées. 
Philosophe  dans  sa  conduite  ,  ainsi  que 
dans  plusieurs  de  ses  nombreux  écrits  ,  il 
ne  partageait  pas  au  dedans  de  lui-même  , 
les  préjugés  vulgaires  ,  au  sein  desquels 
il  fallait  bien  qu'il  passât  sa  vie. 

LEON  X  ,  Pape. 

Malgré  ses  apologistes  9  il  passe  pour 
Athée.  Il  avait  pris  des  leçons  d'A.  Po- 
li tien. 

LÉONIN ,  (Elbert)  jurisconsultedu  XVIe. 
siècle  ,  se  gouvernait  un  peu  trop  cavalier 
rement  sur  le  chapitre  de  la  religion. 

/Ile  honestate  civïli  contentus  ,  religioneni 
omnem  suscpie  deque  habebat. 

C'est-à-dire  :  se  bornant  à  remplir  ses 
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devoirs  de  citoyen ,  il  rejettait  toute  reli- 
gion. J  i 

Sainte  Algéclonde  lui  écrivait  ainsi  r 
Niliil  est  in  te  quod  non  sit  suavissimum  , 

si  hoc  ununi  dénias  ,  quod  niraiiun  ejAthco- 

iogus. 

C'est-à-dire  :  tout  est  louable  en  vous  , 
si  ce  n'est  que  vous  êtes  un  peu  trop  Athée. 

LEOXTIU -J  ,  philosophe  Athénienne  ; 
elle  eut  Epicure  pour  maifcre  ,  et  ses  dis- 
ciples pour  amis  .  .  .  .  D.  D.  H.  G. 

LEQUITnIO  ,  député,  professe  l'athéisme 
à  la  Convention  ,  comme  Jacob  Dupont 
l  avait  fait.  JVoPe  de  Lalande. 

Au  surplus ,  ouvrez  ses  livres. 

LESPINASSE  ,  (mademoiselle),  l'amie 
de  madame  Geoffrin  ,  de  d'Alembert,  qui 
la  lui  fit  connaître,  d'Helvétius  ,  etc. 

LESSIN G  ,  poète  allemand. 

LETTRES  Chinois.  (  les  )  Longonbardi , 
(  dans  son  Traité  sur  quelques  points  de  lu 
religion  des  Chinois ,  parag.  XVI)  ,  nous 
apprend  que  des  Lettrés  de  la  Chine  luî 
avaient  déclaré,  sans  détour,  sans  dégui- 
sement ,  qu'ils  étaient  de  vrais  Athées, 
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A  la  Chine  ,  il  y  beaucoup  de  Lettres 
Alliées  ....  Voltaire,  diclionn* 

Les  plus  habiles  missionnaires  de  la 
Chine  ....  soutiennent  que  la  plupart 
des  Lettrés  sont  Athées  ,  et  qu'ils  ne  sont 
idolâtres  que  par  dissimulation  ,  comme 
beaucoup  de  philosophes  pavens  .... 

La  création  d'un  Dieu  n'est  que  la  déi- 
fication de  l'ignorance  humaine  ,  disent 
très-bien  les  Lettrés  de  la  Chine. 

Beaucoup  de  Lettrés  sont  tombés  dans  le 
matérialisme  ,  (  à  la  Chine  )  ;  mais  leur 
morale  n'en  a  point  été  altérée.  Ils  pensent 
que  la  vertu  est  si  nécessaire  aux  hommes , 
et  si  aimable  par  elle-même  ,  qu'on  n'a 
pas  même  besoin  de  la  connaissance  d'un 
Dieu  pour  la  suivre. 

Voltaire ,  Hist.  wiiv.  art.  de  la  Chine,  t.  I. 

LETI    (  Grégorio  )  historien  Milanais. 

On  a  débité  beaucoup  de  choses  dures 
contre  sa  personne  et  ses  écrits.  Serait-ce 
pour  le  punir  de  n'avoir  point  eu  de  reli- 
gion ?  Ce  procédé  est  assez  d'usage. 

LEUCIPPE.  Cette  philosophie  mêlée  dont 
Leucippe  ,  Démocrite  et  Prolagore  furent 
les  fondateurs  ,  et  qu'Epicure  continua  à 
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enseigner ,  n'était  antre  chose  que  l'athéisme 
revêtu  d'une  forme  philosophique. 

Naigcon. 

Il  avait  pris  la  métaphysique  en  une  tellg 
aversion,  que  pour  ne  rien  laisser,  disait-il, 
d'arbitraire  dans  sa  philosophie il  en  avait 
banni  le  nom  de  Dieu. 

2V.  B.  Ce  mot  de  moins  opérerait  la  révolution 
la  plus  salutaire  dans  les  sciences  et  dans  les 
mœurs.  C'est  le  cas  de  s'écrier  avec  un  poète 
moderne  : 

Oh  !  que  le  nom  d'un  Dieu  fit  de  mal  à  la  terre  !  .. 

L'HOSPITAL.  (  le  chancelier  de  ) 
Homo  doctus  ,  sed  nullius  religionis  ,  aut 

ut  vere  dicam  ,  Atheos. 

Belcarius  ,  conimentarium  rerum  gallicarum 

428  ,  num  57. 

C'est-à-dire  :  homme  docte  ,  mais  point 
du  tout  religieux  5  Athée  ,  pour  parler  avec 
vérité . 

S'il  eut  vécu  dans  l'ancienne  Rome  ,  ii 
eût  été  stoïcien.  Il  en  pratiquait  les  mœurs. 
Il  en  professait  à  bas  bruit  les  principes  .  .  .  * 

LIBERTIN  ,  synonime  d'Athée  ,  dans 
le  dictionnaire  des  liommes-de-Dieu, 

N.  B.  Ne  pouvant  coudre  tout-à-fait   la  bouch* 
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Vu*  Athées  ,  on  a  pris  le  parti  de  jeter  de  la  boue  sur 
If  11  r  niiinieau.  Calomnions  leurs  mœurs  ,  a-t'on 
dit  ,  cela  nous  dispensera  de  répondre  à  leurs 
questions  embarassantes  ,  à  leurs  doutes  sages  .  .  . 

Et  cette  petite  manœuvre  sacerdotale  à 
réussi. 

LILAOKIUM,  fondateur  d'une  société 
d'Athées  Chinois  :  car  ses  sectateurs  recon- 
naissent un  Dieu  corporel. 

L1SLE  DE  SALLES  ,  de  l'Institut  na- 
tional de  France. 

Les  peuples  en  tout  temps  se  sont  per- 
suadés que  plus  on  approchait  de  la  dé- 
mence et  de  la  stupidité  ,  plus  on  était 
propre  à  entrer  en  commerce  avec  la  di- 
vinité. 

Essai  philos,  sur  le  corps  humain  , 
3  vol.  in— 12,  ,  1774  ?  Paris. 

L'indifférence  est  la  religion  de  celui 
qui  n'en  a  point.  Elle  conduit  à  l'athéisme. 

Philos,  de  la  JSat.  éclaire. 

N.  B.  En  ce  cas  ,  que  d'Athées  dans  le  monde  ! 

S'il  pouvait  y  avoir  un  Athée  véritable, 
çe  seràit  peut-être  un  sceptique  déterminé, 
qui,voyant  des  difficultés  dans  tous  les  cultes, 
n'en  ad  111  étirait  aucun.  Philos,  delà  Nat. 
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LINACER  j  (Th.  )  anglais:  médecin  et 
prêtre  ,  il  ne  pouvait  pas  être  fort  crédule. 
Aussi  ,  son  nom  se  lit  sur  la  liste  des 
hommes  éclairés  et  impies. 

LINGAM.  (  le  )  Au  fond  des  temples 
les  plus  antiques  de  l'Inde  ,  se  trouve  encore 
aujourd'hui  placée  une  figure  colossale  ,  de 
douze  coudées  de  haut,  autant  qu'il  y  a 
de  signes  dans  le  Zodiaque.  Cette  statue  >  ou 
plutôt  ce  grouppe,  représente  à-là-fois  un 
homme  et  une  femme  qui  se  tiennent  en- 
~  semble  ,  et  sont  en  adhérence  l'un  à  l'autre, 
tellement  que  les  deux  ne  font  qu'un;  si 
bien  que  la  moitié  de  la  Leie,  un  bras  , 
une  main  ,  un  coté  du  corps,  appartiennent 
à  chacun  d'eux.  Chacun  d'eux  aussi  porte 
son  sexe  ,  ostensiblement  et  parfaitement 
distinct  l'un  de  l'autre.  C'est  le  Phallus  des 
Egyptiens  ,  des  Grecs  et  des  'Romains. 

Ce  corps  double  est  parsemé  'cie  monta- 
gnes et  de  mers ,  de  fleuves  et  de  poissons  , 
d'animaux  et  de  plantes.  Sur  la  poitrine  de 
l'homme  est  peint  le  soleil ,  la  lune  sur  le 
sein  de  la  femme.  Le  visage  ~ est  l'orient; 
le  côté  droit  est  le  septentrion  j  le  gauche 
est  le  midi. 

Le 
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Le  peuple  Inclous  adore  dans  cette  cari- 
cature sa  grande  divinité. 

Pour  les  hommes  instruits  des  antiquités 
nationales  ,  c'est  le  symbole  du  principe 
actif  et  du  principe  passif  de  la  génération 
de  tous  les  êtres  ;  c'est  le  caractéristique 
de  la  nature ,  qui  possède  et  renferme  en 
elle  la  cause  et  les  efFets  ;  qui  n'a  besoin 
que  d'elle-même  pour  être,  et  être  toujours. 
C'est Tirnage  de  l'éternité,  de  la  toute-puis- 
sance et  de  l'universalité  de  la  nature  ; 
c'est  le  monde  :  c'est,  en  un  mot,  l'Univers, 
le  grand  Tout  ,  le  Dieu  Pan  ,  ou  le  Dieu 
Tout  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Enfin  ,  c'est 
le  spinosisme  5  ou  plutôt ,  c'est  l'athéisme 
personnifié. 

LINGUET.  Suivant  Linguet,  la  religion 
n'est  qu'une  invention  sublime. 

Essai  philosoph.  sur  le  Monacliisfne. 

iV.  B.  Sublime  !  ...  si  l'on  peut  prostituer 
cette  express  ion  au  charlatanisme  des  anciens  légis- 
lateurs. Le  génie  de  ces  premiers  hommes  d'état 
eût  été  sublime  ,  en  effet  ,  si  ,  calquant  leufrs 
lois  sur  celles  de  la  nature,  ils  eussent  donné  pour 
base  à  leurs  établissemens  politiques  ,  l'intérêt 
éclairé  sur  les  besoins  réciproques  j  d'où  résultent 
lei>  droits  et  les  devoirs  de  l'homme  en  famille,  ou 
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ttewfft  d'ace  société  plus  nombreuse.  M-.-  fo  ? 
le  monde  n'eût  pas  trouvé  son  compte  a  cette  légis- 
lation naturelle. 

LISIERE  .  (  François  Bajèl  de  )  ne  à 
Senlis  ,  l'an  162*,  mort  en  1-04. 

L'irreUdr.n  de  Liaière  l'a  fait  anpeler 
i'Athée  de  Senlis. 

Despréaux  disait  qu'il  n'avait  d'esprit  que 
contre  Dieu. 

Linière  mourut  comme  il  avait  vé^u, 
et  presqu'octogenaire.  L'aimable  Deshou- 
îières  prit  le  parti  de  ce  poète .  philosophe 
épicurien  et  caustique. 

On  n'a  point  recueilli  ses  vers.  Ses  vau- 
devilles impies  étaient  ,  dit-on  ,  fort  gpis. 
L'athéisme  n'est  pas  aussi  triste,  aussi  dé- 
solant qu'on  voudrait  bien  le  faire  croire. 
Cette  opinion  comporte  tous  les  charme* 
de  la  poésie  légère,  ainsi  que  tout  le  su- 
blime de  l'ode. 

LIXUS.  Les  panthéistes  croient  de  la 
cause  et  de  l'origine  des  choses  ce  qu'en  a 
cru  L  î  nu  s  ,  le  t^ès  -  ancien  et  très -saint 
j  ■: être  de  la  science  ,  et  ils  disent  avec  lui  : 

Les  choses  viennent  de  tout ,  ou  Dieu  ;  et  le 
tout  est  le  composé  des  choses. 


Ils  ont  sans  cesse  ce  vers  à  la  bouche. 
Voyez  le  Panthêisticon  de  'Toland. 

LIPSE.  (  Juste  )  Mi  schlujfelburgi ,  .  .  . 
omnis  religio  et  nulla  religio  sunt  milit 
unum  et  idem  ;  disoit  Juste  Lipse. 

C'est-à-dire  :  mon  cher  ami  ,  avoir  ou 
n'avoir  pas  de  religion ,  est  pour  moi  à-peu^ 
près  la  même  chose. 

Vide  Boëclerus  ,  dis  s.  de  polit.  Lipsii  9 
page  54. 

In  re  theologicd  aut  quoeunque  modo  ad 
religionem  pertinente  ,  lubricus  ,  anceps  9 
vagus  y  in  ornnes  formas  mulabilis. 

Ce  savant  était  tellement  girouette  en 
fait  de  religion  ,  qu'il  donna  à  penser  qu'il 
n'en  avait  point  du  tout.  Il  a  bien  des 
imitateurs. 

J".  Lipse  s'est  proposé  de  rétablir  toute 
la  doctrine  stoïcienne,  tant  à  Pégard  de 
la  physique  que  de  la  morale  ....  Il  a 
proposé  les  choses  les  plus  diamétralement 
opposées  à  la  religion.  Formey. 

On  a  de  plus  graves  reproches  À  faire  à 
ce  Belge  savant.  Il  était  intolérant  9  et  peu 
philosophe  dans  ses  moeurs, 


LISZT N SKI  ,  (  Casimir  )  gentilhomme 

Polonais. 

Dieu  n'est  pas  le  créateur  de  l'homme  : 
mais  l'homme  est  le  créateur  d'un  Dieu 
qu'il  a  tiré  du  néant. 

Il  fu  t  décapité  et  brûlé  à  Grodno  ,  comme 
Athée  ,  le  3o  mars ,  1689. 

C.  Liszinski,  martyr  Polonais  ,  bridé  vif 
pour  avoir  cru  davantage  à  cette  proposi- 
tions ■+■  2  —  4,  qirà  l'existence  de  Dieu- 

Die  t.  des  Hep.  p.  112. 
.  . .'  . 

LITANIES.  L'auteur  d'un  commentaire 

sur  les  LITANIES  de  la  providence  ,  au 
Paraciei  ,  et  à  Paris  >  i?83,  in~i.il  ,  semblo 
avoir  imité  B  -JJon.  (  Fofez  cet  article  ). 
Qu'on  ajoute  le  terme  nature  au  mot  pro- 
vidence ,  ce  petit  traité  devient  très-phi- 
losophique. 

LOCKE ,  (.T.)  philosophe  anglais. 

La  doctrine  de  l'immatérialifé  ,  de  la  sim- 
plicité ,  et  de  l'indivisibilité  de  lâ  substance 
qui  pense }  est  un  véritable  athéisme,  uni- 
quement propre  à  fournir  des  appuis  au 
spinosisme. 

Voyez  V Entend.  Humain,  5  part.  IF % 
page  415,  ouvrage  de  la  métaphysique  la  plus 
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hardie  ,  et  favorable  aux  matérialistes  , 
disent  les  biographes. 

L'idée  de  Dieu  n'est  point  innée. 

Entend:  humain ,  p.  70,  paragr.  FI  IL 

Les  lumières  naturelles  ne  prouvent  point 
clairement  l'immortalité  de  l'ame  :  on  ne 
peut  pas  démontrer  que  rame  est  imma- 
térielle. 

Locke  osa  ayancer  que  nous  ne  serons 
|>eut-être.  jamais  capables  de  connaître  si 
un  être  purement  matériel  peut  penser 
ou  non. 

Ce  discours  sage  parut  à  plus  d'un  théo- 
logien une  déclaration  scandaleuse  que  l'ame 
estmatériellext  mortelle.  C'était  une.ques- 
tiô»  purement  pMosopmque  ....  Il  im-» 
porte  peu  de  quelle  substance  soit  l'ame  , 
pourvu  qu'elle  soit  vertueuse. 

Lettres  philosophiques  sur  Locke  ,  Philo- 
sophie  du  bon-sens  ,  t.  II,  réflex.  IV. 

Le  P.  Lami  ,  le  P.  Buffier  ,  Loescher, 
Je  docteur  Sherlock,  et  plusieurs  autres 
savans^se  sont  élevés  contre  le  sentiment 
de  Locke-  sur  l'origine  -des  idées,  et  pré- 
tendent que  son  système  favorise  l'athéisme; 
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Locke  a  avancé  que  la  vertu  est  ie  meil- 
leur culte. 

N.  B.  Craignons  de  lui  donner  un  rival  dans  nos  coeurs. 

Sylvain  ,  Lucrèce  français. 

LOMBARD  ,  (  Pierre  )  dit  le  maître  des 

sentences* 

Est-ce  par  malice ,  est-ce  par  gaucher!» 
que  ce  théologue  trop  fameux  se  propose 
des  questions  qu'il  se  garde  bien  de  ré- 
soudre ;  telle  crue  celle-ci  : 

«  Le  mai  arrive-t'il  par  le  vouloir  d'un 
»  Dieu  ?  » 

Et  cette  autre  : 

«  Avant  la  création  du  monde ,  où  donc 
»  était  Dieu  ?  ». 

LONGUE  RUE.  (  l'abbé  )  Si  l'on  mettait 
dans  les  deux  bassins  d'une  balance  ,  le 
bien  et  le  mal  que  les  religions  ont  fait, 
le  mal  l'emporterait  sur  le  bien. 

LUBIN"  /  (  Eilh.  )  théologien  ,  ou  plutôt 

philosophé  à'Roitock. 

Voyez  son  Piiosphorus  de  causa  prima 
et  natura  mali,  1696.  Il  y  adopte  tout  ce 
qu'Aristote  avance  sur  la  matière, première. 
Lubin  semble  mettre  sur  la  même  ligne  > 
le  néant  et  Dieu. 
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LUCAIN,  (  M.-A.  ) 

Jupiter  est  quodcunq;  vides ,  quodcunq  ;  moveris. 

Phars.  VIII. 
....  Sunt  nobis  nuîla  profecto 
"Sumiva  ,  cum  cœlo  rapiantur  omnia  casu  .  .  • 

IX. 

C'est-à-dire  ; 
Il  n'est  poiut  d'autre  Dieu  que  la  fatalité. 

Dans  un  autre  endroit ,  le  poëte  semble 
placer  ,  comme  Sénèque  j  le  sage  au-dessus 
de  la  divinité  : 

Causa  Diis  placuit  victrix ,  sed  victa  Catoni. 

Imitation: 
Dieu  fut  pour  le  vainqueur,  Caton  pour  les  vaincus. 

LUCIEN,  de  Samosate ,  contemporain  de 
Trajan  ;  le  Momus  des  philosophes. 

Le  bon  Rollin  lui  reproche  de  faire  pa- 
raître dans  ses  ouvrages  une  irréligion  trop 
marquée. 

Le  chancelier  Bacon  met  Lucien  au  rang 
des  Athées  contemplatifs. 

Ce  malin  polygraphe  était  de  l'école  d'E- 
picure,  ou  plutôt  de  celle  dont  les  élèves 
mieux  avisés  ,  choissaient  ,  comme  l'abeille 
■prudente  ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
chaque  opinion. 
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LUCRÈCE  ,  (T.-C.  )  né  à  Rome,  un 

siècle  avant  Père  commune  :  le  chantre  de 
la  raison  ?  et  le  poète  des  philosophes. 

D.  D.  H.  G. 

Lucrèce  chante  l'athéisme  ;  il  le  réduit 
en  système  ,  et  cherche  à  l'embellir  des 
charmes  de  la  poésie  :  tout  le  inonde  ap- 
plaudit à  ses  beaux  vers  ;  il  les  dédie  à 
son  ami  Memnius  ,  sans  que  personne  lui 
en  fasse  un  crime  :  on  ne  persécuta  ni 
l'auteur  ni  l'ouvrage,  parce  qu'on  sait  que 
la  liberté  publique  repose  sur  la  liberté  de 
la  pensée.  Mllton. 

....  Primas  in  orbe  JDeos  fecit 
Timor. 

De  Rerum  natura. 

Lucrèce  le  pensait  ;  il  l'a  dit  dans  ses  vers  : 
La  crainte  imagina  le  Dieu  de  l'univers. 

p'alcour  ,  le  Consistoire  ,  poù'me  ,  chant  IV. 

Ses  raisonnemens  ,  disent  les  biographes 
sont  souvent  très-dangereux.  Jamais  homme 
ne  nia  plus  hardiment  que  ce  poète  ,  la 
providence  divine  :  il  dit  qu'une  des  choses 
qui  i-'encouragent  le  plus  ,  est  la  louange 
qu'il  espère  de  mériter  en  rompant  les  liens 
de  la  religion.  Liv.  V ,  tom.  I. 

Lu 
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La  mort  n'est  rien  ;  et  ce  qui  la  suit  ne 
nous  intéresse  pas. 

Ni/  igitur  mors  est  adnos  neque  pertinet  hilu?n. 
....  etc. 

Nat.  rer.  III. 

.  .  .  .  Corporeum  naturam  animi  esse  necesse  est  f 
Corporels  quoniam  talis  ictuque  laborat. 

III. 

C'est-à-dire  :  il  est  nécessaire  que  l'ame 
soit  de  la  même  nature  que  le  corps  ,  sujette 
qu'elle  est  à  toutes  les  vicissitudes  maté- 
rielles. 

Ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  Lucrèce  , 
assurent  qu'il  était  parfaitement  lionne!*» 
homme. 

Ce  grand  poëte  voulut  concilier  Anaxi- 
mandre  ,  Démocrite  et  Epicure  ,  tous  trois 
Atiiées  à  leur  manière. 

LUTHER.  (  M.  )  On  lit  dans  le  Perro- 
niana  ,  page  20  : 

Lut'ier  niait  l'immortalité  de  l'ame,  et 
disait  qu'elle  mourrait  avec  le  corps. 

Il  professe  cette  opinion  en  plusieurs 
endroits  de  ses  Assertions. 

....  La  prospérité  des  médians  et  l'ad- 
versité des  gens  de  bien  sont  des  choses 
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que  notre  raison  goûte  si  peu  ,  qu'elle  en 
conclut  ou  que  Dieu  n'existe  point  ,  ou  qu'il 
est  injuste  .... 

Cette  injustice  est  prouvée  par  des  ar- 
gumens  à  quoi  aucune  raison  ni  la  lumière 
naturelle  ne  peuvent  résister. 

Hase  niquitas  Dei  vehementer  probabilis 
et  argameniis  talibus  traducta  quibus  nulla 
ratio  aut  lumen  naturœ  potest  resistere,...  etc. 

De  servo  arbitrio. 

Serait-ce,  d'après  ce  passage,  que  Ga- 
rasse a  dit  :  Luther  a  tant  fait,  qu'il  est 
parvenu  à  la  perfection  de  l'Athéisme  .... 

Je  ne  crois  rien  ,  disait  Luther,  de  ce  que 
je  prêche.  Doctrine  curieuse. 

A.  B.  Garasse  a  raison  d'en  faire  un  reproche  à 
Luther.  Un  bon  Athée  doit  abandonner  l'hypocrhi» 
à  ses  adver  aiies,  et  ne  parler  que  comme  ii  pense, 
on  se  taire  tout-à-fait. 
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Machiavel, (N.)  Fuitîrrisor et 

Atheus.  P:iul-,Tove  ....  Elog. 

Machiavel  vécut  dans  la  misère,  se  mo- 
quant de  tout  et  n'ayant  nulle  religion. 

Bajle. 

Machiavel  ne  voulait  rien  devoir  à  la 
religion  ,  et  la  proscriv  vX  même.  C  était 
un  de  ces  hommes  qui  percent  tout ,  et 
se  moquent  de  tout. 

IV.  Dictionn,  liist.  m-8°. 

Quant  à  l'athéisme,  il  en  fait  gloire  par 
ses  escrits.  J.  Badin,  pref.  de  sa  républ. 
Blasphemans ,  evomuu  ir/iprobiim  spiritum. 

Ta.  Raynaud. 

C'est- à -dire  :  il  mourut  ,  en  proférant 
des  blasphèmes. 

L'homme  a  droit  de  tout  penser  ,  de 
tout  dire ,  de  tout  écrire.  Machiavel. 

N.  B.  L'opinion  n'est  jamais  un  délit  .... 

MACK.ENS1E.  (G.)  Que  la  terre  serai* 
un  séjour  tranquille  ,  si  elle  n'était  habitée 
que  par  des  hommes  de  la  trempe  de  T. 
hau  ,  le  spinosiste  ,  et  Mackensie  I  Celui- 
là  était  d'Ecosse  :  il  professa  le  stoïcisme. 


m  M  A  C 

Voyez  son  traité  de  morale  :  le  Vertueux  7 
où  ,  dit-on  ,  il  s'est  peint  lii-méme. 

AUn.  des  Ré  p.  p.  no» 

MACROBE,  (Anr.)  professe  la.  même 
doctrine  qu'Ocellus  de  Lucarne,  Tîmée  de 
Locres  ,  et  toutes  les  nations  éclairées  de 
l'antiquité. 

Voyez  ses  Saturnales  et  le  songe  de 
Scipion. 

MADAGASCAR.  Les  naturels  de  cette 
île  n'ont  ni  temples,  ni  prêtres. 

MAGUSÉENS  (  les  )  croyaient  que  la 
matière  avait  la  perception  et  le  sentiment. 
Du  puis  ....  Orig.  des  cultes. 

MAHOMET  dit  que  Dieu  est  un  corps 
rond  et  grandement  froid  :  ce  qu'il  a  es- 
prouvé  en  son  voyage  du  ciel. 

Hist.  de  la  religion  des   Turcs ,  par 
3f.  Baudier ,  1641  ,  p.  489. 

Né  B  .  Mahomet  était  matérialiste  comme  Moyse; 
et  ces  deux  imposteurs  religieux  ne  s'en  cachaient 
pas.  Sans  cela  ,  ils  n'auraient. pu  se  faire  entendre  du 
peuple,  qui  ne  croit  fermement,  qu'à  ce  qu'il  touche. 

MAHOMET  ,  second  du  nom  ,  onzième 
sultan  des  Turcs. 
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In  arcano  prorsus  Aiheas  liaberetur .  .  . . 
tiuUi  addictus  religioni,  cunctordin  liomi- 
nutn  accuratas  de  diis  ....  Cogilationes 
irridcbat  .  .   .  .  P.  Jovius  ,  Llog. 

Il  n'y  eut  jamais  de  plus  grand  Athée 
que  ce  prince,  qui  n'adorait  que  sa  bonne 
fortune ,  qu'il  reconnaissait  pour  l'unique 
divinité  .  •  .  .  Il  se  moquait  de  toutes  les 
religions.  Maimbourz;, 

Il  y  a  des  gens  qui  ont  écrit  que  ce 
sultan  était  Athée  ;  cela  pourrait  être  vrai. 

Bajle. 

MAHOMET  ANS.  Pietro  del  la  Valle  \ 
dans  ses  Vojages  ,  fait  mention  de  certains 
Mahométans  qui  croyent  qu'il  n'y  a  pour 
tout  que  les  quatre  élémens ,  qui  sont  Dieu  , 
qui  sont  l'homme,  qui  sont  toutes  choses. 

C'est  une  observation  à  faire  ,  que  les 
pays  chrétiens  où  les  Mihométans  ont 
fait  le  plus  -de  séjour ,  sont  les  plus  sujets 
à  l'athéisme.  Encycl.  méth. 

MAILLET.  (  Ben.  )  Son  système  sur  l'ori- 
gine de  la -terre,  exposé  dans  le  Telliamed , 
mène  d'*oit  à  l'éternité  de  la  matière  et 
au  matérialisme. 
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MAIMON  ,  (  le  docteur  ben  )  Rabbiif. 

Sache  que  ce  ne  sont  pas  les  passage» 
où  l'escriture  parle  delà  création  du  monde  , 
qui  nous  empeschent  de  dire  que  le  monde 
a  toujours  esté  ,  vu  que  ceux  qui  mon- 
trent que  le  monde  a  esté  créé  ,  ne  sont 
pas  en  plus  grand  nombre  que  ceux  qui 
enseignent  que  Dieu  est  corporel. 

Ch.  XX V ,  part.  II ,  du  livre  Neisocliim. 

Ce  juif  savant  s'était  formé  à  l'école 
d'Averroës. 

MAISON"  d'amour,  (la)  nom  d'une 
association  d'anglais  bienfaisans  ,  peu  cré- 
dules et  qui  professaient  la  tolérance  illi- 
mitée. 

MALABAR.  L'athéisme  a  ses  partisans 
dans  le  Malabar  :  on  y  lit  un  poëme  011 
l'auteur  s'est  proposé  de  démontrer  qu'il 
n'y  a  point  de  Dieu  ,  que  les  raisons  de 
son  existence  sont  vaines  .... 

Diderot. 

MALDONAT  ,  (  J.  )  jésuite  espagnol. 

....  Votre  métaphysicien  Maldonat  , 
a  voulu  ,  par  l'une  de  ses  leçons  ,  prouver 
un  Dieu  par  raisons  naturelles  ,  et  en  l'autre* 
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par  mcsmes  raisons  ,  qu'il  n'y  en  avait 
point.  Faire  le  fait  et  le  défait  sur  un  si 
cligne  sujet  !  Je  demanderais  volontiers 
auquel  il  y  a  plus  d'impiété  et  transcen- 
dance ,  ou  en  la  première  ou  en  la  seconde  ? 
Pasquier ,  Recherches  sur  la  France.  III ,  48. 

Il  pensait  par  lui-même  ,  et  avait  des 
sentimens  assez  libres  ....  Dict.  Hist. 

MALHERBE.  (  Er.  )  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  Malherbe  n'avait  guère  de 
religion. 

Selon  ce  poète ,  la  religion  des  honnêtes 
gens  est  celle  de  leur  prince. 

Quand  les  pauvres  lui  disaient  qu'ils  prie- 
raient Dieu  pour  lui,  il  leur  répondait  qu'il 
ne  croiait  pas  qu'ils  eussent  grand  crédit 
au  ciel  ,  vu  le  mauvais  état  auquel  il  les 
laissait  en  ce  monde  ....  Bayle. 

Il  ne  respectait  pas  la  religion. 

Dict.  Hist. 

MALLEBRANCHE  ,  (Nie.)  parisien, 
théologien  par  métier  ;  philosophe  par 
nature. 

J'ai  résolu  de  ramasser  dans  les  ouvrages 
de  Maliebranche ,  quelques-uns  des  endroits 
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où  il  établit  l'athéisme.  Je  choisirai  ceux 
où  il  insinue  le  plus  visiblement  ce  dogme 
impie;  car  si  je  les  voulais  tous  rapporter, 
j'aurais  trop  à  faire.  J'en  citerai  cependant 
assez  pour  prouver  que  ,  quelque  grave  que 
soit  l'accusation  d'athéisme  ,  elle  n'est  point 
téméraire  et  avancée  sans  fondement. 

Harduinus ,  Alhei  delecli.  /?.  43. 

Pour  être  philosophe ,  il  faut  voir  évi- 
demment. 

Pour  être  fidèle  ,  il  faut  croire  aveuglé- 
ment. 

Mallebranche,  ditHelvétius  ,  (  de  l'Hom.) 
ne  ^'aperçoit  pas  que  de  son  fidèle  ,  il  fait 
un  sot. 

Le  sentiment  du  P.  Mallebranche  ,  l'un 
des  plus  sublimes  esprits  de  ce  siècle  ,  n'est 
qu'un  développement  et  qu'une  répara- 
tion du  dogme  de  Démocrite.  Bayle. 

Bayle  a  osé  mettre  la  théologie  d'un  saint 
prêtre  en  parallèle  avec  celle  d'un  payen  , 
(Démocrite)  suspect  d'athéisme  aux  payens 
mêmes. 

D'Olivct  ?  Théologie  des  Philos,  grecs. 

Le  système  de  Mallebranche  sur  les  idées  , 
ressemble  assez  ,  non-seulement  à  celui  dé 

Démocrite  , 
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Démocrite  ,  mais  est  une  espèce  de  spino- 
sisme  spirituel. 

D 'Aryens ,  Philos,  du  bon-sens,  t.  II. 

Deslandes  accuse  Mallebranche  de  dé- 
truire la  religion. 

Histoire  de  la  Philos,  tom.  II ,  p.  5i2. 

Mallebranche  et  ses  disciples  appellent 
Dieu  ,  l'Etre  universel.  Les  spinosistes  ne 
s'exprimeraient  pas  autrement. 

DJ Alembert ,  Mélanges  philos. 

Antoine  Arnaud  veut  que  le  système  de 
Mallebranche  nous  conduise  au  plus  outré 
pyrrhonisme. 

Des  vraies  et  des  fausses  idées.  III. 

L'esprit  de  l'homme  est  assez  porté  à 
Pétude  ,  mais  il  n'est  point  porté  à  la  piété. 
Mallebranche  ,  Reciien  ite  de  la  vérité  , 
lit  ',  II ,  prem.  part.  chap.  VIII. 

MALI/ET.  S.  Olaiis  ,  roi  de  Norvège  , 
demandant  à  un  guerrier  qui  lui  affirmât  ses 
services,  de  quelle  religion  il  était ,  le  guer- 
rier lui  répondit  : 

«  Je  ne  suis  ni  chrétien  ,  ni  payen  ;  mes 
»  compagnons  et  moi ,  nou  s  n'avons  d'autre 
»  religion  que  la  confiance  en  nos  forces  ,  et 
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?)  dans  le  bonheur  qui  nous  suit  toujours  k 
»  la  guerre  ;  il  nous  semble  aussi  que  c'est-là 
»  tout  ce  qu'il  faut  ». 

Jnirod.  à  l'Hist.  de  Dannemarck ,  tom.  I. 

Voyez  Soldais. 

MANDE VILLF .  (  le  docteur  B.  ) 

Les  Athées  sont  d'ordinaire  des  hommes 
studieux  et  paisibles  ;  ils  ne  sont  guères 
dangereux  «  la  société.  Paae  5. 

Dans  tous  les  pays  de  la  terre  ,  qu'elle 
qu'en  puisse  être  la  religion  domiuante  ,  le 
grand,  nombre  est  si  fort  maîtrisé  par  de 
vaines  frayeurs  et  par  la  superstition  ,  qu'il 
n'est  pas  possible  que  l'athéisme  gagne  ja- 
mais la  masse  d'un  peuple.  . .  Page  7. 
Pensées  Libres  sur  la  religion.. .  La  Haj  c,  1 723. 

L'honneur  et  la  religion  ne  purent  jamais 
être  associés  :  nec  in  ûnd  sede  morannir. 
Fable  des  Abeilles ,  10m.  III. 

MANES  prétend  que  Pame  est  répandue 
confusément  dâhs  tous  les  corps.  Tout  est 
esprit  dans  la  nature.  Lui  et  ses  pnrtisans 
soutenaient  que  tout  est  animé  ,  jusqu'aux 
pierres  mêmes.  Ep.  ad.  nien. 

Cette  opinion  est  celle  fie  tous  les  phi-  - 
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losoplies  anciens  ,  à  quelques  nuances  près. 

Beau  sobre ,  tom.  II. 

MANGENOT ,  (  L.  )  parisien  5  chanoine 
<3ii  Temple. 

Ce  poète  professait  l'épicuréisme  ,  dont 
ce  lieu  avait  été  une  école  avant  lui. 

MANICHÉENS.  (  le.  )  Selon  ces  disciples 
de  Manès,  le  monde  est  de  toute  éternité  ; 
tout  ce  qui  subsiste  a  toujours  été  et  n'a  qu© 
changé  de  façon. 

C'est-là  le  sentiment  de  Spinosa. 

MAïsIILIUS,  (  M.  )  le  poète. 

Çnâ  pateat  munlum  divino  numine  verti  , 
jit  ipsum  esse  Deum.  .  . 

AstroH. 

C'est-à-dire  :  ...  Le  monde  est  Dieu  . . . 

Je  chanterai  ,  dit  le  même  poëte,  Liv.  II, 
l'ame  invisible  et  puissante  de  la  nature  , 
cette  substance  divine,  qui  unit  entr'elles 
toutes  les  parties  du  vaste  corps  du  monde. 

iV.  B.  Le  poète  Aratus  ,  qui  a  exercé  sa  muse 
sur  les  mêmes  sujets  ,  professa  la  même  opinion. 
Selon  lui,  Dieu  remplit  tout  entier  l'univers. 

Manilius  a  célébré  le  souffle  unique  de 
vie  ,  spiritus  unus  ,  ou  Dieu  ?  infus  dans 
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tous  les  membres  du  corps  immense  de  l'u- 
nivers. Astron. 

MARC-AURÈLE.  Représente  -  toi  sans 
cesse  le  monde  (  dit  ce  prince  philosophe,') 
comme  un  seul  animal  ,  composé  d'une  seule 
matière  ,  et  d'une  seule  ame. .  .  O  univers  ! 
ô  nature  !  lu  es  la  source  de  tout,  le  dernier 
te. me  de  tout.  Pensées  ,  IV  TA,', 

Il  n'y  a  qu'un  seul  monde  qui  comprend 
tout  ,  un  seul  Dieu  qui  est  par-tout  ,  une 
seule  matière  éternelle.  VII.  8. 

N.B.  Est-il  besoin  d'avertir  que  dans  ce  passage  , 
ainsi  que  dans  presque  tous  les  écrits  des  anciens, 
Dieu,  matière,  nature  ,  ame  ,  monde,  univers  ,  etc. 
sont  synonimes  ? 

.  ..  Je  puis  à  peine  me  résoudre  de  donner 
le  titre  de  Théisme  aux  principes  d'un  Marc- 
Aurele  ,  d'un  Plutarque  ,  et  de  quelques 
autres  philosophes  du  portique  ou  de  l'a- 
cadémie. .  .  Car,  enfin  ,  ne  peut-on  pas  dire 
que  la  doctrine  de  ces  philosophes  retranche 
la  divinité  ...  ? 

Hume  ,  Hist.  nat.  de  la  ReL 

MARCELLINUS.  (  Amm.  ) 

Nulla  vis  humana  vel  virtus  meruisse  un- 
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quam  potuit ,  ut  quod prœscripsil fatalis  ordo, 

non  fiât.  XXIII.  5. 

C'est-à-dire  :  Aucune  force  humaine,  la 
vertu  même  ,  ne  peut  déranger  l'ordre  né- 
cessaire des  choses.  .  . 

MARGUERITE  de  Valois  ,  reine  de 
JSavarre  :  l'auteur  de  Y Heptameron. 

Sa  curiosité  à  considérer  une  personne 
mourante  ,  fait  bien  connaître  qu'elle 
n'avait  pas  sur  la  nature  de  l'ame  ,  les 
idées  qu'on  doit  avoir.  Mais  il  y  a  de  forts 
grands  esprits  et  de  forts  grands  philosophes 
qui  n'ont  pas  pensé  mieux  qu'elle  sur  cet 
important  chapitre.  Bayle. 

N.  B.  On  raconte  qu'à  Paris  ,  un  de  nos  savans 
des  plus  recommandubles  et  des  plus  humains  ,  as- 
sistait régulièrement  aux  exécutions  de  la  place  de 
Grève,  pour  tâcher  de  voir  l'âme  à  sa  sortie  du  corps 
des  patiens.  11  expira  ,  sans  avoir  cette  satisfaction. 

MARIANES.  Le  P.Gobien  ,  jésuite  ,  en 
parlant  des  peuples  des  îles  Marianes  et 
des  îles  voisines  ,   dit  : 

Il  n'a  pas  paru  jusqu'à  présent  qu'ils  aient 
aucune  connaissance  de  la  divinité,  ni  qu'ils 
adorent  les  images. 

Histoire  des  Ues  Marianes  ?  p.  406, 


3jo  M  A  R 

MARNES  I  A. 

Horace  ne  vit  plus  qu'an  temple  de  mémoire. 
Il  n'est  resté  de  lui  que  ses  vers  et  sa  gloire. 
Pour  l'ami  qui  survit  ,  triste  soulagement  ! 
Mécène  en  ses  jardins  élève  un  monument  ; 

De  ses  bois  fréquentés  par  tant  d'hommes  célèbres. 

Il  ne  recherche  plu-  q  :e  les  cyprès  funèbres. 

Sous  leur  ombre  lugubre  il  cède  à  ses  douleurs 

Et  se  livre  au  plaisir  de  répandre  des  pleurs. 

A^yle  f!e  ia  mort  ,  retraite  taciturne  , 

Vous  élevez  son  ame  !  Appuié  sur  une  urne  , 

Du  songe  de  la  vie  il  voit  la  vanité  , 

Et  de  >oa  terme  enfin  n'est  plus  épouvanté. 

Il  mesure  l'abîme  ,  et  veut  ,  prêt  d'y  descendre  , 

Aux  restes  d'un  ami  qu'on  unisse  sa  cendre. 

Il  embellit  la  mort  dans  sa  touchante  erreur, 

Et  croit  que  dans  la  tombe  il  sentira  son  coeur. 

Mais  c'est  envain  qu'il  veut  préserver  -a  poussière 

De  l'empire  du  temps  sur  toute  la  matière  : 

Rien  ne  reste  de  nous  ,  quand  nous  ne  sommes  plu», 

Si  nous  ne  survivons  par  h  éclat  des  vertus. 

Essai  sur  la  nature  champêtre ,  palme  ,  ch.  II  , 
page  38  ,  édit.  de  Prault  ,  17$-. 

MAKSAIS  ,  (  C.-Ch.  du  )  Marseillois. 

C'était  le  Larbntahie  des  philosophes.  Il 
fut  accusé  d'irréligion;  et  cette  accusation 
est  fondée.  Dict.  Hist. 


M  A  R  271 

Les  qualités  dominantes  de  son  esprit 
étaient  la  netteté  et  la  justesse  ,  portées 
l'une  et  l'autre   au  plus   haut  degré. 

Idem, 

N.  B.  C'est  précisément  cette  justesse  d'esprit 
gui  mena  Dumursais  droit  à  l'athéisme. 

Dumarsais  a  été  un  des  Athées  les  plus 
fermes  et  les  plus  hardis  qu'ily  ait  jamais  eu... 

Ce  philosophe  avait ,  comme  tous  ceux 
qui  pensaient  à-peu-près  comme  lui  sur  ces 
matières  ?  une  doctrine  publique  et  une 
doctrine  secrète.  Naigeon. 

Quelques  lumières  naturelles  de  raison 
et  quelques  observations  sur  l'esprit  et  le 
cœur  humain  ,  ont  fait  voir  que  nul  être 
suprême  n'exige  de  culte  des  hommes  .... 

La  religion  n'est  qu'une  passion  humaine, 
comme  l'amour,  fille  de  l'admiration  ,  de 
la  crainte  et  de  rdspérance  .... 

Le  Philosophe  :  ouvrage  que  d'Alembert 
appe'lait  Opus  aureum. 

Dumarsais  fut  l'un  des  Encyclopédistes. 

MARS  Y  ,  (  Fr.-Mar.  )  poète  et  savant 
de  Paris.  Nous  ré  lamons  dans  ces  notices  , 
l'abbréviat  ur  de  Bayie  ,  celui  qui  ras- 
sembla, en  quelques  volumes,  sous  le  titre 


2-2  M  A  R 

d' Analyse  de  Bar  le  ,  tout  ce  que  ce  cri- 
tique philosophe  a  pensé  le  plus  fortement. 

MARTIN  .  (  P. -An ire  )  prêtre  de  l'O- 
ratoire. 

Selon  ce  théologien,  sous  le  nom  d'im- 
broise  Victor  .  Dieu  est-il  rien  autre  chose 

que  la  vérité  ? 

Deus  igi-itr  uumquid  nihil  est  verlias  ? 

Philosophia  christiana. 

If.  B.  Kardouin  a  raison.  C'est  être  Athée  que  de 
rèléguer  Dieu  parmi  le»  attractions;  une  abstrac- 
tion n'est  qu'une  opération  de  l'esprit.  Dieu  r.e 
serait  donc  qu'un  enfant  perdu  de  l'imagination 
humaine. 

MARTIN  de  Bussr  ,  subs.  au  gr.  con- 
seil ,  né  en  1724. 

L9Ëther9  ou  l'Être  suprême  élémentaire  , 
poëme  philosophique  ei  mot/ai  ,  à  Priori , 
en  5  chants  ,  Paris  ,  1796  ,   in-S°.  64  p. 

Martin  de  Bussy  ,  a  fait  en  1-94,  un 
poëme  sur  la  matière  ét-éré^,  qu'il  met 
à  la  place  de  Dieu.  ÛYoce  de  Laiande. 

Osons  donc  publier  que  la  religion 
ïsaquit  du  fanatisme  et  de  l'ambition; 
Que  son  unique  objet  ,  Dieu  ,  nV-t  q  i'une  chimère, 
Un  fanttme  impuissant,  une  oinhre  mensongère, 

Qu'on 
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Qu'on  ne  proche  aux  humains  que  pour  les  opprimer... 

J'iiime  inieux  imputer  à  la  nécessité 

Mon  être  et  mes  destins,  qu'à  la  divinité  .... 

Ier.  Chant. 

....  S'il  est  un  Dieu  qui  règne  au  firmament  , 
C'est  l'éther  dont  l'essence  est  d'être  en  mouvement. 

Chant  IV. 

Le  vrai  culte  n'est  dû  qu'aux  hommes  vertueux  ; 
Ils  sont  Dieux  sur  la  terre,  atomes  dans  les  cieux. 

Chant  IV. 

Nous  ,  pratiquons  le  bien ,  aimons-le  pour  nous-mème* 
Voilà  des  bons  esprits  la  science  suprême  ; 
fit-on  jamais  pour  Dieu  ce  que  Ton  fait  pour  soi  l 

Chant  V. 

Dans  une  ode  ,  la  Nature  ,  le  même 
auteur  s'exprime  ainsi  : 

.  .  Et  puisqu'il  n'est  qu'une  substance  , 
Disons  que  tout  doit  l'existence 
A  la  matière  ,  au  mouvement. 

IXe.  strophe. 

Dieu  ,  c'est  le  tact  élémentaire. 
Eh  !  qu'un  esprit  eût-il  pu  faire  ? 
Il  ne  saurait  même  exister. 

Strophe  VII. 

MARVEIL  ,  (  Arnaud  de  )  troubadour 
Péri  gourdin. 

Après  la  saison  d'aimer  ,  Arnaud  donna 

35 
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dans  la  philosophie.  Il  nous  a  laissé  un 
poëme  renfermant  ses  principes  de  morale  , 
d'autant  meilleurs  ,  d'autant  plus  purs  ,  qu'i  | 
ne  les  base  point  sur  la  divinité. 

Ce  po'ëte  mourut  à  la  fin  du  douzième 
siècle. 

MAB.ULLE.  (  Michel  )  Les  sentimens 
de  M.  Manille  ,  poëte  penseur ,  (  tarclia- 
niote  5  né  à  Gonstantinople  ,  )  en  matière 
de  religion,  étaient  fort  éloignés  de  l'ortho- 
doxie. Piérius  Valérianus  ,  rapporte  que 
lorsqu'il  mourut  , 

Convitia  et  maledicta  in  superos  delorsisse, 

Manille  disait  qu'il  fallait  seulement  lire 
les  autres  poètes  ,  mais  apprendre  par 
cœur  Lucrèce.  Voici  quelques-uns  des  vers 
qu'il  fit  à  l'imitation  de  son  modèle  .  .  .  . 

<Sed  neque  fas  ,  neque  jura  Deos  mortalia  tangunt  t 

Et  ravit  arbitrio  sors  fera  cuncta  suo. 
Jsam  quid  prisca  fides  juvit ,  pietasque  pelasgos  / 

JSempe  jacent  nirtlo  damna  levante  Deo. 

Imitation. 

Ce  monde  est.  le  jouet  du  sort  impitoyable  ; 
La  vertu  ,  la  justice  y  réclament  envain  • 
Isa  divinité  même  ,  et.  forte  et  secourable  , 
Tout,  dans  cet  univers,  doit  céder  au  destin-. 
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MATÉRIALISTE. 

Les  théologiens  ont  tant  abusé  du  mot 
matérialiste ,  dont  il;?  n'ont  jamais  pu  donner 
d'idées  nettes,  qu'enfin  ce  mot  est  devenu 
•ynonime  d'esprit  éclairé.  Helvétius. 
Les  matérialistes  sont  de  véritables  Athées. 

Formey. 

Les  Lettrés  de  la  Chine ,  sont  matérialistes 
par  philosophie  ;  les  gens  du  peuple  le  sont 
|)ar  ignorance. 

M  ATÉRI  ARIENS.  (  les  )  Nom  donné  à 
quelques  anciens  chrétiens  qui  ont  soutenu 
l'existence  de  la  matière  par  elle-même. 

MAXIME  de  Madaure,  prouve  le  pan- 
théisme des  anciens  ,  tmaïud  il  dit  en 
parlant  de  la  nature  : 

lia  fit  ut  y  dura  ejus  quasi  membra  carp~ 
tim  ,  variis  supplicationibus  prosequimur  , 
totum  colère  profecto  videatnur. 

C'est-à-dire  :  quand  nous  adressons  nos 
invocations  aux  Dieux  ,  c'est  comme  si  nous 
rendions  un  culte  au  grand  Tout ,  dont  ils 
sont  les  membres. 

MAYERNE,  (Théod.  ^d'Aubonne,  mé- 
decin Genevois,  et  calviniste  pour  la  forme. 
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MÉCÈNE.  (  C.-C.  )  Il  y  avait  des  Athées 
sous  le  règne  d'Auguste  ;  car  parmi  les 
conseils  donnes  à  cet  empereur  par  Mécèner 
on  remarque  celui-ci  : 

«  Ne  sourïVez  point  les  Athées  ;  il  sonfc 
»  dangereux  dans  la  monarchie  ...... 

Dion  Cassius  ,  liv.  XLII. 

N.  B.  Méct-ne  ,  à  ce  qu'il  parait ,  était  meilleur 
eourti-an  qu'homme  d'état. 

MÉDECINS.  Les  philosophes  et  méde— 
cins  sont  ordinahement  a  théistes,  f'aninù 
Vojez  Baron. 

MÉGARIENS,  (les)  Disciples  d'Euclide, 
philosophe  de  Mégare  ;  ils  avaient  quel— 
ques  paradoxes  des  spinosistes.  Barle. 

MEHÉGAN  ,  (  G-iilL-Alex.  )  écrivain 
éloquent  et  philosophe ,  né  dans  les  Cévè- 
nés.  Son  ouvrage  sur  les  Guibres  ,  porte 
un  caractère  de  hardiesse,  remarquable  pour 
le  temps.  (  1702.  ) 

MELANCHT  ON.  (Ph.  )  Il  semblait 
avoir  été  nourri  en  l'eschole  de  Pirrho  ; 
car  toujours  mille  doutes  assiégeaient  son 
arae,  pour  la  crainte,  disait-il  .  de  faillir. 
Ses  écrits  étaient  un  perpétuel  brouillis  d'ir- 
résolutions. Florimond  de  Raimond. 
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Il  y  avait  bien  des  matières  sur  qupi  son 
aine  ne  prononçail  po\nt,:  «cela  est  ainsi  et 
»  ne  peut  être  autrement  ». 

A7.  B.  On  sait  ce  que  cela  vent  dire  sous  îa  plu- 
me de  Bayie.  Ces  deux  lignes  valent  un  brevet 
d'athéisme. 

Mélanchtbn  enseignait  que  tout  arrive  né- 
cessairement. 

MELISSUS ,  général  des  Samiens  ,  Atliée 
un  peu  plus  circonspec  t  que  ses  maîtres  , 
Perménide  et  autres  philosophes  éîéates. 
Il  croiait  le  monde  infini,  immuable,  de 
toute  éternité  ,  en  un  mot,  Dieu. 

Cicero  ,  quœst.  acad.  TV. 

Il  y  a  apparence  que  son  système  différait 
peu  du  spiuosisme.  L'abbé  Ladvocat. 

MEMMIUS  ,  (  Gem.  )  chevalier  romain. 
C'est  cà  lui  que  Lucrèce  dédie  sou  poème 
de  ]\  attira  reriirn. 

.  M  EN  AN  DUE  ,  élève  de  Simon  dit  le 
Magicien  ,  et  lui-même  chef  d'opinion,  il 
reconnaissait,  avec  son  maître,  un  être  éter- 
nel ,  nécessaire  ,  La  source  de  l'existence  ?  et 
la  force  par  laquelle  tout  est.  Les  hommes 
sont  produits  par  des  génies  ,  eniaus  do 
i'ËIre  suprême. 
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Tout  cela  n'est  que  le  spinosisme  ébauché. 

MEÎTDESIENS.  {les)  L'Isis  des  EgypJ 
siens  n'était  dans  le  fond;  que  la  nature  uni- 
verselle, principe  de  toutes  choses,  et  que 
l'on  a  fait  infinie  aussi-bien  qu'éternelle; 
ce  qui  revient  à  Terreur  de  nos  spinosistes 
et  des  autres  Athées. 

Les  Egyptiens,  dans  leurs  mvstères  ,  ne 
connaissaient  d'autre  Die  i  que  le  monde  . . . 
C'est  cela  même  que  les  Mcnde  <iens  d'Egypte 
(  habita  n  s  de  la  ville  de  Menons  )  a  loraient 
sens  le  nom  de  Pan,  qui  signifie  ["Univers. 

Hist.  des  cultes ,  parJuricu  ,  p.  Sujj  in-  40. 

MEXEPPE.  C'est  ce  philosophe  phéni- 
cien qui  disait  à  Jupiter  : 

«  Tu  prends  ton  foudre ,  au  lieu  de  ré- 
»  pondre  ;  tu  as  tort  ». 

B.  Les  valets  ont  imité  leurs  maîtres. 

MERCIER  .  (  L  >uis  )  parisien ,  de  l'Ins- 
titut national  de  France. 

On  a  répété  cec  i  mille  fois ,  mais  il  est 
bon  de  le  retire  encore  :  oui  !  la  morale  est 
la  seule  religion  néc  essaire  à  l'homme  :  il  est 
religieux  ,  dès  qu'il  est  raisonnable. 
L'An  2.540,  1770,  i/i-3°.  note  (a)  ,p.  ioS» 
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La  théologie  â  tout  gâté  dans  le  monde. 
Elle  a  redoublé  les  terreurs  de  l'homme  ,  ail 
lieu  de  les  calmer  5  elle  l'a  rendu  supersti- 
tieux ,  au  lieu  de  le  rendre  raisonnable. 
Tableau  de  Paris  ,  t.  I ,  in-B?.  pag.  160. 

(  En  parlant  des  Arabes  :  )  Le  princ  ipe 
religieux  n'est  jainais  aussi  fervent  dans 
l'esprit  des  nations  libres,  que  dans  celui 
des  nations  policées. 

JXoiions  claires  sur  les  gouvememens,  t.  II9 
ï7i-8°.  ch.  61. 

.IV.  B.  Un  philosophe  avouerait  ces  trois  citations. 

Quel  sujet  (  à  produire  sur  la  scène  )  que 
l'Athée  !  et  à  quelles  mains  sûres  et  vigou- 
reuses est  réservé  l'honneur  d'écraser  ce 
personnage  !  .  .  . 

jSote  de  la  Maison  de  Molière  ,  imité  de 
Goldoni. 

2V.  B.  Personne  n'a  encore  osé  ramasser  le  gand. 
On  sent,  dumoins  toule  la  difficulté  du  sujet.  C'est 
un  hommage  rendu  aux  principes  de  l'Athée. 

MKROE.  (  Gymnosopliistes  de  )  capitale 
•de  l'Ethiopie  ancienne. 

Parmi  la  multitude,  il  est  des  hommes 
ici  ,  (  en  Ethiopie  )  ,  qui  n'ont  point  de 
culte. 
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'Nous  û'âdTdrons  ,  (c*cst  un  des  sagés  de 
Meroë  qui  parle)  ,  avec  le  peuple,  autre 
chose  que  la  lumière  du  jour;  et  par  cette 
expression  hiéroglyphique  ,  nous  enten- 
dons ce  que  le  peuple  est  loin  de  com- 
prendre ,  laVérité  \  Ne  ressemble-t-elle  pas 
en  effet  à  l'éclat  d'un  beau  jour  ? 

Voyez  Luciani  opcra. 

KfERSENZvE.  (le  P.  M.)  Tous  les  an- 
cif  us  philosophes  ont  dit  ce  que  nous 
disons  en  cette  maxime  de  théologie  ,  que 

Dieu   est  présent  par-tout  C'est 

pourquoi  nous  pouvons  dire  que  Dieu  est 
le  monde  .... 

C'est  lui  qui  est  cette  nature  na:uranîe,... 
L'Impiété  des   déistes  ....  seconde 
parc.  p.  418  et  419. 

TV.  B.  D'après  ce  passage,  Spinosa  peut  compter 
Merseime  au  nombre  de  ses  partisans  îes  plus  pro- 
noncés. 

....  Nos  géomètres  croient  par  fois  que 
Dieu  existe;  mais  ils  confessent  et  assurent 
que  par  la  raison  ,  ils  n'en  peuvent  être 
persuadés  ou  convaincus. 

Ejùstola  ad  fiorianwn  crasimn ,  164^  , 
trad.  par  Baj  le. 

Le 
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Xe  père  Merserme  comptait ,  en  1623  ? 
jusqu'à  soixante  mille  Alliées  à  Paris.  Il  en 
trouvait  jusq  u'à  douze  dans  une  seule  maison. 
Il  pouvait  ajouter  :  sans  me  compter. 

On  supprima  ,  dans  son  ouvrage  :  Quœs— 
tiones  célèbres  ,  in  genesim  ,  une  liste  des 
Athées  de  son  temps,  qui  occupait  cinq  co- 
lonnes in-f°.  Liste  impruden  e  et  peut-être 
dangereuse  ,  disent  U      togi  iphes. 

ME5LIER,  (  Jean  )  curé  Cnampenois  et 
Athée  .... 

Voyez  ses  notes  sur  le  traité  de  l'exis- 
tence de  Dieu  ,  par  Fénélon.  Elles  ne  lus- 
sent aucun  doute  sur  ses  vrais  sentimens 
à  cet  égard.  Il  est  impossible  de  proiesser 
l'athéisme  d'une  manière  plus  claire  et  plus 
franche. 

Voyez  aussi  la  seconde  partie  de  son 
testament.  JSaigeon. 

Demande. 
.Qu'est-ce  que  l'a  me  ? 

RÉPONSE. 

Quand  on  m'aura  bien  expliqué  le  méca- 
nisme du  corps  ,  je  pourrai  dire  ce  que 
c'est  que  l'ame. 

Catéchisme  du  C.  Meslier ,  p.  3t}.  m-8°. 

36 
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Il  était  le  fils  d'un  ouvrier  en  serge,  du 
ha  menu  de  Mazerni. 

Tant  qu'il  vécut ,  il  donna  tous  les  ans 
à  ses  paroissiens  pauvres  ,  tout  ce  qui  lui 
restait  de  sou  revenu.  ;  et  il  savait  vivre 
de  peu.  Ou  lui  fit  cette  épitaplie  : 

CI-GIT 
JEAN  MESLIER  , 
CURÉ 

D'ÉTREPIGNI,  VILLAGE  de  i.  a  CHAMPAGNE. 

DÉCÉDÉ  EN  M.  ICC.  XXXIII  , 
ÂGÉ  DE  55  ANS  , 
A  SA  MO  IT  ,  IL  RÉTRACTA 
CE  QU'IL  PRÊCHAIT  PENDANT  SA  VIE, 
ET 

N'EUT  PAS  BESOIN  DE  CROIRE  EN  DIEU, 
POUR  ÊTRE  HONNÊTE  HOMME. 

MÉTEMPSYCOSISTES.  (  les  )  Pytha- 

gore  s'est  déclaré  en  Grèce  ,  le  chef  de  cette 
opinion  ,  qui  existait  bien  avant  lui ,  et  qui 
lui  survivra,  tant  qu'il  y  aura  de  bons  phy- 
siciens. La  Métempsycose  est  le  véritable 
système  de  la  nature  ;  et  Dieu  n'a  point 
de  chapitre  dans  Cc'tte  doctrine. 

MÈTRODORE  3  maître  de  Diogène  et 
d'Hippocrate. 
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Ce  philosophe ,  médecin  de  ÈhioS ,  en- 
seignait l'éternité  de  l'univers;  car  si  l'uni- 
vers ,  disait-il,  avait  commencé,  il  auraife 
été  produit  de  rien;  ce  qui  répugne. 

MEURSIUS  ,  (  J.  )  c'est  -  à  -  dire  :  Nie. 
Cliorier ,  Dauphinois. 

La  religion  ,  qui  tient  le  premier  rang 
dans  la  politique  ,  dans  la  nature  ,  n'en  a 
aucun.  Aloysia  ,  V.  Interloc. 

MÉZERAI,  (  Fr.-E.  )  l'historien  de 
France. 

....  Le  menu  peuple  ,  plus  il  est  igno- 
rant 3  plus  il  veut  se  mêler  des  affaires 
de  la  religion. 

Cet  écrivain  hardi  et  libre ,  professa  le 
pyrrhonisme  toute  sa  vie. 

MIDDLETON.  Cicéron  ne  reconnut  dans 
la  religion  9  avec  tous  Les  gens  sensés , 
qu'une  invention  humaine  ,  et  un  système 
de  pure  politique. 

Vie  de  Cicéron ,  Liv.  XII. 

N.  B.  Mais  tous  les  gens  sensés  n'osent  encore 
en  convenir  tout  haut.  Ont-ils  raibon  :  Leur  pru- 
dence est-elle  louable  et  nécessaire  l  L'expérience 
«le  tous  les  jours  ne  prouve  pas  ,    ce  me   semble  % 
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qu'on  gagne  beaucoup  à  ne  lever  'que  1er  coin  du? 

voile.  Après  tant  de  siècles  de  tt'nèbres  ,  d'erreur» 
et  de  mensonges  ,  soi-disant  officieux  ,  le  moment 
ne  serait-il  pus  encore  venu  de  (.'ire  enfin  :  fiât  lux  l 

MILITAIRE  PHILOSOPHE  ,  (  l'auteur 
du  )  parle  condi  tionnellement  de  l'ex-isteneç 
de  Dieu  ;  s'il  existe  ,  dit-il,  page  77  ;  iî 
n'eut  pas  dit  de  sa  personne  :  Si  j'existe. 

L'auteur  s'expose,  dit-on  dans  des  lettres 
de  1770,  aux  reproches  les  mieux  fondés 
d'être  un  Athée. 

La  géométrie  et  l'arithmétique  ne  causè- 
rent jamais  de  guerres  civiles.  Pourquoi 
des  guerres  entre  des  religions  ?  c'est  que 
toute*  sont  fausses.  S'il  y  en  avait  une 
vraie ,  elle  n'aurait  besoin  que  d'être  pré- 
sentée ;  tout  le  monde  se  rendrait.  Tout  ce 
qui  fait  dispute  est  nécessairement  une 
fausseté  ,  ou  tout  au  moins  une  incerti-* 
tude  ....  Il  n'est  pas  de  religion  à  la- 
quelle on  ne  puisse  renoncer  en  consc  ience» 

Page  116. 

MILTON  ,  (  J.)  poète  anglais. 

Quand  il  fut  vieux  ,  il  se  détacha  de 
toutes  sortes  de  communions,  ne  fréquenta 
aucune  assemblée  religieuse  ,  et  n'observa 
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dans  sa  maison  le  rituel  d'aucune  secte  ; 
il  s'en  tint  à  un  profond  respect  pour  le 
Dieu  des  philosophes  ....  à  cause  qu'il 
était  persuadé  qu'on  peut  être  homme  de 
bien  ,  sans  souscrire  au  formulaire  d'aucun 
parti  ....  c'est  pourquoi  il  se  rangea  du 
coté  des  indêpendans  ,  et  professa  une  to- 
lérance illimitée. 

MINUTIUS  ,  (Félix  )  orateur,  à  Rome. 

Quelques  passages  de  son  Octavius ,  sem- 
blent favoriser  le  matérialisme. 

Par  exemple  ,  il  ne  répond  pas  ,  ou 
répond  fort  mal  à  cette  objection  philoso- 
phique qu'il  se  fait  proposer  par  Cécilius  : 

Ne  remplissons  point  le  monde  de  vaines 
opinions  et  de  fantosmes  qui  épouvantent 
les  hommes.  Car  soit  que  les  principes  des 
choses  soient  de  certaines  semences  qui 
naturellement  se  sont  unies  ,  ou  que  les 
membres  de  tout  ce  grand  univers  ayent 
esté  formés  et  arrangez  fortuitement,  pour- 
quoi faire  un  Dieu  ?  .  .  .  . 

Qu'est-ce  que  l'homme  et  tous  les  ani- 
maux qui  sont  au  monde  ,  qu'un  meslange 
d'élémens  qui  se  dissoudent  après  ,  et  re- 
tournent à  leur  premier  estre  ,  sans  qu'il 
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y  ait  d'arbiLre,  d'ouvrier,  n'y  cle  conduc- 
teur de  toutes  ces  choses  .... 

Si  le  monde  estait  gouverné  par  une 
providence  ,  et  par  la  puissante  main  de 
quelque  Dieu  ;  certes  !  jamais  Phalaris  et 
Denis-le-Tyran  ,  n'auraient  esté  rois  .  .  . 
Jamais  on  n'aurait  contraint  Socrate  à  ava- 
ler du  poison.  Pages  n  ,  12  14. 

Entr'autres  choses  ,  Octayius  répond  à 
Cécilius  : 

Encore  que  nous  connaissions  Dieu,  nous 
n'allons  point  dire  publiquement  nostre 
opinion  ,  que  quelque  nécessité  ne  nous  y 
oblige.  De  Latrad.  de  Dablancourt ,  p.  60. 

Minucius  Félix  a  composé  un  autre  dia- 
logue qui  traite  du  destin, 

MIRABAUD  ,  philosophe  provençal , 
de  l'Académie  française  5  auteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  des  Lois  du  monde  plirsi- 
que  et  du  Monde  moral  ,  dont  l'objet  et 
les  principes  sent  les  mêmes  que  ceux  du 
Système  de  la  nature. 

Mirabaud  fut  un  incrédule  décidé  ,  et 
même  un  Athée  de  système  ,  tel  que 
Spinosa  ,  Hobbes,  etc.  etc. 

Mirabaud  a  été  précisément  ,un  de  ces 
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écrivains  qui  veulent  enlever  aux  hommes 
la  croyance  de  la  divinité. 
Il  fut  homme  probe. 

MIRABEAU,  (le  comte  de)  La  justice 
est  indépendante  des  notions  quelconques 
de  la  divinité. 

La  vertu  a  une  base  solide  et  la  justice 
un  but  réel  dans  l'intérêt ,  ce  garant  uni- 
versel de  nos  engagemens  respectifs. 

Lettres  de  cachet  ..../?.  3y  ,  tom.  I. 

La  pratique  du  bien  moral  est  la  seule 
religion  obligatoire  à  laquelle  l'homme 
puisse   être  contraint  avec  justice. 

Idem  ,  p.  55. 

\ 

MITTIE ,  (  Stanislas  )  docteur  régent  de 
la  ci-devant  faculté  de  médecine  de  Paris , 
mort  à  Paris  ,  âgé  de  soixante-quinze  ans. 

Foyez  son  nécrologe  par  son  neveu. 

Cinq  ou  six  ans  avant  la  révolution  ,  ce 
médecin  ,  qui  avait  de  la  réputation,  et  qui 
la  méritait  3  comptait  parmi  ses  malades 
M.  Fontaine ,  receveur  général  des  finances  , 
gissant  dans  une  maison  de  campagne  à 
Vanvres.  Les  parens ,  bons  chrétiens ,  firent 
venir,  selon  l'usage  ,  le  R.  P.  gardien  de 
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la  capueinière  de  Meudon.  Mais  le  malade 
était  peu  d'humeur  à  l'entendre.  On  pria 
le  médecin  de  l'y  déterminer.  Ce  qu'il  fit 
de  cette  manière  :  «  Mon  ami  !  la  conies- 
»  sioxi  ,  c'est  le  mémoire  de  la  blanchis- 
»  s  use  ....  pour  vous  en  débarrasser  , 
»  ayez  l'air  de  croire  en  Dieu  ,  comme  je 
»  compte  bien  faire  ,  quand  j'y  serai  ». 

Le  savant  est  ulaj)  !  n'eu!  pas  cette  peine. 
E  dépit  de  sa  femme  ,  la  famille  écarta 
de  son  lit  de  mort  ,  tous  les  importuns. 

MITTIÉ  ,  (  Stanislas  -  Cajetan  )  frère 
du  prérédent ,  né  au  château  des  Tuileries, 
filleul  eu  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine, 
et  ancien  receveur  général  des  domaines 
de  la  ci-devant  généralité  de  Paris. 

Peuples  chipes  et  crédules  ,  la  religion 
de  vos  pères  est  de  l'invention  des  repré- 
sentais du  ciel,  qui,  d'accord  avec  les  tyrans 
de  la  terre,  disposent  de  vous  ,  comme  le 
fermier  de  son  bétail. 

Peuples  !  il  est  une  religion  ,  la  seule  véri- 
table, c'est  le  code  de  la  nature ,  qui  prescrit 
à  tous  d'êtr   juste,  numain  et  bienfaisant. 

Révolutions  du  Paradis  et  de  V Enfer:...  . 
Paris,  an  FI  ?  y.  16  ,  m-S°. 

MKE&AjajQUE  ; 
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MNESAB.QXJE  ,  Chiysippe  ,  Pline,  le 
nalural.  pensaient  que  le  monde  est  Dieu. 

Cette  liste  de  noms  anciens  et  recom- 
mendables  ,  pourrait  se  prolonger  à  l'infini. 

N.  B.  Le  système  du  Monde-Dieu  ,  est  aussi 
ancien  et  aussi  universel  que  le  soleil. 

MODERNE  (  un  )  a  dit  : 
En  matière  de  religion ,  les  hommes  ne 
sont  que  de  grands  enfans. 

iV.  B.  Mais  en  jouant  à  la  chapelle  ,  comme  ou 
dit  ,  ces  enfans  mal  élevés  se  jettent  à  la  tète  leur 
hochet  divin  ,  et  rougissent  leur  idole  de  leur 
sang. 

MOI,  (Ch.-Alex.de)  ancien  curé  de  Saint- 
Laurent,  et  député  suppl.  à  l'Assemblée 
nationale. 

Vojez  son  ouvrage  sur  les  fêtes  publiques  , 
où  il  démontre  la  nécessité  de  proscrire 
le  mot  Dieu,  qui  a  fait  tous  les  malheurs 
du  genre  humain ,  et  de  le  remplacer  par 
celui  de  nature. 

MOLIÈ.BJE  ;  (  J.-B.-P.  )  parisien. 
Molière  a  fait  monter  l'athéisme  sur  le 
théâtre  .... 

Molière  ne  peut  parer  au  juste  reproche 
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qu'on  loi  peut  faire  d'avoir  donné  à  tous 
ses  auditeurs  des  idées  de  l'« théisme  ,  sans 
avoir  eu  soin  d'en  efFacer  les  impressions,  etc. 
Observations  sur  une  comédie  de  Molière  , 
intitulée:  le  Festin  de  Pierre,  Paris,  i665» 

Molière  rend  la  majesté  de  Dieu  ,  le  jouet 
d'un  maistre  et  d'un  valet  de  théâtre,  d'un 
Athée ,  qui  s'en  rit,  et  d'un  valet  plus  impie 
que  son  maistre ,  qui  en  fait  rire  les  autres. 

Dans  cette  pièce,  qui  a  fait  tant  de  bruit , 
un  Athée  foudroyé  en  apparence ,  foudroyé 
en  effet  et  renverse  tous  les  fondemens 
de  la  religion.  Idem» 

Molière  ne  laissait  pas  d'être  philosophe, 
mais  d'une  philosophie  peu  sèche  et  peu 
aride  ....  Deslandes. 

Molière  avait  étudié  et  traduit  tout  Lu- 
crèce ;  et  il  aurait  publié  cette  traduction  ; 
mais  son  domestique  en  ayant  pris  un  cahier 
pour  faire  des  papillotes  ,  Molière  ,  dans 
le  premier  mouvement  de  sa  colère  ,  jeta 
le  reste  au  feu,  et  ne  tarda  point  à  s'en 
repentir.  Il  en  avait  inséré  un  morceau 
dans  son  Misanthrope. 

N.  B.  Lucrèce  n'est  point  heureux  dans  notr<? 
langue.  Trois  poëtes  français  entreprennent  la  tra- 
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«îuctîon  de  son  poëme.  Le  manuscrit  des  deux 
meilleurs  ,  Hénauît  et  Molière  ,  est  délruit  par  un 
Valet  et  par  un  prêtre.  Nous  n'avons  pour  nous  en 
dédommager ,  que  le  travail  médiocre  du  membre  de 
l'institut  ,  Leblanc. 

MON  CHEF-D'ŒUVRE.  (  l'auteur  de 
l'ouvrage  )  Berlin  ,  1762. 

Les  Athées  sont  d'un  commerce  doux 
et  poli  ;  les  chrétiens  semblent  avoir  ua 
esprit  dur  ....  C'est  que  les  uns  ne  comp- 
tent que  sur  les  hommes  ,  les  autres  ne 
s'y  fient  point  ;  s'ils  ne  sont  pas  aussi  po- 
litiques ,  ils  sont  du  moins  plus  désinté- 
ressés. Page  i5. 

MONDE  ,  (  l'auteur  de  l'ouvrage  le  ) 
son  origine ,  et  son  antiquité  ,  175 1. 

Le  nombre  des  philosophes  qui  ont  eu 
recours  à  un  être  intelligent  pour  la  for- 
mation du  monde  ,  est  très-peu  considéra-* 
ble  ....  presque  tous  semblent  n'en  avoir 
attribué  la  cause  qu'à  la  nécessité. 

MONDES,  (les  Deux-) 

Le  culte  de  la  nature  doit  être  regardé 
comme  la  religion  primitive  et  universelle 
des  Deux -Mondes.  Dupais  ,  Or.  d.  c. 
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MONGE  ,  de  Montmajour  ?  troubadour 
épicurien  ,  qui  préférait  ,  comme  il  le  dit 
lui-même ,  la  table  de  ses  bons  amis  aux 
autels  d'un  Dieu  suprême. 

Il  fut  sur-nommé  le  fléau  des  poètes  t 
lou  Jlagel  ciels  trobadouvs  ,  et  il  mourut 
dans  la  ville  d'Arles .  l'an  i355. 

Vies  des  plus  anciens  poètes  provenceaux  , 
mises  en  langue  française  ,  par  Jehan 
de  Nostre-Dame  ,  procureur  en  la  cour 
de  parlement  de  Provence,  à,  ï/yon, 
i575,  ch.  LXVIII. 

M  O  N  G  .  ,  de  l'Institut  national  de 
France  .... 

MONGEZ  ,  l'antiquaire,  et  membre  de 
l'Institut  national  de  France  ,  a  l'/ionneur 
d'être  Athée  ;  ce  sont  ses  propres  expressions» 

MOKLER  ou  Meunier  ,  oncle  maternel 
du  rédacteur  de  ce  dictionnaire. 

Très-habile  graveur  de  cachets. 

Mort  à  Eeileville  ,  près  Paris ,  au  com- 
mencement de  la  révolution. 

Alchymiste  indévet. 

M025TER  ,  (  B.  )  maire  de  la  commune? 
de  Coutures-sur-Drot ,  près  la  Rcole. 
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7  ;  .  .  La  raison  universelle  ,  c'est  -  là 
notre  divinité  par  excellence  ;  c'est  la  seule 
qui  ait  été  laissée  aux  hommes  pour  les 
guider. 

Quand  un  torrent  entraîne  les  fruits  de 
vos  travaux  ,  un  Dieu  vient-il  vous  en 
rapporter  autre  chose  que  ce  que  votre 
raison  ,  aidée  de  votre  courage  ,  vous  en 
a  fait  sauver  elle-même  ?  .  .  . 

Page  3  ,  4  et  6  ,  d'an  Discours  prononcé 
dans  Ladite  commune  ,  et  imprimé  à 
Bordeaux  ,  m-8°. 

MONTAIGNE.  (M.)  La  faiblesse  de 
notre  jugement  nous  y  (  la  religion)  aide 
plus  que  la  force.  Essais,   II,  in-iz. 

Montaigne  ridiculise  les  systèmes  sur  la 
divinité  ,  dans  son  grand  chapitre  sur  B.ai- 
mond  de  Sebonde.  P.  402-527. 

Note  de  La!ande.\ 

Les  choses  les  plus  ignorées  sont  plus 
propres  à  être  déifiées  ....  etc. 

Qui  retâtera  son  être  et  ses  forces  ,  et 
dedans  et  dehors  ,  et  verra  l'homme  sans 
le  flatter,  il  n'y  verra  ni  faculté  ,  ni  effi- 
cace qui  sente  autre  chose  que  la  mort  et 
la  terre. 
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Les  uns  font  accroire  au  mande  qvVils 
croient  ce  qu'ils  ne  croient  pas  ;  les  autres 
en  plus  grand  nombre  se  le  font  accroire 
à  eux-mêmes  ,  ne  sachant  pas  pénétrer  ce 
que  c'est  que  croire. 

Montaigne  dit  qu'il  faut  avoir  une  ar- 
rière-boutique pour  soi  seul.  Il  flottait  sans 
cesse  dans  un  doute  universel. 

N.  B.  Quand  Pascal  se  ménageait  des  -pensées  de 
derrière  la  tête  ,  sans  doute  il  avait  connaissance  de 
l'arrière-boutique  de  Montaigne.  Presque  tous  les 
grands  hommes  ont  eu  la  petitesse  de  dissimuler 
leur  opinion.  Beaucoup  ont  emporté  avec  eux  dans, 
la  tombe  leurs  véritables  sentimens.  Tel  dont  la 
mémoire  se  trouve  flétrie  par  une  réputation  de 
dévot  ,  était  peut-être  un  incrédule  parfait  ,  mais- 
timide.  Oh!  combien  d'habi  de  caractère  ont  poux 
doublure  le  manteau  du  philosophe  ! 

MONTESQUIEU  .  .  .  Nous  voyons  que- 
le  monde  ,  for  'ié  par  le  mouvement  de  la 
matière  ,  subsiste  toujours. 

Esprit  des  lois  ,  liv.  I,  chap.  I. 
Voyez  aussi  les  Lettres  Persannes, 

Mais  le  philosophe  se  cachait  sous  la  si- 
marre  du  président.  Cela  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  fut  dénoncé  comme  Athée  par  la 
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Sûrbonne.  Il  eut  la  faiblesse  d'y  être  sen- 
sible ;  mais  il  est  faux  qu'au  lit  de  mort  , 
Montesquieu  ait  rétracté  les  vérités  d'état 
qu'il  avait  soutenues  pendant  sa  vie. 

MONVEL  ,  de  l'Institut  national. 

, . .  Suprême  intelligence  !  ame  de  la  na- 
ture ,  et  qui  peut-être  es  la  nature  elle- 
même        Page  27  d'un  Discours  prononcé 

le  10  frimaire  ,  an  II  de  la  République. 

MORALE  universelle.  (  l'auteur  de  la  ) 
•  . .  On  est  homme,  avant  que  d'avoir  une 
religion  . .  .  Préface  ,  pag.  10. 

A  quelque  degré  que  l'on  porte  le  doute 
ou  l'incrédulité,  quelles  que  soient  les  opi- 
nions des  hommes  sur  la  divinité  ,  ces  opi- 
nions ne  changent  rien  à  celles  qu'ils  doivent 
se  faire  sur  la  morafr4/.  Celle-ci  a  la  raison 
et  l'expérience  pour  base.  Sect.  IF,  ch.  7. 

M ....  ~D,  médecin  ,  de  Niort ,  et  membre 
du  ci-devant  conseil  des  Anciens  ,  Athée 
avec  ses  «unis. 

MORNAY  ,  anglais  /  médecin  à  Paris  et 
à  Belleville  ,  né  vers  1747. 

MOSCHUS  ,  philosophe  de  la  ville  de 
Sidon  ,  en  Phénicie  ,  et  antérieur  à  la  guerre 
de  Troye. 
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C'est  le  père  de  la  philosophie  des  atomes, 
laquelle  se  passe  d'un  Dieu. 

MOSCITES.  (  les  )  Dmipierre  ne  put 
jamais  remarquer  dans  ces  indiens  ni  reli- 
gion ,  ni  superstition. 

MOUGHAÏRE.  (Ibn-Said)  Ce  magicien 
fameux,  dans  la  doctrine  qu'il  débita  Pan 
119  de  Peghire  ,  (737  )  sous  le  Kaliphat  de 
Huscham  I ,  présentait  Dieu  comme  un  être 
corporel,  avec  autant  de  membres  qu'il  y 
a  de  lettres  dans  l'alphabet  arabe. 

MOYSE  ,  législateur  théocratique  de  la 
nation  juive. 

Mosem  fuisse  pantheistam  ,  sive  ,  ut  cum 
recentioribus  loquar  ,  Spinosisiam  incurie— 
tanier  affirmât.  .  .  Strabo  .  .  . 

Toland ,  Origines  juda  ïcœ. 

C'est-à-dire:  Dans  ses  Origines  judaïques, 
Toland  se  propose  de  rendre  Phistoire  de 
Moïse  suspecte  ,  par  l'autorité  de  Strabon  , 
et  de  prouver  que  le  législateur  hébreux,  et 
Spinosa  ,  ont  eu  à-peu-près  les  mêmes  idées 
de  la  divinité.  V.  Adœisidemon. 

Voici  le  passage  du  géographe  grec  ;  il 
est  curieux  et  important. 

Moïse 


MUR  297 

Moïse  ,  qui  fut  un  des  prêtres  égyptiens  , 
•enseigna  que  c'était  une  erreur  monstrueuse 
de  représenter  La  divinité  sous  les  formes 
des  animaux,  comme faisoient  les  égyptiens, 
ou  sous  les  traits  de  l'homme  ,  ainsi  que  le 
pratiquent  les  grecs  et  les  africains.  Cela  seul 
est  la  divinité  ,  disait-il,  qui  compose  le 
ciel,  la  terre  et  tous  les  êtres  ,  ce  que  nous 
appelons  le  monde  ,  l'universalité  des  choses, 
la  nature.  .  .  Géogr.  Strabo.  XXVI  Liv. 

...  Dieu  était  au  fond  le  panthéisme  de 
presque  tous  les  anciens  5  attribué  par  Stra- 
bon  à  Moïse  même ,  et  renouvellé  par  Spi- 
nosa ,  qui  ne  refuse  ni  le  nom  de  Dieu ,  ni 
celui  de  cause  à  la  substance  unique  qui  , 
selon  lui  ,  forme ,  par  son  développement  , 
la  collection  de  tous  les  êtres. 

Uabbé  Canaye,  memb.  de  l'acad.  des  Ins. 

Nulle  trace  de  l'immortalité  de  l'ame  dans 
le  système  religieux  de  Moïse. 

Examen  des  religions  9  pag.  66» 

MURET  serait  le  meilleur  chrétien  du 
monde ,  s'il  croyait  en  Dieu ,  aussi-bien  qu'il 
pe^uaderait  qu'il  y  faut  croire. 

Prima  Scaligerana. 
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MUSERINS  ,  nom  que  se  donnent  en- 
«tr'eux  ,  chez  les  mahométans  ,  ceux  qui 
professent  l'athéisme  ,  et  dont  la  significa- 
tion est:  nous  avons  le  véritable  secret. 

Ce  secret  n'est  autre  chose  que  do  nier 
absolument  la  divinité;  de  soutenir  affirma- 
tivement que  c'est  la  nature  ou  le  princ  ipe 
intérieur  de  chaque  individu  qui  dirige  le 
cours  ordinaire  de  toutes  les  choses  que  nous 
voyons.  Rvzaut. 

,  JV.  B.  Et  pourquoi  donc  faire  un  secret  de  cette 
doctrine  ?  Que  diront  nos  neveux  de  la  circonspec- 
tion puérile  de  leurs  ancêtres  l  Que  de  sujefs  d« 
pitié  nous  apprêtons  à  la  vénérable  postérité  ! 

MYTHOLOGUES.  Les  auteurs  Mytho- 
logues ,  tant  poètes  que  prosateurs .  étaient 
spinosistes ,  composant  leurs  Dieux  de  toutes 
les  parties  de  la  nature  ,  personnifiées. 

Les  Mythologues  avaient  plus  d'imagina- 
tion et  de  bonne-foi  que  les  théologiens  , 
leurs  successeurs. 
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NaIGEON,  (Jacques-André)  né  à  Paris, 
en  1739  ,  de  l'Institut  national  de  France. 

C'est  parler  en  déclamateur  et  raisonner 
en  sophiste  que  d'insinuer  qu'il  n'y  a  point 
de  probité  sans  religion. 

EncycL  méth.  Cardan. 

Dans  le  livre  du  Système  de  la  nature  , 
par  d'Olback  ,  1770  ,  il  y  a  beaucoup  de 
notes  de  Naigeon ,  qu'il  envoya  à  M.  Michel 
Rey  :  cet  imprimeur  ne  savait  pas  de 
était  le  Système  .... 

Naigeon  a  composé  le  Militaire  Philo- 
sophe. 

Il  a  traduit  de  l'anglais  V Enfer  détruit; 
et  le  traité  de  la  Tolérance  ,  par  Crellin 
socinien  Polonais. 

Vojez  encore  son  Adresse  à  V  Assemblée 
nationale,  1790,  140  p.  in-8°. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  tout  le  monde 
puisse  se  mettre  au  niveau  de  cette  opinion, 
(V  athéisme)  ;  c'est  ,  au  contraire,  celle  d'un 
très-petit  nombre  d'hommes  ....  Pour  être 
Athée  ,  comme  Hobbes,  Spinosa,  Bayle ,  Du- 
marsais  ,  Helvétius  ,  Diderot  et  quelques  au- 
tres, il  faut  avoirbeaucoup  observé,  beaucoup 
refléchi;  il  faut  joindre à  des  connaissance* 
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très-étendues  dans  plusieurs  sciences  diffi- 
ciles ,  une  certaine  force  de  lete  ....  II 
doit  donc  nécessairement  y  avoir  très-peu 
d'Athées  .  :  .  .  EncycL  Càmpànellé. 

Quelqu'un;  en  1798,  reprochait  à  Naigeon 
qu'il  n'osait  pas  avouer  son  athéisme.  Le 
membre  de  l'Institut  répondit  :  voyez 
mon  dictiounaire  de  la  Philosophie  ancienne 
et  moderne.  .  .  . 

«...  J'ai  dit  positivement  que  Diderot 
»  était  Athée  ;  et  que  cette  philosophie 
»  était  la  seule  vraie  ,  la  seule  qui  convînt 
«  à  l'homme  vraiment  philosophe  ,  puis— 
»  qu'on  arrivait  à  ce  résultat  par  la  seule 
»  bonne  méthode  d'investigation,  savoir: 
»  par  l'observation ,  l'expérience  ,  la  mé- 
»  ditation  ,  et  le  calcul.  On  peut  voir  les 
»  articles  ordre  de  l'univers  ,  fatalisme  ,  fa" 
»  talitè ,  stoïcien,  Cardan,  Toland ,  de  la 
»  nouvelle  Encyclopédie ,  et  autres ,  qui 
».  déposent  de  mes  sentimens  sur  cet  ar- 
2)  ticle  important  de  la  philosophie  ratio- 
»  nelle  ».  Note  communiquée. 

Naigeon  est  un  de  nos  esprits  forts  les 
plus  décidés  ,  et  qui  ne  reconnaît  pour 
philosophes  que  ceux  dont  la  philosophie 
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transcendante  ne  capitule  avec  aucun  pré- 
jugé .  .  .  Palis  sot  ,  1799.  -  VIII. 

NAPLES.  L'Italie,  et  sur-tout  le  royaume 
de  Naples  ,  a  produit  un  bon  nombre 
d'Athées  .... 

Encyclop,   me  th.    Jord,  Brunus. 

NATIONS.  Plusieurs  nations  qui  ont  été 
découvertes  dans  les  derniers  siècles  ,  n'ont 
aucune  idée  de  Dieu  ,  ni  n'ont  aucun  culte. 
Histoire  de  la  philos,  payenne. 

NATURE.  Il  n'est  peut-être  pas  absurde 
d'avancer  que  tous  les  êtres  sont  sortis 
du  sein  de  la  Nature ,  au  moment  de  son 
développement  ,  sans  aucun  secours  de 
cause  quelconque  ,  et  parles  seules  qualités 
et  propriétés  résultantes  du  mélange  des 
matières  et  du  mouvement  général. 

Examen  des  religions  ,  p.  18  et  19. 

Il  ne  faut  que  le  temps  et  les  circons- 
tances à  la  Ts  alure  pour  produire  ses  mo- 
difications. Elle  a  pu,  de  tout  temps,  en  de 
certaines  circonstances  ,  produire  tous  les 
êtres,  comme  et  par  les  mêmes  moyens  que 
nous  lui  voyons  employer  incessamment 
pour  les  reproduire  et  les  entretenir. 

Idem ,  p.  139. 
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La  supposition  de  l'existence  d'une  pre- 
mière cause,  d'un  moteur  de  tous  les  êtres, 
n'est  propre  qu'à  satisfaire  des  êtres  super- 
ficiels. Idem  ,  p.  140. 

La  nature  toute  entière  a  esté  et  est 
encore  tenue  par  beaucoup  pour  le  vrai 
Dieu.  Lamotlie  Levaycr. 

Quelques-uns  la  font  mère  de  Jupiter. 
Les  anciens  philosophes  croyaient  que  la 
nature  n'était  autre  chose  que  Dieu  même, 
et  que  Dieu  n'était  autre  chose  que  le 
monde ,  c'est-à-dire  ,  tout  l'univers. 

«  [Misérable  opinion ,  (ajoute  la  Lexique 
»  que  nous  copions  )  ,  qui  a  encore  des  par- 
»  tisans  ».  Lisez  Pline  et  BufFon  ....  etc. 

NATURE  ,  (  l'auteur  de  dame  )  à  k 
barre  de  l'Assemblée  nationale  ,  1791 ,  in-S°. 

Qu'on  se  taise  un  moment  !  j'ai  deux 
mots  à  vous  dire.  Enfans  !  écoutez  votre 
mère  ;  laissez  parler  la  Nature  .... 

Enfans  !  la  piété  filiale  est  la  seule  re- 
ligion qui  convienne  aux  hommes.  La  Na- 
ture a  gravé  dans  le  cœur  des  enfans  ce 
précepte  ineffaçable  :  tu  honoreras  ton  père. 
Ainsi  donc  ,  n'ayez  d'autre  temple  que  1* 
maison  paternelle.  Page  22. 
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NÀUDÉ  ,  (  Gabriel  )  natif  de  Paris ,  et 
bibliothécaire  du  cardinal  Mazarin. 

Celui-là  a  raison  qui  condamne  pltiLÔK 
les  livres  contra  bonos  mores  ,  crue  ceux 
contra  fidem-,  parce  que  l'hérétique  ,  abso- 
lument parlant  ,  n'est  préjudiciable  qu'à 
soi  -  même  .  où  le  vicieux  est  la  peste 
et  le  fléau  de  tout  le  monde  ....  etc. 

L'intention  des,  premiers  est  toujours 
bonne  ;  et  celle  des  derniers  toujours  mau- 
vaise. On  ne  châtie  les  auteurs  des  livres 
contra  fideni  qu'en  certains  lieux  jet  on 
se  sait  pas  encore  si  c'est  jure  vel  injuria* 
Mascurat ,  p,  3qj  ,  m-40. 

Kaudé  était  un  homme  fort  sage  et  fort 
réglé  dans  ses  mœurs  ,  très-sobre ,  ne  bu- 
vant que  de  Peau.  L'étude  faisait  sa  prin- 
cipale occupation.  Il  parlait  avec  beaucoup 
de  liberté  ,  et  cette  liberté  s'étendait  quel- 
quefois sur  les  choses  de  la  religion,  d'une 
manière  qui  pouvait  faire  concevoir  de 
lui  des  idées  désavantageuses.  U  lui  échap- 
pait des  expressions  trop  libres  ,  sur-tout 
dans  les  débauches  philosophiques  où  il 
se  trouvait  quelquefois  avec  Gui-Patin  et 
Gassendi.  Nicéron. 
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N.  B.  On  dirait  que  le  génie  irréligieux  de  Ga- 
briel Naudé  ,  plane  encore  aujourd'hui  sous  le» 
yoûtes  de  la  bibliothèque  publique  dont  il  fut  le 
premier  conservateur. 

NAUTOLINES.  Les  Chinois  ont  une 
secte  de  religieux  ,  appelés  Nauiolines  , 
qui  preschent  publiquement  la  mortalité 
des  âmes.  Lamothe  Lcvaycr. 

NECKER  dans  son  livre  des  Opinions 
religieuses  ,  appèle  Vidée  sublime  d'un  Dieu  , 
le  doux  refuge  de  l'ignorance. 

Il  dit  que  l'existence  d'un  Dieu  créateur  x 
et  celle  d'une  matière  éternelle,  sont  à  une 
égale  hauteur  de  notre  intelligence;  et  que 
même  l'exiotence  éternelle  de  Punivers  a 
soulage  encore  plus  notre  réflexion. 

C'est  par  l'orgueil  de  nos  opinions  que 
nous  pouvons  atteindre  à  l'être  suprême. 

JSecker. 

NEWTON.  (  Isaac  ) 

Omni  prœsens  est  Deus  non  per  viriutem 
solam  ,  sedeliamper  subslantiam  ,  nain  virtus 
sine  substantia  subsislere  non  polest...  In  ipso 
continentur  et  moventur  omnia.  .  .  Deus  totus 
est  oculus  ;  totus  auris  ;  totus  cerebrum  , 
toius  brachium  ;  sed  more  minime  humano... 

C'est-à-dire . 
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C'est-à-dire  :  Dieu  est  non  -  seulement 
présent  par-tout ,  en  vertu  de  sa  puissance  , 
mais  encore  par  sa  substance  ;  car ,  la  puis- 
sance ne  peut  exister  sans  une  substance 
réelle...  En  lui  est  contenu  et  mû  tout  ce 
qui  existe...  Dieu  est  tout  semblable  à  lui- 
même  :  il  est  tout  œil ,  tout  oreille  ,  tout 
bras  ,  tout  cerveau  ,  mais  d'une  manière 
nullement  humaine  ». 

Certes  !  Newton  est  spinosiste. 
Ce  savant  philosophe  mourut  vierge ,  à  85 
ans.  Il  jugeait  des  hommes  d'après  leurs 
mœurs,  et  non  d'après  leurs  opinions.  Aimant 
le  repos  par-dessus  tout ,  il  ne  voulut  con- 
tredire personne  ,  et  garda  pour  lui  seul  ses 
véritables  sentimens. 

Isaac  Newton  était  arrivé  à  la  fin  de  son 
livre  des  Principia  maiheniatica ,  non-seule- 
ment sans  avoir  parlé  une  seule  fois  de  Dieu, 
mais  même  sans  avoir  senti  un  moment  , 
dans  le  cours  de  son  travail,  le  besoin  de 
recourir  à  cet  être  inintelligible,  pour  rendre 
raison  du  mécanisme  de  l'univers.  Un  de  ses 
amis  l'avertit  de  cette  omission  ,  et  lui 
conseilla  de  dire  un  petit  mot  de  Dieu,  (C'est 
l'expression  même  dont  il  se  servit.)  Newton, 
aui  avait  procédé  comme  Démocrite,  se  ren- 

3, 
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dit  ,  et  inséra  dans  le  S cliolium  générale,  qui 
termine  son  livre  ,  les  preuves  bannales  de 
Pexistem  e  de  Dieu  ,  qu'on  y  lit  ,  et  dans 
lesquelles  on  ne  reconnaît  plus  l'auteur  im- 
mortel des  Principes  mathématiques. 

Aaigeon. 

Qu'est-ce  que  l'espace  pur  ,  ou  l'étendue 
spirituelle  admise  par  Newton  et  Clarke  ? 

Ces  hommes  de  génie  se  sont-ils  contre- 
dits ...  ?  Lis  Le  de  Salles. 

NIC  AN  OR.  La  vertu  des  philosophes 
Diagoras ,  Théodore,  Evhemère  ,  Hippon 
et  JSicanor  a  paru  admirable  à  saint  Clé- 
ment d'Alexandrie  ,  quoique  l'antiquité  les 
reconnaisse  pour  des  Athées  décidés. 

iV.  B.  C'est  ici  l'occasion  de  rappeller  ce  ver* 
d'uu  poëte  moderne  : 

L'homme  vertueux,  seul,  a  le  droit  d'être  Athée. 

Lucrèce  français. 

NICOLE  ,  (  P.  )  de  Chartres. 

....  Les  lois  naturelles  sont  Dieu 
même  ....  etc. 

Ces  expressions  et  beaucoup  d'autres  y 
extraites  des  œuvres  de  ce  théologien ,  par 
le  P.  Hardouin ,  lui  ont  mérité  un  brevet 
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d'Athée  ,  de  cette  sorte  d'Athées  qui  ne 
font  de  Dieu  qu'une  abstraction  ,  c'est-à- 
dire  ,  à-peu -près  rien  :  Vcrha  et  voces  , 
prœtereaque  nihili.  Voyez  P.  And.  Martin. 

Les  ouvrages  de  Nicole  peuvent  forti- 
fier ...  .  tous  ceux  qui  ont  du  penchant 
vers  le  pyrrhonisme.  Bayle. 

Ce  passage  ?  par  exemple  : 

C'est  le  hasard  qui  décide  de  la  religion 
de  presque  tous  les  hommes  .... 

Il  n'y  a  point  de  témérité  égale  à  celle 
qui  porte  la  plupart  des  hommes  à  suivre 
une  religion  plutôt  qu'une  autre. 

Essais  de  morale,  tom.  II,  ch.  IT, 

NICTO  ,  (  David  )  Rabbin. 

Dieu  et  nature  ,,  nature  et  Dieu ,  sont 
tout  un.  Le  Jessiva  ,  ou  V école. 

NINON,  {A.)  de  V  Enclos  ,  philosophe 
épicurienne  ,  de  Paris. 

Il  faut  qu'un  homme  soit  bien  pauvre 
en  morale  +  quand  il  a  besoin  de  la  religion 
pour  être  honnête  homme. 

iV.  B.  Ce  mot  d'une  femme  vaut  tout  un  bon 
livre.  Une  autre  femme  en  a  composé  un  gros  , 
pour  prouver  le  contraire:  mais  clans  les  balances  de 
la  postérité ,  Ninon  avec  son  petit  bagage ,  l'empor^ 
tera  sur  Genlis. 
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NOËL  ,  brûlé  à  Metz  ,  comme  Athée. 
Il  disait  aimer  mieux  croire  qu'il  n'y  a 
point  de  Dieu,  que  de  reconnais  e  celui  des 
prêtres. 

Forez  la  Couronne  mystique  de  maître 
Jean  Boucher.  Liv.  II ,  ch.  27. 

N.  B.  Les  principes  et  les  mœurs  de  la  gente  sa- 
cerdotale ont  fait  bien  des  Athées. 

CONNUS  ,  poëte  Grec  ,  né  en  Egypte  y 
dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  corn- 
mu  ne. 

Auteur  d'un  long  poëme  composé  d'après 
un  autre  poème  égyptien,  dont  le  sujet  est 
le  Panthéisme ,  ou  la  marche  de  la  nature 
sous  le  nom  de  Bacchus-Soleil. 

Ce  poëme  épique  ,  de  quarante  -  huit 
chants  ,  renferme  plus  de  vingt-un  mille 
vers. 

NOUGARET,  (  P.-J.-B.  )  littérateur, 
né  à  la  Rochelle  ,  en  1742. 

Forez  sur-tout  le  chapitre  Ier.  du  Con- 
trat social  des  républiques. 

ÎSUMA  Pompîîius ,  législateur  de  Rome. 
Par  Vesta  ,  les  anciens  entendaient  le 
monde  entier,  ou  l'univers, qu'ils  honoraient 


N  U  M  3o9 

comme  l'unique  divinité  ,  tantôt  sous  le 
nom  de  Pan  ,  qui  signifie  le  tout ,  tantôt 
sous  le  nom  de  Monas ,  c'est-à-dire  9  L'u~ 
nité.  C'est  pour  cela  que  Numa  voulant 
représenter  l'univers  ,  sous  le  nom  de  Vesta  , 
fit  bâtir  son  temple  de  figure  ronde  ,  parce 
que  l'univers  est  rond. 

Numa  était  de  la  secte  de  ces  philoso- 
phes dont  parle  Cicéron  ,  qui  disaient  :  les 
opinions  religieuses  ont  été  toutes  imagi- 
nées ,  afin  de  conduire  par  ce  moyen  ceux 
que  la  raison  seule  ne  peut  rappeler  au 
devoir.  De  Nat.  deor.  I.  42. 

JV.  B.  Mais  est-il  donc  bien  prouvé  que  la 
raison  «oit  insuffisante  ,  et  ait  besoin  d'un  supplé- 
ment l  L'espèce  humaine  ressemblerait-elle  au 
cheval  de  la  fable  ,  qui  implore  du  secours  ?  Hélas  ! 
en  réclamant  l'assistance  divine  }  l'homme  ,  en 
effet ,  s'est  laissé  brider  ,  et  a  perdu  son  allume  na- 
turelle ,  pour  devenir  un  misérable  cheval  de  ma- 
nège ,  tournant  sans  cesse  ,  les  yeux  bandés  ,  dans 
un  cercle  vicieux,  sous  la  verge  des  hommes  d'Etat 
et  des  hommes  de  Dieu. 
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OaNNÈS  ,  le  Moïse  ou  l'Hermès  des  Chal- 
déens,  croyait  la  nature  du  monde  éternelle. 

Voyez  Bei'ose. 

OCELLT7S  Lucanus  ,  l'un  des  nombreux 

élèves  de  Pvthagore. 

Le  monde  est  éternel  ,  parce  qu'il  y  a 
delà  contradiction  à  dire  que  l'univers  a  eu 
un  commencement  ;  puisque  s'il  avait  eu 
un  commencement  ,  quelqu'autre  chose  le 
lui  aurait  donné  ;  ce  qui  est  impossible, 
puisque  qui  dit  l'univers  ,  dit  tout  ,  n'y 
ayant  rien  au-delà. 

Le  monde  ayant  toujours  existé  ,  il  est 
nécessaire  que  ce  qui  est  en  lui,  ce  qui 
a  été  ordonné  en  lui,  ait  toujours  été  .  .  .  . 
Donc  le  ciel  ,  avec  tout  ce  qu'il  a  mainte- 
nant .  la  terre ,  avec  ce  qu'elle  produit  et 
ce  qu'elle  nourrit  .  enfin  l'espace  aérien  , 
avec  tous  ses  phénomènes  ,  ont  toujours 
existé...  Malgré  ses  révolutions  physiques  , 
jamais  il  n'est  arrivé  que  sa  constitution 
fut  entièrement  détruite ,  et  cela  n'arrivera 
jamais. 

Forez  le  traité  de  Mundo  ,  l'un  des 
plus  anciens  parvenus  jusqu'à  nous. 
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Ocellus  écrivait  près  de  six  cents  ans 
avant  notre  ère  commune. 

D'Argens  et  le  Batteux  ,  ont  traduit 
ce  pliilosoplie. 

OCIXIN.  (Bernardin)  Il  composa  quelques 
dialogues  pleins  d'athéisme  ....  .  et 
mourut  Alliée.  Desponde. 

Moréri  est  du  même  avis.  Il  le  fait  mourir 
abandonné  de  tout  le  monde    et  Athée. 

OCTAVIEN  ,  cardinal  ;  de  la  maison 
des  Ubaldini  ,  de  Florence  ,  disait  que  s'il 
avait  une  ame  ,  elle  seraft  damnée. 

Il  passa  pour  un  épicurien  et  un  Athée. 

ODIN.  Nom  d'un  soldat  Scythe  qui,  chez 
les  nations  celtiques ,  se  fit  passer  pour  un 
Dieu  y  et  qui  ne  reconnaissait  d'autre  di- 
vinité que  la  lame  de  son  cimeterre. 

Voyez  Islandais, 

OKAILou  Lebld ,  arabe  ;  c'était  le  poète 
de  Mahomet.  Voici  la  plus  remarquable 
des  maximes  chaulées  pair  sa  muse  : 

«  Tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu  ,  n'est  rien  ; 
»  car  Dieu  est  tout  ». 

N.  B.  Spinosa  a  eu  des  précurseurs  chez  toutes 
les  nations. 
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Okail  mourut  à  Coufah .  plus  que  cente- 
naire. Herbelot ,  Bibl.  Orient. 

OLBACK  ,  (  Paul-Thiéri ,  baron  d' )  né 
dans  le  Palatinat ,  mort  à  Paris  ,  u  janvier  , 
1-89  ,  a  composé  : 

Catécldsme  du  Citoren  ,  ou  Dictionnaire 
de  la  JVature  ,  1^90.  ouvrage  posthume. 

Diderot  et  d'Olback .  c -nt  passé  dix  ans 
à  faire  imprimer  les  œuvres  suivantes  : 

Le  Bon-Sens, par  d'Olback.  (Opusaureum). 

Le  Militaire  Philosophe ,  par  Naigeon. 

Les  Prêtres  démasqués ,  trad.  de  l'anglais. 

L'Esprit  du  clergé  ,  traduit  de  Tindal 
et  Gordon  ,  Athées. 

Contagion  sacrée  .  reimp.  par  Lemaire. 
Histoire   naturelle  de   la    superstition  , 
par  d'Olback  .  1 — c-. 

Essai  sur  les  préjugés  .  par  d'Olback. 

Lettres  à  Eugénie  ,  par  d'Olback.  La  Pré' 
face  est  de  îsaigeon. 

Lettres  Philosophiques  de  Toland  à  Se- 
rena  ,  traduit  de  l'Anglais. 

Essai  sur  la  nature  et  la  destination  de 
Vame  humaine,  traduit  de  Collins  .  anglais  3 
cjui  a  fait  le  Conimercium  Epistolicum. 

Système  social ,  par  d'Olback. 
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La  Politique  naturelle  ,  du  même. 
La  Morale  universelle ,  idem. 
La  Théocratie  ,  idem. 
Le  Christianisme  dévoilé  ,  cru  de  Bou- 
langer ,  est  de  d'Olback.  Note  de  Lalande. 

OR.  (  V  ) 

Il  est  un  Dieu,  sans  doute,  à  qui  tout  est  possible: 
Ce  Dieu  ,  le  mieux  servi  ,  père  des  autres  Dieux  , 
Compte  aussi  ses  martyrs,  et  même  a  ses  miracles. 
Sa  présence  fait  taire,  ou  parler  les  oracles. 
Qui  touche  à  son  autel  est  guéri  de  ses  maux  .... 
Ce  Dieu  n'a  pas  encor  rencontré  d'incrédule  .... 
Fléchissez  le  genou,  mortels  !  ce  Dieu,  c'est  l'OR. 

Sylvain  ,  Lucrèce  français. 

ORCHOÈ ,  (  les  prêtres  Chaldéens  d' ) 
ville  de  Babjlonie ,  sur  les  bords  de  V Eu- 
pi  ira  te. 

....  La  religion  est  fille  de  la  nuit .... 
Le  premier  des  cultes ,  la  source  de  tous 
les  autres  ,  naquit  dans  la  Chaldée  ,  au  sein 
des  ténèbres  ;  et  le  premier  des  astronomes 
en  fut  le  père  .... 

Le  monde  est  éternel.  C'est  ce  que  l'é- 
tude des  astres  a  appris  ....  Peut-être 

n'y  a-t'il  pas  d'autres  Dieux  ou 

/    plutôt  l'univers  lui-même  est  la  seule  di- 
vinité ....  Voyez  Juste-Lipse. 

40 
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ORIGÈNE.  Il  avait  un  grain  de  spi- 
ïiosisme. 

Il  disait  que  le  globe  est  un  gros  animal  , 
capable  de  bien  et  de  rnaL 

Dans  sa  quatrième  Homélie ,  sur  Ezéchiel, 
il  s'efforce  de  démontrer  que  la  terre  est 
animée. 

Il  prit  des  leçons  de  Clément  d'Alexan- 
drie ,  son  compatriote.  Ou  a  reproché  à 
Origène  d'avoir  été  favorable  au  matéria- 
lisme. 

Extrait  et  un  Edit  de  l*  Empereur  Justinien. 

.  .  .  Quiconque  dit  ou  pense  que  le  ciel  , 
le  soleil ,  la  lune  ,  les  étoiles  et  les  eaux ,  qui 
sont  au-dessus  du  firmament,  sont  animés 
et  doués  de  raison  ;  que  ce  sont  des  intelli- 
gences unies  à  la  matière  ,  qu'il  soit  ana- 
thême  !  Anathême  à  Origène  ,  qui  a  avancé 
ces  choses  ,  et  à  sa  criminelle  ,  impie  et 
exécrable  doctrine  !  anathême  à  quiconque 
la  suit  ou  la  défend  !  . . . 

IV.  B.  Honte  éternelle  à  la  mémoire  des  hommes 
d'Etat  ,  assez  ineptes  et  despotes  pour  proscrire 
une  opinion  et  celui  qui  la  professe  ! 

ORIOL,  (  Petrus  Auréolus  )  théolo- 
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gie n Picard,  au  16e.  siècle,  archevêque  d'Aix. 

Il  a  soutenu  fort  adroitement  l'impos- 
sibilité de  la  création. 

ORNATUS  ,  ce  philosophe  appèle  la  Na- 
ture ,  la  multitude  ,  ou  l'assemblage  des 
Dieux  physiques.  Stobée ,  éclog.  seconde. 

ORPHEE  ,  dans  sa  théologie  ,  garde  un 
profond  silence  sur  un  être  intelligent.  Est- 
ce  pour  cela  qu'il  fut  nommé  le  théologien 
par  excellence  ? 

Il  disait:  Dieu  est  toutes  choses. 

77m o  1 1i  ée ,  le  ch ro  nograph e . 

Selon  ce  poëte  antique ,  Dieu  sortit  d'un 
œuf  .... 

N,  B.  Un  œuf  existait  donc  avant  Dieu.  Hélas  ! 
l'œuf  d'Orphée  ,  est  la  véritable  boëte  de  Pandore. 

Le  premier  qui  ait  donné  de  la  divinité  à  la 
nature,  ça  esté  Orphée,  qui  la  qualifie  Deum- 
Naturam  ,  c'est-à-dire,  Dieu-Physique. 

Garasse. 

Voyez  les  hymnes  qu'on  lui  attribue  : 
quelqu'en  soit  l'auteur,  il  est  évident  qu'il 
n'a  chanté  que  la  nature. 

Dupais  ,  Abrégé  de  l'origine  des  ailles  y 
page  46 ,  i7z-8°. 
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Orphée  ,  qui  chanta  que  Dieu  fît  le  ciel,, 
ne  le  traite  que  de  pre.nier-né  de  toutes 
les  créatures  ,  et  lui  donne  l'air  pour  père. 

Bayle. 

Orpheus  quibusdam  Spinozismi  videtur 
postulandus. 

Orphée  passe  pour  spinosiste  dans  l'es- 
prit de  plusieurs  savans. 

OSIANDER  ,  (André)  théologien  ba- 
varois, qui  naquit  à  la  fin  du  XVe.  siècle, 
et  prit  les  premières  leçons  de  Luther. 

Selon  lui ,  nous  vivons  par  la  vie  subs- 
tantielle de  Dieu. 

JV.  B.  Spinosa  n'en  a  pas  dit  plus» 

OVIDE.  (P.) 

Cum  rapiant  malafata  bonos  (  ignoscite  falso  )« 
Sollicitor  nuïlos  esse  putare  Deos. 

Eleg.  am.  9. 

Imitation. 

Quand  je  rencontre  un  sage  malheureux  , 
Je  suis  tenté  de  ne  plus  croire  aux  Dieux. 

La  mort  de  Tibulle  donna  lieu  à  ces  deux 
vers  impies. 

Ses  Métamorphoses  offrent  le  spinosis- 
me  des  anciens  ,  paraphrasé  en  vers  in- 
génieux. 
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;  ;  .  .  Enfin  ,  l'homme  naquit  

soit  qu'il  ait  été  formé  d'une  semence  di- 
vine ,  soit  que  la  terre  eut  assez  de  vertu 
pour  faire  naître  son  monarque. 

Métam,  liv.  II ,  fable  IL 

OZAKAM,  (  J.)  bressois;  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris. 

Je  ne  me  permets  pas  ,  disait-il  ,  d'en 
savoir  plus  que  le  peuple  en  matière  de 
religion. 

iV.  B.  Le  dictionnaire  des  Athées  a  droit  de  ré- 
clamer un  savant  mathématicien ,  qui  s'exprime 
ainsi.  Le  vrai  sens  de  ces  paroles  n'est  pas  une  énig- 
me. Elles  nous  expliquent,  d'ailleurs,  comment  le 
système  d'un  Dieu  a  fait  fortune  dans  le  monde  ,  et 
a  prévalu  sur  la  véritable  théorie  de  la  nature",  et  iî 
prévaudra,  tant  qu'il  y  aura  du  peuple  pour  croire, 
des  prêtres  pour  vivre  aux  dépens  des  crédules  ,  et 
des  savans  qui  n'oseront  se  permettre  de  parler  plu» 
haut  que  le  peuple  «t  ses  prêtres. 
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Pacuvius.  Ce  vieux'poete  latin  ,  neveu 
à'Ennius ,  était  spinosiste,  comme  les  autres. 

Vojez  un  fragment  de  son  Panthéisme: 
Frogmenium  aureum  ,  dit  Toland.  Il  est  cité 
par  Cicéron ,  de  Divin.  N.  56. 

PAÏENS.  Leurs  Dieux  étaient  aussi  chi- 
mériques que  la  divinité  de  Spinosa. 

Bajle  ,  Agesipolis. 

PALATIN  AT.  Jacques  Curio,  en  sa  chro- 
nologie de  Pan  i55o,  dit  que  le  Palatinat 
se  remplissait  de  tels  moqueurs  de  religions  , 
nommés  Lie vanis te s ,  gens  qui  tiennent  pour 
fables  les  livres  sacrés  de  tous  les  peuples. 
Florimond  de  Rcmond  >  conseiller  au 
part,  de  Bordeaux. 

PALEARIUS ,  (Aonius)  de  Verulo. 

Muret  regrettait  Aon.  Palearius  qui,  à 
ce  qu'il  disait  ,  avait  été  brûlé  pour  son 
indiscrète  ingénuité  sur  les  matières  de 
religion.  Mémoires  de  Thou  ,  liv.  I. 

PALINGEN.  (  Marcel  ) 
Utilitas  facit  esse  Deos  .... 


C'est-à-dire  :  c'est  le  besoin  qu'on  crut 
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avoir  des  Dieux ,  qui  fit  imaginer  les  Dieux. 

Zodiac  Vitœ  ham. 

Le  savant  G.  Naudé  faisait  grand  cas 
de  ce  poëme. 

Les  théologiens  reprochent  au  poète  de 
trop  faire  valoir  les  difficultés  des  impies 
contre  la  religion. 

PALINGENESISTES  ,  philosophes  an- 
ciens qui,  pour  ne  point  multiplier  les  êtres 
sans  nécessité  ,  accordaient  à  la  nature  la 
faculté  régénératrice.  Ou  attribue  cette  opi- 
nion spécialement  à  Dômocrite  et  à  Leu- 
cipe. 

La  métempsycose  des  pythagoriciens  était 
une  sorte  de  palingenesie. 

PAN.  Rien  de  plus  commun  chez  les 
anc  iens  ,  que  îa  figure  allégorique  du  grand 
Pan  ,  ou  Dieu-nature— unive rselle. 

Voy.  Macrob.  Sornn.  Scip.  fi ,  12. 

Les  An  a  liens  décernaient  un  cuite  parti- 
culier au  Dieu-  Toit t ,  ou  à  Dieu  ,  ne  faisant 
qu'un  avec  la  nature  de  toutes  c  hoses. 

PANARD,  (Ch.-BV.  )  h  Lafontaine  du 
Vaudeville,  a  dit  quelqu'un. 

Ce  poète  épicurien  n'avait  d'autre  divi- 
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nité  que  la  bonne  nature  ,  d'autre  culte  que 
celui  des  Muses  et  des  Grâces.  Sa  philoso- 
phie, sans  prétention,  atteignait  le  but, 
sans  efforts ,  sans  disputes.  .  .  . 

PANzETTUS  a  soutenu  que  le  monde  e^t 
éternel. 

N.  B.  Donc  ,  point  de  création  !  Donc  ,  point 
de  créateur  ! 

Ce  stoïcien  ,  l'ami  de  Scipion  et  l'honneur 
du  portique  ,  plaçait  l'étude  de  la  physique 
en  tête  de  la  philosophie. 

Suivant  ce  sage  Pvhodien  ,  jamais  opinion 
ne  fut  moins  fondée  que  celle  de  l'immor- 
talité de  lame. 

Horace  et  Cicéron  faisaient  grand  cas  de 
Panœtius. 

PANTHÉISME.  Chez  les  premiers  mé- 
taphysiciens ,  le  terme  Dieu  n'était ,  à  par- 
ler exactement .  qu'une  expression  vague  , 
indéterminée  ....  c'était  un  mot  consa- 
cré à  exprimer  l'idée  abstraite  *de  vertu  , 
production  ,  puissance  ,  causalité  ,  qu'on 
répandait  d'abord  sur  tous  les  êtres  ,  et  qui 
en  suite  détachée  d'eux  par  l'extrait  qu'on 
en  faisait  ,  devenait  un  être  à  part,  dis- 
tingué de  tous  les  autres.  Par-là.  l'effet  et 

la 
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Îr  cause  portaient  également  le  nom  de 
Dieu  ,  mais  dans  des  sens  difFérens  ;  c'était 
le  Panthéisme  ....  Voy.  Moïse. 

Lacannaje  ,  me  m.  acad.  inscript, 
tom.  X. 

PAOLO.  Le  cardinal  Palavicin  dit  des  li- 
vres de  Fra-Paolo  ,  (  frère  Paul  )  ,  qu'on  n'y 
trouve  pas  une  miette  de  dévotion ,  non 
sei  mica  di  devozione, 

PARIS.  Dans  Paris ,  soubs  le  'règne  de 
Charles  neufviesme  ,  l'an  i573  ,  il  y  eut  un 
homme  ,  lequel  ayant  esté  surpris  sur  le 
fait,  dogmatisant  en  secret  pour  l'athéisme  , 
fut  déféré  au  parlement ,  et  comme  impie  , 
condamné  ....  11  soustenait  qu'il  n'y 
avait  autre  Dieu  au  monde  ,  que  de  main- 
tenir son  corps  sans  souillure  ;  et  en  efFect  , 
à  ce  qu'on  dit  ,  il  était  vierge  ....  Il 
avait  autant  de  chemises  qu'il  y  a  de  jours 

en  l'année  H  estait  ennemy  de 

toutes  les  ordures,  et  de  faict  et  de  parole, 
mais  encore  plus  de  Dieu  ....  Il  vo- 
missait d'estranges  blasphèmes  ,  quoy qu'il 
les  proférast  d'une  bouche  toute  sucrée  ,  et 
d'une  mine  doucette  ....  Par  comman- 
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dément  du  roy  ,  on  en  fit  un  beau  sacrince 
à  Dieu  ,  en  la  place  de  Grève  ,  et  fut  bruslé 
à  demi-vivant  ....  » 

Le  nom  de  cet  infortuné  ne  nous  est 
pas  connu. 

A'.  B.  Les  détails  de  ce  récit  font  dresser  les 
cheveux.  Pauvre  espèce  humaine  !  comme  on  te 
traitait  au  XVIe.  siècle  !  et  ta  n'en  es  pas  quitte 
au  XVIIIe. 

PARISOT.  (Patrocle)  Voy.z  son  œuvre 
intitulée  :  La  Foi  dévoilée  par  la  Raison  , 
in-o°.  1681.  L'auteur  y  combat,  non-seu- 
lement la  religion  et  ses  mystères  ,  mais 
enc  î  e  l'existence  et  la  nature  de  Dieu. 

PAR  ME  XI  DE  .  éléate. 

Ce  philosophe  poète  avait  eompesé  deux 
ouvrages  ;  Pun  pour  les  savans  ,  où  il  don- 
nait son  véritable  système  ;  (  Parménide 
né  crut  qu'un  seul  être.  )  l'autre  pour  le 
peuple  ,  où  il  parlait  des  Dieux  suivant  les 
règles  vulgaires.  Simplicius  .... 

N.  B.  Ne  pourra-t-on  janui-  dire  ce  que  l'on 
per.se  ]  La  frjnchi-e ,  bannie  de.-  palai-  et  des  temples , 
ne  devrait-elle  pas  se  retrouver  au  moins  dans  les 
écoles  de  la  philosophie  ?  Pourquoi  le  manteau  du 
sage  e;t-il  de  deux  pièces  l  .  .  . 
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C'est  que  ,  presque  par-tout  ,  presque  toujours  , 
le  gouvernement  ne  permet  de  dire  à  ses  gouverné» 
gué  ce  qu'il  veut  bien  qu'ils  sachent. 

Parménide  croiait  que  Dieu  était  quel- 
que chose  de  rond  ,  c'est-à-dire  ,  sans  doute, 
ïe  monde.  Elève  de  Xénophante  ,  il  ap- 
pelait^ples  premiers  hommes  les  enfans  du 
soleil. 

Si  quelque  chose  existe ,  disait-il  ,  outre 
tout  ce  qui  est,  ce  ne  serait  pas  un  être. 
Or  ,  ce  qui  n'est  pas,  n'existe  point  dans 
la  nature  des  choses  .... 

Eusebe ,  prœpar.  evang. 

PAROLES  secrettes.  (  l'auteur  des  ) 
C'est  un  volume  dont  les  Brachmanes  , 
ou  philosophes  indiens  ,    étaient  déposi- 
taires. 

Ce  livre  se  trouve  aujourd'hui  entre  les 
mains  des  Brahmes. 

Le  chapitre  de  Dieu  n'y  est  pas  long  ; 
il  consiste  en  un  triangle  tracé  dans  un  cercle. 
Voy.  le   Christianisme   des  Indes  ,  par 
la  Croze. 

Dans  un  autre  endroit,  Dieu  est  appelé 
le  père  et  la  mère  des  hommes  ,  et  de 
toutes  choses. 
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Gemrandi  vim  activant. 
Principium  generaîior.is  vasslvum. 

On  y  fait  Dieu  svnonime  à  l'organe  gé- 
nérateur. 

PASCAL  ,  (  Biaise  )  clermontois. 
«Vertueux  fou  ,  misanthrope  sublime...  »y 
dit  Voltaire. 
Pascal ,  homme  de  génie  ,  né  trop  tôt. 

Alman.  des  Rép.  p.  70. 

La  raison  ne  nous  donne  aucune  con- 
naissance démonstrative  de  l'existence  de 
Dieu  .  .  .  . 

Il  faut  avoir  une  pensée  de  derrière  ,  et 
juger  du  tout  par-là,  en  parlant  cependant 
comme  le  peuple. 

N.  B.  Sur  un  autre  papier  ,  Pascal  avait  écrit  : 

«  J'aurai  aussi  mes  pensées  de  derrière 
»  la  tête  ». 

N.  B.  T~o\e{  l'arrière-boutique  de  JlontaJçne. 
A  ce  qu'il  parait  ,  les  philosophes  modernes  n'onfc 
pas  été  plus  courageux  que  les  anciens.  Les  uns  et 
les  autres  ont  cru  s'acquitter  ,  en  brûlant  sur  Ie3 
autels  de  la  vérité  ,  un  encens  furtif.  Ils  ont  eu 
honte  de  dire  vrai,  comme  on  a  honte  de  faire  mal. 

Nous  ne  connaissons ,  ni  l'existence  ,  ni 
la  nature  de  Dieu. 
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Je  n'entreprendrai  pas  de  prouver  par 
des  raisons  naturelles  ou  l'existence  de  Dieu  , 
ou  l'immortalité  de  l'aine  ;  parce  que  je 
ne  me  sentirais  pas  assez  fort  pour  trouver 
dans  la  Nature  de  quoi  convaincre  des 
Athées. 

Par  raison  ,  vous  ne  pouvez  dire  que, 
Dieu  est. 

Pascal  dit  expressément  de  Dieu ,  qu'on 
ne  sait  ni  ce  qu'il  est,  ni  si  il  est. 

Philos,  anc,  Toland,  p.  6$7. 

Parmi  les  Pensées  de  Pascal  ,  il  s'en 
trouve  un  assez  grand  nombre  qu'un  Athée 
signerait  sans  peine.  Ençycl.  méthqd. 

Hardouin  met  Pascal  dans  la  liste  des 
Athées.  Voltaire. 

Le  raisonnement  de  Pascal  ne  servirait 
qu'à  faire  des  Athées. 

Voltaire  ,  remarques  sur  les  Pensées  de 
Pascal. 

PASQUIER,  (  E.  )  parisien  et  l'auteur 
des  Recherches  sur  la  France  .... 

Un  de  ses  contemporains  a  écrit  qu'il 
n'avait  jamais  su  reconnaître  l'air  de  sa 
religion  .... 
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PATAG^'S  (  les  )  n'ont  point  de  reli- 
gion. Pii\x'.  ttech.  sur  les  Aniér*  ».  I ,p.  211. 

P  A  TE  R  C I7LUS . 

Sed  pr.  fceto  ineluctabills  fatorum  vis  , 
cujiiscunque  fortunani  mutare  constitua  , 
CQnsUia  corrumpit.  11  .  5"  ,  5. 

C9est-4-dire  :  ....  C'est  qu'en  offi*  h 
force  des  destins  est  inévitable ,  et  que  quand 
ils  ont  résolu  de  ruiner  la  fortune"  de  quel- 
qu'un ,  ils  pervertissent  ses  conseils  .... 

3".  B.  E-t -il  nécessaire  de  répéter  ici  que  le 
système  de  la  fatalité  ,  suiri  par  tous  les  aaciens  , 
et  qui  compte  encore  aujourd'hui  tant  de  secta- 
teur- ,  détruit  toute  idée  religieuse  ?  Un  fataliste 
conséquent  est  nécessairement  Athée. 

PATIN",  (  Guy-)  médecin. 

Ses  lettres  témoignent  eu  particulier  que 
le  symbole  de  l'auteur  n'était  pas  cbargé 
de  beaucoup  d'articles,  (dit  Bayle,  avec  sa 
finesse  et  sa  prudence  ordinaires  ). 

Il  avait  beaucoup  de  penchant  à  l'im- 
piété .  (  dit  un  autre  lexicographe  ,  moins 
bon  critique  )  :  mais  cette  accusation,  ajoute- 
t'il  .  n'a  ps  e'.e  prouvée. 

Encore  une  ibis ,  voyez  les  h::res  de 
G.  Patin. 


PAT  327 

PATB.TJ  ,  (  Olivier  )  orateur  parisien  et 
de  l'Académie  française. 

Il  se  contenta,  disent  les  historiens  de 
sa  vie  .  de  vivre  en  honnête  homme  et 
en  philosophe  sceptique. 

"Voici  ses  dernières  paroles  ;  elles  sont 
de  poids  : 

DIALOGUE. 

L'évéque    B  o  s  s  u  e  t. 

On  vous  a  regardé  jusqu'ici,  monsieur, 
comme  un  esprit  fort.  Songez  à  détromper 
le  public  par  des  discours  sincères  et  re- 
ligieux. 

Le   sage    P  a  t  r  u. 

Il  est  plus  à  propos  que  je  me  taise.  On 
ne  parle  dans  ses  derniers  momens ,  que 
par  faiblesse ,  ou  par  vanité. 

PAVILLON  ;  (  Etienne  )  poëte  ,  né  à 
Paris ,  et  membre  de  l'Académie  française. 
Neveu  d'un  évêque  presque  saint,  Pavillon 
vécut  en  philosophe  presqu'Athée.  Il  pro- 
fessa du  moins  un  paisible  épicuréisme  ,  qui 
le  mit  à  l'abri  des  persécutions  et  de  la 
haine. 
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PAUL,  (S.)  juif  .  fils  d'un  pharisien. 

Spinosa  lui-même  s'étaye  de  l'apotre  , 
qui  dit  que  non-  vivons  dans  Dieu  ,  que 
nous  marchons,  que  nous  sommes  dans  lui. 
In  ipso  rivimus  ,  mo^ti.uir  et  sumus. 

Voilà  la  vraie  -létaphysique  que  saint 
Paul  nous  a  apprise  : 

Dieu  est  tout  en  tout ,  opère  tout  en  tout, 
se  rapporte  non- seulement  au  spirituel, 
mais  au  temporel. 

Louis  et.  de  la  Croix,  Fer  lté  rétablie  , 
page  482. 

PAUL-EMILE  ,  général  d'armée  et  phi- 
losophe stoïcien. 

De  toutes  les  divinités,  Paul-Emile  di- 
sait qu'il  ne  craignait  que  la  fortune. 

PAL'SAXIAS.  Cet  historien  vo valeur 
nous  apprend  que  par  toute  la  Grèce  ,  on 
retrouvait  les  trace©  du  culte  primitif  rendu 
à  la  Nature. 

PAU\V".  La  religion  n'a  par  elle-même 

aucune  influence  sensible  sur  la  vertu  des 
nations.  Recherches  phj  si  t  -a- s  sur  les  Grecs  , 

Tome  IL 

Le  peuple  est  par  toute  la  ter:  e  de  même. 

Ces* 


P  E  L  329 

C'est  un  enfant  incapable  de  témoigner;  et 
les  philosophes  ne  devraient  non  plus  s'arrê- 
ter à  son  témoignage,  qu'un  juge  à  la  dé- 
position d'un  imbécille. 

Recherc.  philos,  sur  les  Améric. ,  second  vol. 

N.  B.  Qu'on  applique  ce  passage  à  la  preuve  de 
l'existence  de  Dieu,  tirée  du  consentement  unanime 
<les  peuples  ! 

PELISSON  (  P.  )  de  Béziers. 
Pelisson  mourut  sans  avoir  voulu  entendre 
personne  sur  le  sujet  de  la  religion. 

Gazette  de  Roterdam. 

On  parlait  diversement  de  la  religion  de 
Pelisson.  Les  uns  disaient  qu'il  n'en  avait 
aucune  ;  qu'il  ne  faisait  que  s'accommoder 
au  temps  ...  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ...  à 
l'heure  de  sa  mort,  il  n'en  professa  aucune. 
Riencourt ,  Hist.  de  Louis  XIV. 

C'était  un  parfait  honnête  homme. 

Pelisson  est  mort  en  impie. 

Epigr.  de  Linière. 

f  PÉLOPONÈSE.  Il  y  avait  beaucoup 
d'Athées  dans  le  Péloponèse  ,  malgré  la 
sévérité  qu'on  y  exerçait  conU'eux. 

PENDETS  ,  (  les  )  Indous.  La  doctrine 

42 
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de  beaucoup  d'anciens  philosophes  touchant 
la  grande  ame  du  monde  ,  est  la  doctrine 
comme  universelle  des  Pende ts ,  gentils  des 
indes  ....  Ils  comparent  Dieu ,  ou  cet 
estre  souverain  ,  à  une  araignée  .... 

Bepnier,  mém.  sur  le  Mogol. 

PENSÉES  Libres  sur  les  prêtres.  (  l'aîn 
teur  des  ) 

Voici  l'une  de  ces  pensées: 
Quand  bien  même  l'existence  divine 
serait  démontrée  aussi  parfaitement  qu'elle 
l'est  peu  ,  que  faudrait  -  il  en  conclure  ? 
Que  pourrait  -  il  en  résulter  ?  L'honnête 
homme  n'en  a  que  faire.  Pratiquerait  -  il 
mieux  pour  plaire  à  Dieu ,  les  mêmes  vertus 
qu'il  pratique  par  amour  seul  pour  elles  ? 
La  crainte  du  châtiment  ,  l'espoir  de  la  ré- 
compense ne  sont  pas  des  molifs  pour  lui. 
Quand  bien  même  le  soleil  aurait  un  créa- 
teur ,  en  deviendrait  -  il  plus  ou  moins 
beau  aux  yeux  de  ceux  qui  le  croient  une 
brillante  parcelle  d'un  monde  incréé  ?  Un 
Dieu  de  plus  mettrait-il  quelque  chose  de 
plus  dans  l'univers  ?  Cette  idée  abstraite 
ajoute  -  t  -  elle  quelque  chose  à  l'idéa  de 
l'ordre  qu'inspire  le  spectacle  de  la  Nature 
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subsistant  par  elle-même ,  et  ne  recon- 
naissant d'antre  agent  qu'elle  ?  Un  Dieu 
inconnu,  impalpable,  frappe -t- il  autant 
nos  sens  que  le  bien  et  le  mal  physique  ? 
Un  homme  qui  aime  son  père  ,  sa  femme 
et  ses  en  fans  ,  trouve-t-il  dans  son  cœur 
de  la  place  pour  un  être  surnaturel  ?  Une 
épouse  sensible  ,  une  mère  tendre  ,  prend- 
elle  Tordre  d'un  Dieu  pour  aimer  son  mari 
et  sa  famille  ?  Deux  amis  ne  sont-ils  pas 
la  divinité  tutélaire  Tun  de  l'autre  ?  Faut- 
il  de  gros  traités  bien  subtils  ,  pour  prouver 
aux  hommes  l'existence  des  vertus  domes- 
tiques ?  Faut  -  il  un  catéchisme  pour  ho- 
norer son  père  ?  Le  nouveau-né,  qui  sait 
de  lui-même  trouver  le  teton  de  sa  mère, 
apprend-il  à  la  carresser  ,  à  la  distinguer 
parmi  plusieurs  autres  femmes  ?  Devons- 
nous  donc  quitter  la  terre  d'où  nous  sommes 
sortis  ,  sur  laquelle  nous  existons  ,  dans 
laquelle  nous  devons  rentrer  ,  pour  nous 
élancer  vers  le  ciel  où  nous  ne  trouvons 
rien  à  palper,  où  l'imagination  elle-même 
se  perd  ?  Restons  plutôt  en  paix  sous  l'œil 
de  la  Nature  ,  et  ne  nous  cherchons  pas 
de  maître  ,  hors  d'elle. 
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PEREIRA  ,  (  G.  Gomezius  )  médecin 
espagnol  ,  du  XVIe.  siècle. 

La  liberté  de  philosopher  était  pour  lui 
un  grand  charme  ;  il  s'en  servit  ample- 
ment et  jusqu'à  l'abus  ....  II  attribuait 
aux  élémens  la  même  simplicité  que  l'é- 
cole d'Aristote  attribue  à  la  matière  pre- 
mière. 

Pereira  était  bien  avant  sur  le  chemin 
du  spinosisme. 

PERE  (un  )  de  l'église,  (  saint  Augus- 
tin ,  je  crois  ) ,  a  dit  : 

On  ne  passe  jamais  de  l'athéisme  à  l'im- 
pureté. Dictionn.  Apostol.  t.  III ,  p.  ^5. 

N.  B.  Prenons  acte  de  l'aveu.  Le  docteur 
pouvait  ajouter  :  ni  de  l'impureté  à  l'athéisme. 
Cette  opinion  généreuse  suppose  dans  le  cœur 
autant  de  netteté  que  dans  l'esprit. 

Les  pères  de  l'église  croient  à  peine  ,  que 
celui  là  connaisse  Dieu  ,  qui  ne  le  connaît 
que  par  la  raison  et  non  par  la  foi  ...  . 
Ils  ne  comptent  presque  pour  rien  la  con- 
naissance de  Dieu  que  l'on  a  par  la  raison. 

Huel ,  évéque  d' Av  ranci  tes. 

N.  B.  Honorables  lecteurs  !  défiez-vous  d'ua 
système  ,  religieux  ou  autre  ,  aui  récuse  le  tribu- 
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uni  de  la  raison.  Ce  système  ,  tout  au  moins  ,  est 
suspect* 

Un  père  de  l'Église  a  dit  avec  autant 
de  solidité  que  d'éloquence  : 

«  Deum  quodam  modo  negat  qui  hune 
»  lationibus  humants  melitiir  ». 

C'est  -  a  -  dire  :  c'est  en  quelque  façon 
nier  Dieu,  que  de  vouloir  en  donner  con- 
naissance par  des   raisonnemens  humains. 
Mém.  de  Trévoux,  avril,  1705. 

Il  est  plus  clair  que  le  jour  que  tous  les 
premiers  pères  de  l'église  ont  fait  Dieu 
corporel  ,  et  que  leur  doctrine  a  été  per- 
pétuée chez  les  Grecs  ,  jusques  dans  ces 
derniers  siècles.  Phil.  du  bon-sens  ,  t.  II. 

La  plupart  des  pères  de  l'église  ont  sou- 
tenu que  Dieu  était  madère. 

Pag..  XVI ,  préface  de  VÊtlier* 
*poème. 

PERICLES  ,.  disciple  d'Anaxagore  ?  fut 
soupçonné  d'athéisme. 

Dociores  audivit  in  phuosopniq  qu'idem  , 
Anaxagoram  :  unde  eliarn  ,  an  yllo  teste  , 
Athcus  paulalim  haberi  eœpit  quod  iilius phi- 
loso/j/iiœ  disciplinam  avidius  hausisset* 
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On  le  croiait  clans  les  mêmes  sentimens 
qu'Anaxagore  et  Aspasie. 

Dis -moi  qui  tu  hantes,  je  dirai  qui  tu 
es.  Proverbe, 

PERIERS.  (  Bonavauture  des  ) 
A  propos  du  Crmbalum  mundi ,  Voët 
observe  qu'il  est  possible  qu'un  homme 
sème  l'athéisme  dans  des  ouvrages  badins 
et  pleins  de  fictions ,  et  qu'on  se  serve  de 
cette  ruse  ,  afin  que  si  l'on  était  poursuivi , 
l'on  eût  des  échappatoires. 

Ce  livre,  aussitôt  qu'il  parut,  en  idSj  , 
fut  censuré  par  la  Sorbonne ,  et  brûlé  par 
le  parlement. 

3.  B.  Cette  rouvre  vérité  a  beau  faire  et  pren- 
dre tous  les  masques,  pour  tromper  la  vigilance  de 
se-  pi  nemis  ,  elle  tinit  toujours  par  être  reconnue 
et  proscrite.  11  ne  lui  re^te  plus  qu'un  parti  ,  le 
seul  qu  elle  aurait  du  employer  c'est  de  se  mon- 
trer à  front  découvert.  Elle  en  {miserait.  Du 
moins  ,  on  n'aurait  pas  à  lui  reprocher  de  se 
ccm?romettre  p'ci  des  trave.-tisseniens^  indignes 
d'elle.  jlr/b  han  y. 

jiihius  Bonavenrura» 
Jmpius  pa-eiius. 

Mer-enne. 
7mpiissimus  nelfulo. 

Voetitrs.  -  - 
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Çymbalum  mundifabulas perquas  eaquœ  de 
Deo  verissima  esse  dicimus  et  credimus  re— 
jicere  velle  videtur  Bonaventura. 

Theoph»  Spizelius  scrutinium  atheismi. 
Ausbourg  ,  i663  ,  in-8°. 

C'est-à-dire  :  dans  le  Cymbalum  mundi  9 
l'auteur ,  sous  le  voile  des  divinités  payen- 
nes  ,  s'efforce  d'anéantir  absolument  le 
premier  être  ,  et  de  tourner  en  ridicule 
tout  ce  que  l'on  croit  de  la  religion. 
Vide  Mersenni  quœstiones  in  genesi. 

Il  fut  Athée  .  ...  De  l'Étoile. 

Le  Cymb,  mundi  est  un  lucinianisme  qui 
mérite  d'être  jeté  au  feu  ,  avec  son  auteur  , 
s'il  était  vivant. 

Est.  Pasquier ,  lettres ,  tom.  I. 

L'auteur  du  Cymb.  mundi  ,  s'y  moque 
ouvertement  de  Dieu  et  de  toute  religion. 

J.  Chassanion ,  Hist.  mém. 

PÉRIPATÉTiCIEJNS  (  les  )  ont  fourni 
des  argumens  aux  Athées.  Diderot. 

PERNETY.  (  Dom  Ant.-Jos.  )  Dieu  , 
principe  radical  de  tout ,  immense  lumière.... 
Dans  la  création  ,  il  accoucha  et  mit  au  jour 
le  grand  ouvrage  ,  (  le  monde  )  extension 
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manifeste  de  lui-même...  L'esprit  de  Dieu  , 
répandu  dans  toute  la  masse  ,  esl  proprement 
l'ame  du  monde...  L'œil  du  monde  est  pro- 
prement la  Nature  même. 

Fables  Egyptiennes ,  pag.  $oet  $j. 

N.  B.  Que  de  peine  se  donne  ce  bon  bénédictin 
alchimiste ,  pour  éviter  de  parler  proprement  comme 
Spinosa  ,  tout  en  exprimant  les  mêmes  choses  !  car 
dom  Pernety  est  matérialiste  ,  sans  le  vouloir  ,  ni 
sans  s'en  douter. 

PERROT  D'ABLANCOURT.  (  Nie.  ) 

Il  soutint  que  c'était  la  religion ,  et  non 
pas  la  raison  naturelle ,  qui  nous  apprenait 
l'immortalité  de  Pame. 

Ce  matérialiste  avait  les  plus  excellentes 
qualités  morales. 

PERSÉE  ,  de  Cettium ,  philosophe  stoï- 
cien ,  disciple  de  Zénon  ,  regardait  les  Pieux 
comme  les  premiers  inventeurs  des  choses 
utiles  chez  les  peuples  qui  leur  avaient  éle- 
vé des  autels. 

N.  B.  Cette  origine  de  la  religion  ,  assez  vrai- 
semblable, fait  beaucoup  d'honneur  aux  hommes  ; 
elle  tend  à  prouver  qu'ils  ne  furent  pas  toujours 
ingrats. 

PETIT, 
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!PETÏT ,  (  le  docteur  )  médecin  célèbre  , 
mort  à  Olivet ,  près  Orléans. 

PÉTRONE  ,  sénateur  romain  ,  né  sur 
le  territoire  de  Marseille,,  et  philosophe  épi- 
curien. 

.  .  .  .  Primus  in  orie  Deos  fecit  timor ,  ardua  c  œl& 
Fulmina  dum  cœderent. 

C'est-à-dire  : 
Le  tonnerre  et  la  peur  engendrèrent  ïes  Dieux. 

Il  ne  croyoit  pas  davantage  à  l'immorta- 
lité de  l'arae. 

Tacite  en  fait  l'éloge. 

PEUPLE.  Le  commun  peuple  reproche 
aux  doctes  l'athéisme  et  le  mespris  de  toute 
la  religion.  Accusation  trop  véritable  !  .  . . 
Erreurs  populaires ,  parj.  d'Espagne  ,  p.  3o. 

D'Espagne ,  page  45  ,  met  au  nombre  des 
erreurs  populaires  ,  ce  proverbe  : 

Vaut  mieux  avoir  piété  que  science. 

Vox  populi,  vox  Dei. 

C'est-à-dire  :  la  voix  du  peuple  est  celle 
de  Dieu. 

N.  B.  Ce  proverbe  a  dégoûté  bien  des  gens  ds 
croire  en  Dieu. 

43 


338  P  E  Y 

Donner  un  corps  à  Dieu,  en  faire  un  être 
matériel  ,  c'est  nier  son  existence:  et  c'est 
d'après  ce,  ..  que  Hobbes  et  Spinosa  sont 
rangés  dans  la  classe  des  Athées.  Il  faudrait 
en  ce  cas  leur  réunir  le  peuple  ,  qui  est  et 
qui  sera  toujours  antropomorphite  . . . 

F.  L.  d'Eschcrny  ,  comte  du  St-Ï'mpire, 
la  philos,  de  la  politiq.  an  V.  (  1797  ) 
tom.  II ,  1/2-8°.  pag.  prem. 

L'existence  de  Dieu  a  été  ignorée  de  plu- 
sieurs peuples  Il  est  facile  d'en  .donner 

des  preuves  ,  bien  plus  amplement  même 
que  ne  l'a  fait  M.  Bayle. 

Hist.  de  la  philos,  payenne ,  vol.  II ,  in~izr 
172.4,  à  la  Haye* 

PEYRARD  ?  mathématicien ,  bibliothé- 
caire de  l'école  politechnique. 

Il  est  l'auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  De 
la  Nature  et  de  ses  lois.  Peyrard  a  pour  but 
de  faire  voir  que  la  matière ,  par  sa  propre 
énergie ,  est  capable  de  produire  tous  les 
phénomènes  que  l'univers  nous  présente  ? 
sans  le  secours  d'un  agent  extérieur.  Cet 
ouvrage,  fortement  pensé ,  renverse  de  fond 
en  comble  toute  espèce  d'idée  religieuse.  Les 
Persécutions ,  les  violences  sans  nombre  exer~ 
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eëes  au  nom  de  Dieu,  V abrutissement  et  l'es- 
clavage dans  lesquels  les  prêtres  plongent 
par-tout  les  nations ,  sont,  dit  l'auteur,  les 
seuls  motifs  qui  m'ont  détermine  à  composer 
cet  ouvrage.  Note  communiquée. 

PEYRERE,  (  Isaac  la  )  bcrcleïoîs  , 
auteur  du  système  des  Preadamites. 

....  Le  bonhomme  n'était  pas  obstiné 
sur  ce  qui  s'appèle  religion  ....  c'était 
îe  meilleur  homme  du  monde  ,  le  plus 
doux ,  et  qui  tranquillement  croiait  fort 
peu  de  chose. 

D'autres  biographes  disent  de  ce  savant  : 

On  le  soupçonna  toute  sa  vie  de  n'êfcrc 
attaché  à  aucune  religion  ,  moins  par  cor- 
ruption de  cœur  ....  etc. 

Voici  son  épitaphe  ,  applicable  à  bien 
d'autres  : 

....  Quatre  religions  lui  plurent  à-la-fois  -y 
Et  son  indifférence  était  si  peu  commune  , 
Qu'après quatre-vingt-ans  qu'il  eut  à  faire  un  choix, 
Le  bonhomme  partit  ,  et  n'en  choisit  pas  une. 

PHARAON.  Les  mahométans  disent  que 
Moïse  fut  long -temps  à  prêcher  au  roi 
Pharaon  ,  qui  était  Athée  ,  l'existence  d'un 
Dieu  éternel  ....  Il  ne  gagnait  rien  sur 
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son  esprit  ni  sur  celui  de  sa  cour  ...  :  tt'i 
J.  CJiardin  y  descripl.  de  la  Perse. 

Ce  même  roi  d'Egypte  ,  niait  la  création 
du  monde. 

PHÉNICIENS.  (  les  )  La  cosmogonie  de 
cette  ancienne  nation  ,  conduit  directe- 
ment à  Fa  théisme. 

Eusebe  de  Ces»  Cumberland, 
Les  Egyptiens ,  idem. 

Dans  ces  deux  cosmogonies  ,  qui  n'en  font 
qu'une  ,  venant  de  la  même  source  ,  on 
explique  mécaniquement  la  création  du 
monde  a  sans  y  faire  intervenir  un  Dien. 

.  ,  .  .  Nec  Deus  intersit  

Horat. 

PHERECYDE.  Pour  montrer  que  hs 
liommes  se  sont  eux-mêmes  fabriqués  ces 
Dieux  tout-puissans  ,  et  qu'ils  en  sont 
vraiment  les  auteurs  ,  Pherecide  est  nommé 
par  Biogènes  Laértius  ,  pour  le  premier  qui 
ait  jamais  parlé  des  Dieux  en  ses  escrits 
Laniothe  Levayer ,  de  la  Divinité. 

Pherecide  était  Athée  .... 
Voyez  les  voyages  de  Pythagore  ,  son  dis- 
ciple y  tom.  /,  irt-8°. 
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PITÏLIPPIQUES.  (  l'auteur  des  ) 
Les   rapports  d'homme  à  homme  et  de 
nation  à  nation  ,  sont  les  seuls  dont  nous 
devons  étudier  parfaitement  la  nature.  Nos 
rapports  avec  Dieu  sont  d'un  autre  genre  .  . . 
XXXVI.  Pliilippique  ,  in-S°.   1791 , 
Paris ,  tom.  III. 

PHILON.  Ce  juif  alexandrin  opinait  pour 
l'éternité  du  monde.  Voyez  ce  qu'il  a  écrit 
de  incorruptibilitate  mundi. 

PHILOSOPHE  de  Sans- Souci.  (  le  ) 
Voyez  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse. 

Ah  !  cette  ame  ,  cher  Keith  

Ce  nous  qui  n'est  pas  nous  ,  cet  être  chimérique 
Disparait  aux  flambeaux  que  porte  la  physique  • 
Que  le  peuple  hébété  respecte  ce  roman  ! 
Regardons  d'un  oeil  ferme  et  l'être  et  le  néant  ..  . 
.  .  .  Suivons  les  pas  de  Lucrèce  et  de  Locke  .  .  • 
Epitre  au  maréchal  Keith.. 

PHILOSOPHES  anciens. 

Prisci  philosoplû  fere  omnes  ....  pro 
Atheis  fuerunt  habiti. 

C'est-à-dire  :  presque  tous  les  anciens 
philosophes  peuvent  passer  pour  Athées. 

J.-Fr.  Buddeus. 
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....  Eos  qui  philosophiœ  dent  operani , 
non  arbitvari  Deos  esse.  Cicero  ,  de  invent. 

C'est-à-dire  :  ceux  qui  se  consacrent  à 
la  philosophie ,  renoncent  à  la  croyance 
en  Dieu. 

Apulée  remarque  que  presque  tous  les 
anciens  philosophes  avaient  été  accusés  de 
nier  qu'il  y  eut  des  Dieux.  Apologia  .... 

On  a  toujours  soupçonné  les  philosophes 
de  n'avoir  guère  de  religion. 

Buy  le ,  dictionn.  Takiddin. 

lies  philosophes  ne  voulaient  pas  que  la 
vertu  dépendit  de  Dieu. 

Arnaud  ,  Système  de  la  Nature  et  de 
la  Grâce. 

N.  B.  Les  prêtres  ,  de  leur  côté  ,  disaient  et 
disent  encore  : 

Hors  nous  et  nos  amis  ,  nul  n'aura  de  vertu. 

Les  anciens  rhétoriciens  ,  après  avoir 
dit  qu'entre  les  propositions  probables ,  les 
unes  étaient  fondées  sur  ce  qui  arrivait 
presque  toujours  ,  et  les  autres  sur  l'opi- 
nion ordinaire  ,  alléguaient  d'abord  ces 
deux  exemples  :  l 

«  Les  mères  aiment  leurs  enfahs  : 
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k  .Les  philosophes  ne  croient  point  qu'il 
»  y  ait  des  Dieux  ». 

Cii  ero  ,  do  inverti,  lib.  I. 

PHILOSOPHES.  La  plupart  des  philoso- 
phes n'ont  connu  la  vanité  des  idoles  faites 
de  la  main  des  hommes  ,  que  pour  se  pré- 
cipiter dans  l'athéisme. 

....  Ils  ont  expressément  nié  l'exis- 
tence d'un  Dieu  .... 

Boursier,  action  de  Dieu  ,  tom.  III. 

Les  divinités  des  philosophes  égyptiens  , 
comme  celles  de  tous  les  autres  philoso- 
phes ,  n'étaient  autre  chose  que  le  monde 
et  les  parties  de  l'univers. 
Jaquelot ,  existence  de  Dieu  ,  p.  25o ,  in-40. 

Point  d'expressions  plus  familières  aux 
anciens  philosophes  que  celle-ci  :  «  L'u- 
»  nivers  est  un  grand  animal  ;  et  souvent 
»  ils  ajoutent  :  et  ce  grand  être  souverai- 
»  nement  animé  et  souverainement  intel- 
»  ligent  ,  est  Dieu  même  ». 

August.  civ.  Dci  ,  IF ,  tzt. 

PHOCION.  Les  plus  honnêtes  hommes 
parmi  les  anciens,  ont  été  fort  sujets  au 
libertinage  de  sentimens  ,  (  athéisme.  )  Les 
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Aristides ,  les  Pilotions,  les  Sacrales,  ces 
ames  roicles  et  vertueuses  j  paraissaient  assez 
indifférens  sur  le  chapitre  de  la  religion. 
Çu'on  dise  après  cela  que  l'esprit  d'incré- 
dulité est  une  marque  de  débauche. 

Deslandes  .... 

Phocion  mourut  à  quatre-vingt-ans  ,  con- 
damné à  boire  la  ciguë. 

PHYSICIENS,  (les)  On  a  accusé  autrefois 
les  phjsiciens  de  n'être  pas  assez  religieux; 
parce  qu'en  effet,  quelques-uns  d'enti'eux  , 
comme  Dér.iocrite  et  Epicurc  ,  et  ceux:  qui 
ont  suivi  en  tout  leurs  sentimens ,  étaient 
de  véritables  Athées. 

Encycl.  mêlli.  Grew. 

Les  théologiens  des  anciens  étaient  les  . 
mêmes  que  leurs  physiciens  ;   on  ne  les 
appela  théologiens  que  parce  qu'ils  consi- 
déraient la  Nature  comme  divinité. 

S.  Isldor ,  orig.  gent.  FUI ,  6. 

PIANEZZE.  (  le  marquis  de  ) 
Croire  que  Dieu  n'est  peint ,  est  un  sen- 
timent moins  outrageux  pour  lui  que  de 
le  croire  ce  qu'il  n'est  pas  ,  et  ce  qu'il  ne 
doit  pas  être. 
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•JV.  Dans  la  crainte  de  se  tromper  et  cîe  faire 
outrage  à  quelqu'un ,  le  plus  sûr  est  donc  ci. 'suspen- 
dre sa  croyance  ;  et  c'est  le  parti  que  prennent 
quantité  de  bons  esprits  Cette  sorte  d'athéisme 
prend  faveur  ,  et  nous  vaut  la  paix. 

PIGAULT-/e-  Brun.  Il  est  impossible 
qu'une  société  d'Athées  se  forme  jamais  , 
parce  qu'un  Athée  est  un  être  pensant  , 
et  que  la  multitude  ne  pense  pas.  Mais 
si  un  peuple  adoptait  ce  système,  il  pourrait 
exister  et  prospérer  ,  mdépandemment  de 
ses  opinions.  Des  lois  sages  ,  administrées 
avec  fermeté  ,  sont  le  seul  frein  de  la  mé- 
chanceté humaine  .... 

L'athéisme  suppose  une  éduca  tion  soignée, 
des  connaissances  :  et  l'homme  qui  médite 
est  rarement  un  scélérat  .... 

Le  véritable  Athée  c  ultive  la  vertu,  parce 
qu'elle  porte  avec  elle  sa  récompense  .  .  .  . 

Les  délits  obscurs  ne  seront  jamais 
commis  par  un  véritable  Athée  .... 

Extrait  de  l'Enfant  du  Carnaval. 

PILNITZ,  (le  baron  de  )  chanoine,  et 
chambellan  de  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse. 

Pour  être  certain  de  son  opinion ,  il  faut 
lire  ses  Lettres  ,  4  voU 
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PIO,  homme  de  lettres  et  maître  de 
langues. 

Changer  de  religion,  soit  pour  les  indivi- 
dus, soit  pour  les  Etats  ,  n'est,  en  dernière 
analyse,  que  changer  d'erreur.  Un  peu  plutôt, 
un  peu  plus  tard  ,  toutes  les  religions  doi- 
vent passer  de  mode.  Voiià  de  quelle  ma- 
nière raisonnait  Bacon  ,  qui  en  valait  bien 
un  autre. 

Lettre  au  journal  du  Voyageur ,  n°  20, 
in-40   21  messid.  VII. 

Je  m'étais  plaint  à  Piis  ,  président  du 
Portique  des  républicains  ,  qu'on  eût  voulu 
dans  leur  prospectus  tirer  une  ligne  de  dé- 
marcation entre  la  philosophie  et  l'athéisme. 
Il  m'a  répondu  ,  que  puisqu'il  passait  à  moi 
qu'on  puisse  être  bon  citoyen,  (quelle  grâce  !) 
et  Athée  ;  que  je  devais  leur  passer  aussi 
d'être  bons  citoyens  ,  sans  être  Athées 

Est-il  rien  qui  plus  honore  la  Nature 
humaine  que  l'athéisme?  Pour  moi ,  je  suis 
persuadé  que  comme  un  être  insensible  à 
l'harmonie  de  la  musique  ,  et  à  tout  plaisir 
des  sens  ,  est  un  être  mal  organisé  prry- 
siquement  ,  et  maltraité  par  la  Nature  5 
de  même  tout  homme  qui  pense,  et  qui 
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37e  reconnaît  pas  la  seule  Nature  pour 
sa  divinité  ,  est  indigne  de  figurer  parmi 
tous  ceux  de  son  espèce.  Voilà  ma  pro- 
fession de  foi.  Pio. 

PIRON  ,  (  Alexis  )  poète  français  ,  de 
Dijon.  Au  lit  de  mort  }  le  confesseur  lui 
faisait  faire  sa  profession  de  foi  : 

Croyez-vous  en  Dieu  ? 

Le  mourant  reprit  : 

«  Parbleu,  je  crois  bien  à  la  Vierge  », 

N.  B.  Cette  dernière  saillie  de  Piron  a  autant 
^e  sens  que  de  sel. 

Celui  qui  fait  tant  que  de  croire  en  Dieu  ,  n'a 
pas  de  raison  pour  se  refuser  de  croire  à  l'immacu- 
lée conception  de  la  Vierge  Marie  ,  et  à  tous  le$ 
miracles  de  son  fils.  Les  absurdités  se  tiennent 
toutes  par  la  main. 

ytb-jssus  abyssuni  invocaî. 

11  n'y  a  presque  point  de  distance  du  déiste  ou 
du  théiste  qui  se  dit  philosophe  ,  au  confrère  du 
Sacré-Coeur  de  Jésus.  L'existence  divine  pure  et 
simple,  est  un  mystère  de  la  force  de  ceux  du 
christianisme. 

PLATON,  (  Aristoele  )  philosophe 
d'Athènes. 

Hardouin  prétend  prouver  que  Platon  a. 
été  un  Athée  3  que  tout  ce  qu'il  a  dit 
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pourrait  l'être  par  un  spinosîsie.  Œuvres  dîv. 

Si  nous  pénétrions  bien  dans  Platon  > 
peut-estre  que  nous  trouverions  qu'il  a 
donné  dans  cette  pensée ,  (  la  grande  ame 
du  monde  ).  Dernier  ,  ntérri.  sur  le  Mogol. 

11  admettait  en  Dieu  les  formes  humaines, 
séparées  de  la  matière. 

Platon,  dit  Phitarqne  ,  de  Proc.  anim. 
s'aperçut  bien  vers  la  fin  de  sn  vie  ,  qu'il 
fallait  supposer  la  matière  animée  .... 

Jpse  Plato  confessus  est  quia  veram  de 
Deo  opinionem  pfopter  ignoran  liant  plebis 
proferre  serurutn  non  est. 

C'est-à-di  e  :  il  professa  îa  double  doc- 
trine. Il  est  difficile,  dit-il,  dans  le  Timée, 
de  remonter  à  l'auteur  de  cet  univers  ;  efc 
il  serait  dangereux  de  publier  ce  qu'on  en 
découvrirait.  Il  vit  que  le  doute  était  la 
base  de  la  véritable  science.  H  ne  s'ouvrit 
de  ses  véritables  sentimens  qu'à  quelques 
amis.  11  fut  partisan  du  silence  pythagorique. 

Diderot. 

Quelques  scholiastes  font  Platon  Athée 
dans  toutes  les  formes. 

Olive t  j  trad.  de  la  nat.des  Dieux,  de  Cic. 

Platon  a  ce  créateur  du  système  intellec- 
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tuel  j  n'était  ,  de  près  examiné  ,  qu'un 
matérialiste  fort  subtil  ,  et  le  mieux  dé- 
guisé qu'il  fut  possible  .... 

Mallebranche  ,  RechercJie  de  la  vérité  , 
Liv.  II ,  Iàr.  paragr.  cfi.  8. 

Platon  prétendait  que  ce  qui  est  au-dessus 
de  nous  ne  nous  touche  point.  Ce  philo- 
sophe s'est  écarté  de  ce  sentiment,  parce 
qu'il  était  homme  et  qu'il  y  avait  des 
curieux ,  de  sou  temps  comme  du  nôtre. . 

Examen  des  relîg.  p.  34. 

On  demandait  à  ce  philosophe  : 

Que  fait  Dieu  ? 

Platon'  répondit  : 

Dieu  géométrise. 

N.  B.  Les  hommes  de  Dieu  ,  pour  se  garer  du 
spinosisme  ,  et  sous  peine  d'être  inconséquens ,  de- 
vraient s'abstenir  avec  soin  de  ces  sortes  d'expres- 
sions ,  V éternel  géomètre  ,  l* éternel  architecte,  le  fa- 
bricateur  des  mondes  ,  le  créateur  suprême  ,  et  autres 
qui  ne  rappèlent  toujours  que  de  la  matière  travail- 
lant sur  de  la  matière. 

PLINE  ,  (  Çaïus  )  l'ancien  ,  ou  le  natu- 
raliste ,  né  à  Véronne. 

«  L'univers  est  un  temple  auguste  ,  au- 
»  delà  duquel  il  ne  nous  est  pas  permis 
»  de  chercher  la  divinité  »  ! 
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On  ne  pouvait  pas,  en  moins  de  mots,  et 
plus  poétiquement  ,  exposer  le  système  de 
Spinosa.        •  • 

Pline  communique  h  ses  lecteurs  une 
certaine  liberté  d'esprit,  une  hardiesse  de 
penser  qui  est  le  germe  de  la  philosophie. 

Bujfon. 

JS .  B.  B'iiion  n'osa  point  prendre  les  mêmes  li- 
bertés ,  craignant  la  censure  sacerdotale. 

Omnibus  a  suprema  Die  ead  ;  quœ  aille 
primum  ;  nec  magis  à  morte  sensus  ullus  , 
aut  Corporis  9  mut  animas  ,  quam  an  le  na— 
talem  ....  Hist.  nat.  VII  ,  56. 

C'est-à-dire  :  ce  qui  suit  notre  dernier 
jour  est  de  même  nature  que  ce  qui  a  pré- 
cédé le  premier.  Le  corps  et  l'ame  n'ont 
pas  plus  de  sentiment  après  la  mort  ,  qu'ils 
en  avaient  avant  la  naissance  .... 

PLINE  et  HIPPOCRATE. 

Piine  insinue,  (  liv.  2r.  )  que  Dieu.  la 
Nature  ,  le  sort  ,  le  hasard,  ne  sont  qu'une 
même  chose  ;  et  il  s'appuye  sur  la  déci- 
sion d'Bippocrate. 

Deslandes  ,  Hist.  de  la  philos. 

Pline  a  été  du  nombre  des  Athées  stoï- 
ciens, comme  on  le  peut  recueillir  de  ces 
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^paroles  de  son  histoire  naturelle,  par  où  il 
la  commence  : 

Il  faut  croire  que  le  monde  et  ce  que 
nous  appelons  autrement  ciel ,  qui  couvre 
toutes  choses  par  son  enceinte,  est  un  Dieu 
éternel ,  immense  ,  qui  n'a  pas  été  produit 
et  qui  ne  périra  jamais  ....  et  que  c'est 
en  même-temps  et  l'ouvrage  de  la  Nature  , 
et  la  Nature  elle-même. 

Pline  pensait  de  même  que  Straton  et 
Anaximandre  ,  comme  il  paraît  par  -  tout 
le  septième  chapitre  du  second  livre,  lequel 
finit  ainsi  : 

Perquœ  déclara tur  haud  dubie  Naturce 
potenlia  idque  esse  quod  Deum  yocamus. 

C'est-à-dire  :  il  n'y  a  pas  de  doute  que 
ce  que  nous  appelons  Dieu  ,  n'est  autre 
chose  que  la  puissance  de  la  Nature. 

PLINE  ,  (  Cœcil.  )  le  jeune  ou  l'episto- 
laire  ,  neveu  du  naturaliste  ,  né  à  Corne  : 
Athée  théorique. 

PLOTIN  ,  natif  d'Egypte. 

La  philosophie  de  ce  platonicien  ,  ne  s*é- 
loignait  pas  beaucoup  du  spinosisme.  Il  n'y 
a  presque  point  de  siècle  où  le  sentiment 
de  Spinosa  n'ait  été  enseigné.  Cet  impie 
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n'a  que  le  malheureux  avantage  d'être  le 
premier  qui  l'ait  réduit  en  système  ,  selon 
la  méthode  géométrique. 

Que  voulait  dire  Plotin  ,  qnand  il  fit  deux 
livres  pour  prouver  :  Unum  et  idem  ub'njuc 
toium  simui  adeçse  ?  N'était-ce  pas  ensei- 
gner que  l'être  qui  est  par -tout  ,  est  une 
seule  et  même  chose  ?  Spinosa  n'en  de- 
mande pas  davantage.  Plotin  mourut  en 
disant  : 

Equidem  jam  cnilor ,  cjuod  in  nobis  dl— 
•vinum  est,  ad  divinum  ipsum  quod  vigel  in 
universo  redigere.  Bayle  ,  du  tionn. 

C'est-à-dire  :  je  fais  mon  dernier  effort 
pour  ramener  ce  qu'il  y  a  de  divin  en 
moi ,  à  ce  qu'il  y  a  de  divin  dans  tout 
l'univers. 

Il  professait  la  doctrine  de  l'ame  du  mon- 
de. On  a  de  lui  un  traité  sur  cette  ques  tion 
Y  a- 1— il  plusieurs  ames  ?  N'y  en  a-t-ïl 
qu'il  ne  seule?  11  se  déclare  pour  l'affirmative 
de  la  seconde  proposition. 

Il  sut  inspirer  à  plusieurs  dames  romaines 
une  forte  inclination  pour  l'étude  de  la  phi- 
losophie. 

Invité  une  fois  à  un  sacrifice ,  il  sut  ré- 
pondre : 


PLU  35a 

pondre  :  «  C'est  aux  Dieux  à  venir  à  moi  , 
»  et  non  moi  à  eux  ». 

Plotin  fut  à  la  veille  d'obtenir  de  l'empe- 
reur et  de  l'impératrice,  Galien  etSalonine  , 
qu'ils  fissent  rebâtir  une  ville  de  laCampauie^ 
pour  l'établissement  d'une  colonie  de  philo* 
sophes  Athées. 

N.  B.  La  grande  et  belle  expérience  <Tune  Répu- 
blique sans  Dieu  est  encore  à  faire*  elle  serait  digne 
du  gouvernement  français. 

PLUT  ARQUE ,  Boëtien. 

Il  résulte  clairement  des  vers  d'Orphée  , 
et  des  livres  sacrés  des  Egyptiens  et  des 
Phrygiens ,  que  la  théologie  ancienne  ,  non- 
seulement  des  Grecs  ,  mais  en  général  de 
tous  les  peuples  ,  ne  fut  autre  chose  qu'un 
système  de  physique  ,  qu'un  tableau  des 
opérations  de  la  Nature,  enveloppé  d'allé- 
gories mystérieuses  et  de  symboles  énigma- 
tiques  ;  de  manière  que  La  multitude  igno- 
rante s'attacha  plutôt  au  sens  apparent,  qu'au 
sens  caché  ,  et  que  même  ,  dans  ce  qu'elle 
comprenait  de  ce  dernier ,  elle  supposa  tou- 
jours quelque  chose  de  plus  profond  que  ce 
qui  paraissait.  Fragment  cité  par  Eusebe , 
Prœpar.  évang.  III ,  i. 
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Le  bon  Plutarque  est  véhémentement 
soupçonné  ,  s'il  n'est  atteint  d'athéisme. 

Dans  son  traité  des  Opinions  des  philo- 
sophes, Placita  pliilos.  I ,  VI ,  on  lit  : 

Nos  premiers  ancêtres  voyant  la  marche 
régulière  et  le  mouvement  perpétuel  des 
astres  ,  leur  donnèrent  le  nom  de  Dieu. 

L'observation  des  étoiles  est  la  première 
source  des  opinions  religieuses.  \ 

19.  B.  Et  c'est  ainsi  que  l'étude  de  l'astronomie 
dégénéra  en  culte. 

Cceli  enarrant  gîoriam  Dei  , 

dit  le  roi  prophète  f  plus  poëte  qu'instruit. 

POETES.  Il  est  certain  que  les  poètes 
les  plus  orthodoxes  ont  fort  erré  sur  la  na- 
ture de  Dieu.  Bayle. 

Tannegui-Lefévre  dit  que  tous  les  poètes 
de  l'antiquité  furent  des  impies. 

V.  De  futilitate  poèrices. 

JV.  B.  Jamais  poète  n'a  résisté  à  une  belle  image, 
fut-elle  contraire  à  un  bon  raisonnement.  Ne  cher- 
chant qu'à  plaire  ,  presque  toujours  la  philosophie 
des  poètes  se  tait  devant  leur  vanité.  11  y  aurait  une 
poétique  à  faire,  dans  laquelle  on  pourrait  prouver, 
sans  beaucoup  de  frais ,  que  le  vrai  seul  étant  le  beau, 
l'Athéisme  est  le  sujet  le  plus  susceptible  de  la  su- 
blimité du  style  et  des  pensées.  p'oye{  Lucrèce* 
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POGGIO,  (  J.-Fr.  )  Bruc.  Florentin, 

L'impiété  de  ses  sentimens  lui  attira  beau- 
coup de  haine  ,  disent  les  biographes. 

Il  ne  faut  pas  que  cela  réfroidisse  les 
ennemis  de  tout  préjugé.  L'Athée  plaint 
les  sots  ,  et  se  garre  des  méchans. 

Pogge  a  été  soupçonné  d'être  l'auteur  du 
Traité  des  trois  Imposteurs. 

POLITHÉISME.  (  le  )  Tous  les  grands 
fléaux  nous  viennent  de  la  part  des  élémens  ; 
aussi  les  élémens  ont-ils  été  les  Dieux  des 
plus  anciennes  nations  connues. 

Examen  des  Religions  ,  pag.  32. 

N.  B.  D'où  il  résulte  que  le  Polithéisme  n'est 
encore  que  le  système  des  matérialistes  ,  mis  à  la 
portée  du  commun  des  hommes, 

POLITIEN  ,  (  Ange  )  Toscan  de  nation. 

Voëtius  demande  si  Politien  ne  doit  pas 
être  suspect  d'un  neutralisme  lucianique,  ou 
d'épicuréisme.  Disput,  théolog. 

Quelques-uns  ont  écrit  que  Politien  pro- 
fessait l'athéisme  en  cachette  ,  avec  Marcile 
Ficin  et  Dominas  Calderin. 

Pierre  de  S.  Romuald ,  Feuillant,  chronol. 
lom.  II,  pag.  262,  année  1509. 

Cela  n'empêchait  point  qu'il  ne  récitât  son 
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bréviaire.  Il  n'est  pas  le  premier  ni  le  seul 
qui  ait  fait  de  ces  sortes  de  sacrifices  à  l'c- 
pinion  bannaîe.  îsous  avons  vu  plus  haut 
un  savant  incrédule  ,  porter  toujours  avec 
lui  un  chapelet. 

POLITIQUES  ,  espèce  d'Athées  parmi 
les  philosophes  anciens ,  et  particulièrement 
dans  l'école  italique  y  ainsi  désignés,  parce 
qu'ils  étaient  d'avis  de  laisser  aux  peuples 
grossiers  l'imposante  chimère  d'un  Dieu:  la 
croyance  divine  leur  paraissant  un  préjugé 
r  ^ressaire  à.  la  police  des  villes. 

Athcismi practici  duœ  classes  ....  eorum 
posterior  est  qui  ad  status  ralionem  cuncta 
jrjerunt  et  pseudo  politicorum  nomine  ap- 
pellantur.  Illius  patroni  exstitere  Aristippu? 
Cirenaicus ,  epicuri  seclalores  ,  aliique. 

Hujus  posterais  Atheismi  practici  classis 
f.dtrociniLim  prœier  alios  in  se  suscepit  ma~ 
chiavellus ...  • 

Dissertatio  politica  ,  malum  Atheismi  in 
rep  ublica  ;  A  rn  oldus  A  s  plu  nd .  Sto  ck— 
holinensis  ,  alumnus  regius*  Upsaliœ 

M.   DCC.   LUX.  Z7i-4°. 

N.  B.  D'après  ces  principes  éventuels  et  de  cir- 
constance ,  l'opinion  continuera  d'être  lu  reine  du 
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monde  ,  et  ne  manquera  pas  (Je  flatteurs  à  sa  cour  bril- 
lante.  La  vérité,  sans  asyle  ,  restera  dans  son  trou 
à  se  morfondre  avec  quelques  amis  ridelles  ,  niais 
découragés. 

POLYBE  ,  l'historien. 

,Te  suis  persuadé  que  tout  ce  qu'on  ap- 
pelait religion  à  Piome ,  n'avait  été  institué 
que  pour  la  populace  ;  car  si  l'on  pouvait 
supposer  une  société  formée  de  sages ,  ces 
sortes  de  systèmes  seraient  peu  nécessaires. 

Lw.  FI. 

....  La  malice  des  hommes  oblige  les 
eenç  sages  et  les  politiques,  à  se  servir  ha- 
bilement des  craintes  imaginaires  qu'inspire 
la  religion  ....  Liv.  Fï  9  vers  la  fin. 

En  dépit  du  savant  Casaubon  ,  nous  ré-* 
clamons  avec  Eoclin  P  le  sage  Polybe  dans 
lMlustre  troupeau  .des  hommes  sans  Dieu. 

POLYPHEMUS.  Ce  très-ancien  philoso- 
phe ,  pour  faire  sentir  le  ridicule  de  l'exis^ 
tence  divine ,  disait  que  le  ventre  est  le  plus 
grand  de  tous  les  Dieux  ;  les  hommes  ne 
travaillent  ,  n'agissent  que  pour  lui ,  ne  sa- 
crifient qu'à  lui. 

Voyez  le  il  lé  dire  tV  Euripide. 

Et  les  prêtres  du  paganisme  ,  pour  m 
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venger  ,  travestirent  le  sage  PoJypheme 
en  cyclope  difforme. 

POMPONACE  ,  (  P.  )  philosophe. 
Son  livre  de  l'immortalité  de  l'ame 
l'exposa  a  des  soupçons  d'impiété.  II  y 
conclud  que  n'y  ayant  aucune  raison  qui 
prouve  démonstrativement  ,  ou  que  l'ame 
soit  mortelle  ou  qu'elle  ne  le  soit  pas  ,  on 
doit  regarder  cette  question  comme  un 
problême.  Ce  traité  fut  condamné  au  feu 
par  les  Vénitiens.  Theoph.  Rainaud. 

Le  jurisconsulte  Godeïman  ,  a  soutenu 
que  Pomponace  faisait  des  leçons  publi- 
ques ,  contre  l'immortalité  de  l'ame. 

P.  Pomponatius  philosophus  ,  êpicureis* 
mi  defensor....  scripsit  de Jato.  De  Magis, 

C'est-à-dire  :  ce  philosophe  ,  défenseur  de 
l'épicuréisme  ,  a  écrit  sur  le  destin. 

On  est  accoutumé  à  regarder  Pomponace  , 
comme  un  impie  et  un  Athée.  Nicéron. 

N.  B.  Nous  sommes  parfaitement  de  l'avis  de 
fous  les  philosophes  •  nous  rangeons  parmi  les 
Athées  ,  tous  les  penseurs  qui  ne  digèrent  pas  l'im- 
mortalité de  l'ame. 

^Atheum  est  îmmortalitatem  animœ  non  conservant 
Suidas  ,  lex.  tom.  I  ,  p.  io&. 


P  O  M  3 ;>9 

Pomponace  se  composa  une  épitaphe,  di- 
gne de  sa  réputation  irréligieuse. 

POMPONIUS  Lœtus.  (  Jul.)  Ce  savant 
calabroîs  vécut  à  Rome  en  philosophe  ,  sus- 
pect d'impiété  et  d'athéisme.  Il  mourut  , 
dit-on  ,  en  bon  chrétien.  Mais ,  on  ajoute 
que  ce  fut  à  l'hôpital  ,  étant  trop  pauvre 
pour  se  faire  traiter  chez  lui  de  la  maladie 
qui  l'emporta. 

N.  B.  Or  ,  on  sait  que  dans  la  plupart  des 
hospices  ,  en  France  et  ailleurs  ,  il  fallait  ,  en 
entrant  ,  donner  quelque  signe  de  religion  ,  pour 
n'y  être  point  traité  comme  un  chien. 

POMPON  LUS ,  (T.)  Romain  distingué, 
était  philosophe  épicurien. 

Voyez  Cicéron  ,  de  Finibus  boni,  y,  I. 

PONTANUS.  (  Jov.  ) 
Son  épitaphe  ,  composée  par  lui-même  r 
n'annonce  pas  un  poète  bien  religieux  : 

Servire  superbis  dominis  , 
Ferre  jugum  superstitionis  t 
Condimenta  vitoe  sunt. 

En  voici  à-peu-près  le  sens  : 

Depuis  la  naissance  à  la  mort  , 

Servir  d'insolens  maîtres  , 

Porter  le  joug  des  prêtres  , 

De  l'homme  ,  hélas  !  tel  est  le  sort, 
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PONTOPPIDAN,  vice -chancelier  de 
l'université  de  Coppenhague  ,  auteur  du 
livre  :  la  Force  de  la  vérité  pour  couvain-* 
cre  les  Alliées  ....  îfê&. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  la  nomen- 
clature des  incrédules  qui  ont  lâché  pied  , 
en  sortant  de  la  vie  5  tels  que  Junius  ,  le 
mylord  Rochester  ,  le  comte  Passeiïni.  .. . 

Nous  avons  déjà  montré  que  cela  ne 
prouve  rien. 

POPE.  (  Alex.  )  Ce  poète  ,  philosophe 
anglais  7  définit  l'univers  ,  un  Tout  surpre- 
nant,  dont  la  Nature  est  le  corps  ,  et  dont 
Dieu  est  l'ame.  Essai  sur  V  homme ,  p.  22. 

C'est  le  Dieu  de  Spinosa  ,  dit  Pinault , 
dans  sa  nouvelle  Philos,  dévoilée ,  pag.  i5  , 

2/2-12  ,  I77O. 

La  Nature  n'admet  aucun  droit  divin. 

Essai  sur  l'homme. 

Il  a  été  accusé  de  vouloir  établir  ians  son 
Essai  sur  l'homme  la  fatalité  de  Spinosa. 

Il  est  bien  difficile  à  quiconque  a  lu  les 
ouvrages,  et  connu  les  amis  de  Pope  ,  de 
n'avoir  pas  quelques  doutes  sur  ses  senti- 
mens  religieux. 

PORPHYRE.  Ce  philosophe  Tyrien  met 

de 
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rie  l'entendement  par  -  tout  ;  ii  le  gradue 
depuis  les  astres  ,  jusqu'aux  plantes  où  il 
n'est  qu'en  semence.  Sent,  N°.  10. 

Jupiter  est  le  monde ,  l'univers  ,  ce  qui 
constitue  l'existence  et  la  vie  de  tous  les 
êtres. 

On  observera  que  le  Jéhovah  des  Juifs 
est  le  synonyme  parfait  du  Jupiter  des 
Grecs. 

PORTIQUE,  (le)  On  appelait  ainsi  l'é- 
cole de  Zénon ,  et  des  stoïciens  ;  et  voici  le 
sommaire  de  la  doctrine  de  ces  philosophes 
anciens  :  ils  établissaient  une  divinité  éter- 
nelle ,  répandue  dans  toutes  les  parties  du 
monde  ?  et  qui  était  l'ame  et  le  moteur  uni- 
versel de  la  matière. 

Ceus  du  Portique,  (  dit  Levayer  ) ,  avaient 
de  la  peine  à  concevoir  que  l'esprit  de  Dieu 
peust  estre  diffus  par  toute  la  Nature,  sans 
s'y  incorporer  ,  qu'il  la   peust  infoimer  3 

sans  estre  sa  forme  

Vertu  des  Payens ,  p. 

PORTIQUE  (le  )  Républicain. 

La  saine  partie  des  membres  de  ce  nouvel 
établissement,  philosophique  et  littéraire  , 
est  composée  à*  Hommes-sans-Dieu. 
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N.  B.  Ils  ont  déjà  tenu  des  séances  solennelles  et 
publiques  ,  tantôt  dans  des  ci-devant  églises,  tantôt 
à  l'ancien  magasin  de  l'Opéra.  Leur  dessein  serait- 
il  d'inaugurer  la  vérité  par-tout  où  triompha  trop 
long-temps  le  mensonge  ? 

PORT-ROYAL. 

Quant  à  toutes  les  questions  qui  regardent 
la  puissance  de  Dieu  ,  notre  esprit  se  perd 
dans  la  multitude  des  pensées  contraires 
qu'elle  fournit. 

Art  de  penser  ....  paragr,  IF ch,  /• 
Livre  composé  par  deux  ou  trois 
solitaires  de  Pori-ïxoyal. 

PORTUGAIS.  C'est  chose  vraye  qu'un 
portugais  ,  s'estant  rendu  agréable  au  roy 
Henry  III  ,  luy  demanda  dans  Lyon  ,  une 
grâce  royalement  et  sans  luy  rien  spéci- 
fier, qui  se  trouva  estre  ,  de  ne  pouvoir  re- 
cevoir de  contrainte  dans  tous  ses  estats  , 
à  la  reconnaissance  d'une  autre  déité  que 
celle  du  soleil.  Lamoihe  Levajer. 

PORTUGAL.  L'horrible  tremblement  de 
terre  ,  arrivé  à  Lisbonne,  en  iy55 ,  peupla 
le  Portugal  d'Athées.  Beaucoup  d'entre  les 
meilleurs  croyans,  ne  purent  concilier  eetts 
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catastrophe  épouventable  avec  l'idée  d'une 
providence. 

POSIDONIUS  a  prétendu  que  le  monde 
était  éternel. 

N.  B.  Or  ,  il  ne  peut  y  avoir  deux  éternels  : 
L'ouvrage  et  l'ouvrier  n'ont  pas  la  même  date.  Il 
faut  donc  que  l'Univers  et  Dieu  ne  fassent  qu'un. 

Ce  philosophe  soutenait  qne  le  monde , 
en  général ,  et  le  ciel  en  particulier  ,  com- 
posent la  substance  de  la  divinité. 

Diot*.  La  ë  rie. 

POSTEL.  (Guill.)  Ce  n'est  pas  sans  sujet 
que  Postel  ,  en  son  livre  de  Orbis  con- 
cordiâ  ,  ne  nomme  point  les  religions  au- 
trement que  du  mot,  persuasions. 

Lamothe  Levajer  ,  de  la  Divinité* 

Multas  fovit  hypolhesis  quœ  atheismo  Jb- 
res  aperiunt. 

C'est-à-dire  :  Postel  a  soutenu  beaucoup 
d'hypothèses  qui  ouvrent  la  porte  à  l'a- 
théisme. Reimmann. 

Selon  lui,  dans  l'homme,  animus,  est  la 
partie  masculine;  anima,  la  féminine. 

Ce  savant  a  prétendu  encore  qne  le  lu- 
théranisme mène  à  l'athéisme. 
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Ramus  attribue  à  Poste]  le  Traité  des 
trois  Imposteurs.  Naudœana. 

POU1LLI  ,  (L.  levesque  de  )  littérateur 

rémois  ;  nous  avons  de  lui  une  Théorie  des 
sentimens  agréables,  où  se  trouvent  des  choses 
qui  pourraient  scandaliser  les  hommes  de 
Dieu. 

N.  B.  La  lâche  serait  incommensurable  ,  si  l'on 
roulait  entreprendre  d'extraire  de  tous  les  livres 
qui  existent  ,  ce  qui  favorise  l'opinion  des  hommes 
sans  Dieu.  ^ 

Nous  prendrions  en  flagrant  délit  les  auteurs  le9 
plus  orthodoxes  ,  ou  les  plus  étrangers  à  cette 
matière. 

P  I,  maître  de  langues  italienne 

et  anglaise  ,  et  poète,  a  traduit  en  italien 
une  partie  du  Système  de  la  Nature  ,  à  la 
sollicitation  du  vieillard  ,  Jean  Arthur, 
Athée. 

POTJRDEAUX  et  HUMAIN.  Noms  de 
deux  soldats  français  ,  du  régiment  de  Bel- 
sunce,  qui  se  suicidèrent  en  1773,  le  jour 
de  Noël,  à  cinq  heures  et  demi  du  soir, 
dans  l'auberge  de  l'Arbalêtre  ,  de  la  ville  de 
Saint-Denis.  (Franciade.)  Avant  de  se  tirer 
le  coup  de  pistolet  ^  ils  écrivirent  demi 
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lettres  philosophiques  et  d'un  stjîe  original. 
L'une  des  deux  lettres  est  terminée  ainsi  : 
Si  l'on  existe  après  cette  vie  et  qu'il  y 
ait  du  danger  de  la  quitter  sans  permission, 
je  tâcherai  d'obtenir  une  minute  pour  venir 
vous  l'apprendre.  S'il  n'y  en  a  point  ,  je 
conseille  à  tous  les  malheureux ,  c'est-à- 
dire  ,  presque  tous  les  hommes ,  de  suivre 
notre  exemple. 

PRADES.  (  Martin  de  ) 

La  thèse  encyclopédique  qu'il  soutint  en 
Sorbonne  ,  est  assez  connue.  On  y  jète  des 
doutes  sur  l'immortalité  de  l'ame  -,  on  y 
prouve  indirectement  l'éternité  du  monde.... 

Prades ,  sou^  le  voile  d'un  déiste,  prélu- 
dait l'athéisme. 

PRÉMONTVAL ,  (  P.  Guay  )  né  à  Cha- 
renton ,  près  Paris  ,  membre  de  l'Académie 
de  Berlin  ,  savant  dans  les  mathématiques, 
et  métaphysicien  hardi. 

PRÉSENCE  réelle,  (la  ) 

Les  fauteurs  de  la  présence  réelle  ,  les 
catholiques  ,  les  luthériens  ,  ne  s'apper- 
çoivent  pas  qu'ils  sont  de  véritables  maté- 
rialistes. 

Voyez  le  TV.  B.  de  l'article  Druides. 
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PRÊTRES  Egyptiens.  (  les  ) 
Populum  fabulis    pascebant  sacerdotes 
JÏÏLgyptiii  ipsi  autem  sub  nominibus  Deorum 
pa  t  rio  ru  m  ph  ilosophabanlur. 

Origen,  Contra  Celsum,  lib.  I. 

C'est-à— dire  :  les  prêtres  égyptiens  amu- 
saient le  peuple  par  des  fables  ,  et  ca- 
chaient leur  philosophie  sous  le  voile  des 
ja&Gms  des  Dieux  du  pays. 

PRÊTRES  Orientaux.  (  les  ) 

Il  y  a  eu  chez  tous  les  peuples  des  phi- 
losophes qui  n'ont  reconnu  d  autre  Dieu 
epe  la  Na  turer en  niant  La  liberté  de  l'homme, 
au  milieu  d'un  monde  où,  selon  eux,  tout 
était  mû  par  des  lois  éternelles  et  néces- 
saires. 

Les  prêtres  de  toutes  les  nations  orien- 
tales ,  ceux  des  Egyptiens  ,  n'ont-ils  pas  pro- 
fessé la  double  doctrine?  n'avaient-ils  pas 
des  connaissances  élevées  et  sublimes  ,  qu'ils 
réservaient  à  eux  seuls  ou  à  leurs  initiés  , 
et  auxquelles  le  peuple  n'était  jamais  ad- 
mis ?  .  .  .  etc. 

Bailly  ,  astron.  anc.  p.  269  ,  in-4?* 

PRÉVOST.  (Ant.-Fr.  d'Exilés  ,  l'abbé) 
C'est  prendre  une  mauvaise  voie  pour 
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arriver  à  quelque  chose  de  certain  en  ma- 
tière de  religion ,  que  de  chercher  des  dé- 
monstrations et  des  preuves. 

Les  plus  grands  esprits  ne  sont  pas  com- 
munément les  meilleurs  chrétiens. 

Pensées  .  .  ,  *  . 

On  raconte  que  le  prince  de  Conti,  en 
annonçant  à  Prévost  qu'il  Pavait  choisi  pour 
•on  aumônier,  lui  dit:  mais,  il  faut  voua 
prévenir  ,  mon  cher  abbé ,  que  je  ne  crois 
pas  en  Dieu.  Ni  moi  non  plus,  mon- 
seigneur, lui  répliqua  le  romancier  philo- 
sophe. 

PRI  .  .  R  ,  de  la  Côte-d'Or ,  législatear 
français. 

PRIOLO.  (  Benjamin  ) 
Justi  et  œqui  servantissimus  erat  Benj. 
PrioLus ,  religionis  parum.  J.  Rhodius, 

C'est-à-dire  :  il  était  grand  observateur 
de  la  justice  .  .  •  .  il  Tétait  peu  de  la  re- 
ligion. 

Il  étudia  ,  en  Italie  ,  sous  Crémonin  ;  U 
y  apprit  à  fond  les  sentimens  d'Aristote 
et  ceux  des  autres  philosophes  de  l'anti- 
quité. 
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PRISCILLIEN,  hère  tique  espagnol, 
condamné  à  mort  pour  avoir  soumis  la  vo- 
lonté de  l'homme  à  une  fatale  nécessité  qui 
l'entraîne  ,  sans  qu'elle  puisse  s'y  opposer. 

Opinion  ,  l'une  des  bases  de  l'athéisme. 

Selon  lui  ,  Dieu  n'était  autre  chose  joue 
l'aine  des  hommes  ,  et  de  l'univers. 

PB.OCULUS  ,  de  Bizance  ,  composa  un 
livre  ,  intitulé  :  De  decem  dubitaiionibus 
circa  providcntiani* 

C'est  -  à  -  dire  :  dix  doutes  touchant  la 
providence. 

Ce  philosophe  ,  dans  son  commentaire 
sur  le  Timée  ,  a ,  plus  que  personne  ,  insisté 
sur  les  caractères  sexuels  de  la  Nature,  ou 
sur  le  principe  masculo-féminin  de  l'uni- 
vers ,  dogme  fondamental  de  la  théologie 
ancienne.  V.  Lingam. 

PRODICUS,  élève  de  Protagoras. 

Quid  prodicus  chius  qui  ea  quee  prodes- 
sent  hominum  vitee ,  Deorum  in  numéro  ha" 
bita  esse  dicit  quam  religioneni  reliquit. 

Cicero ,  de  nat.  deor. 

C'est-à-dire  :  Cicéron  lui  attribue  d'avoir 
enseigné  que  la  gratitude  humaine  a  été 

cause 
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tause  que  l'on  a  cru  qu'il  y  a  des  Dieux, 

Baj  le  ,  dictionn. 

Les  Athéniens  le  firent  mourir  comme 
impie.  Il  vida  une  coupe  de  ciguë. 

N.  B.  H  ne  faut  pas  confondre  notre  philosophe 
avec  un  Hérésiarque  de  son  nom  ,  dont  les  secta- 
teurs soutenaient  qu'il  ne  faut  point  invoquer 
Dieu. 

PRODICUS. 

Prodicus  fut  accusé  d'enseigner  à  ses  dis- 
ciples l'irréligion. 
Sext.Empuicuslecompteparmiles  Athées. 

PROMÉTHÉE ,  l'un  des  premiers  Athées, 
Il  niait  la  création  du  monde  et  des  hommes 
par  un  Dieu.  Le  soleil,  à  ses  yeux  ,  était  l'un 
des  principaux  agens  de  la  Nature ,  fécondée 
\  ar  elle-même. 

PRO  *  Y ,  de  l'Institut  national  de  France. 
PROPERCE,  poëte  épicurien. 

»  .  .  minimum  emendare  .  .  . 
ïncipiam,  ...  hortis  ,  docte  Epicure ,  tuis. 

Lib.  III. 

C'est-à-dire  : 
Je  veux  ,  sage  Epicure  ,  errer  dans  tes  jardins. 

PROTAGORAS. 

Si  Deus  est ,  unde  mala  ? 

4? 
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Oest-à-dire  :  .  .  .  Pourquoi  du  mal ,  s9 il 
çst  un  Dieu  ? 

Protagore  composa  exprès  un  livre  pour 
combattre  l'immortalité  de  l'ame. 

Selon  ce  philosophe  grec  ,  l'aine  ne  diffère 
point  des  sens. 

Diog.  Laërt. 

Il  osa  attaquer  la  divinité ,  et  nia  l'exis- 
tence d'un  être  suprême,  ou  du  moins  la  mit 
en  problême.  Diction,  histor. 

PROTAGORE.  Les  Athéniens  ont  chassé 
de  leur  pays  un  certain  Protagoras,  qui  dis- 
putait de  la  divinité  ,  plutôt  en  philosophe 
qu'en  prophane ,  et  ont  bruslé  ses  escrits  en 
pleine  assemblée. 

Minutius  Félix,  trad.  par  d* Ablancourt. 

Protagoras  écrivit  un  livre  de  la  Nature 
des  Dieux  ,  qui  lui  mérita  le  nom  à1  impie  , 
et  qui  commençait  par  ces  mots  : 

«  Je  ne  sais  s'il  y  a  des  Dieux  ;  la  pro- 
»  fondeur  de  cette  recherche  ,  jointe  à  la 
»  brièveté  de  la  vie  ,  m'ont  condamné  à 
»  l'ignorer  toujours  ». 

Diderot,  d'après  Diogene  Laert. 

Les  magistrats  d'Athènes  donnèrent  le 
mauvais  exemple  de  condamner  le  livre  de 
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Protagore  à  être  brûlé  ,  et  son  auteur  à  être 
banni. 

PROVERBE  grec. 

Je  tiens  pour  Dieu  tout  ce  qui  me  nourrit. 

PROVIDENCE.  Les  anciens,  plus  éclai- 
rés que  leurs  neveux ,  disaient  :  la  Provi- 
dence de  la  Nature.  Us  ne  faisaient  point 
le  pléonasme  de  dire  la  providence  de  Dieu  : 
â  moins  que  par  Dieu  ,  on  n'entende  la 
Nature;  dans  ce  cas  ,  les  anciens  et  les 
modernes  se  donneraient  la  main. 

PRUDENS.  (les)Bayle  a  désigné  sous  ce 
nom ,  une  association  paisible  et  secrète  de 
penseurs  libres  ,  mais  cachant  sous  leurs 
manteaux  le  flambeau  de  la  vérité  ,  dans 
la  crainte  qu'il  ne  s'éteigne  au  milieu  des 
orages  de  la  politique.  L'Allemagne  et  plu- 
sieurs autres  contrées  de  l'Europe  fourmil* 
lent ,  dit-on ,  de  ces  sages  que  la  malveil- 
lance religieuse  ne  saurait  atteindre  ;  ces 
philosophes  ont  été  assez  fidèlement  peints 
dans  ces  vers  :  Fragment  CXXIX. 
Tant  que  le  genre  humain  ,  diyisé  par  troupeaux. 
Sous  le  uom  de  la  loi ,  supportera  des  maîtres' 
Tant  qu'il  réclamera  le  Dieu  de  ses  ancêtres: 
Toujours  euveloppés  de  leurs  doubles  manteaux, 
hesSages  prudemment }  loin  des  charges  publiques, 
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Se  livreront  entr'eux  aux  paisibles  travaux; 
Versant,  à  dose  égale,  en  leurs  jeux  domestiques»  . 
La  honte,  le  mépris,  les  sarcasmes  cuisans, 
Et  sur  les  gouvernés ,  et  sur  les  gouvernans. 

Page  167  ,  du  Lucrèce  français ,  par  Sylvain  ..  • 

PRUDENTIUS  ,  (  Aur.  )  Clémens. 
L'orthodoxie  n'est  pas  toujours  ménagée 
clans  ses  poësies.Ilcrut  que  l'ame  de  l'homme 
Cet  corporelle  5  ce  qui  mène  droit  au  spi- 
nosisme  ,  sans  que  beaucoup  de  gens  s'en 
doutent.  Quand  on  meurt,  dit-il, 
Humus  excipit  arida  corpus  ; 
u/dnimœ  rapit  aura  liquorem. 

Hymn  .... 

Tonameestun  peu  d*air,  ton  corps  un  peu  de  cendre» 
Le  Lucrèce  français. 

Le  savant  Leclerc  observe  qu'un  épicu~ 
rien  ne  saurait  mieux  s'exprimer  q  ue  Pru- 
dence. Prudence  pourrait  passer  pour  l'a* 
bréviateur  de  Lucrèce. 

PUBLICISTE  ,  (  l'auteur  du  )  journal 
français. 

....  A  moins  de  vouloir  détruire  la  re- 
ligion ,  il  ne  faut  jamais  en  faire  l'objet  d'une 
discussion  publique. 

ai  Frim.  FUI,  iz  Dec.  1799. 
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JV.  B.  Le  prudent  journaliste  craint  -  il  que 
Dieu  ,  comme  un  phantome  ,  ne  s'évanouisse  au 
flambeau  du  raisonnement  1  Dieu  ne  peut-il  sup- 
porter le  scalpel  de  la  raison  ? 

PUCCIUS  ,  (  Fr.  )  Florentin  ,  brûlé  à 
Rome  ,  principalement  pour  avoir  soutenu 
que  les  honnêtes  gens  seroient  sauvés,  même 
dans  le  ^paganisme  ,  et  hors  de  toute  re- 
ligion. 

François  Pucci  a  été  accusé  d'athéisme. 

PYRRHON  ,  le  chef  des  philosophes 
sceptiques. 

Le  doute  est  le  commencement  de  la 
sagesse. 

Pyrrhon  ,  contemporain  d'Epicure  ,  fut 
apprécié  de  ses  compatriotes.  A  sa  consi- 
dération ,  ils  affranchirent  les  philosophes 
de  tout  impôt. 

N.  B.  Ces  exemples  de  déférence  accordée  à  la 
philosophie  ,  sont  assez  rares  pour  être  cités. 

PYRRHONISME,  (le)  suivant  lequel 
d'anciens  philosophes  ont  cru  que  ,  pour 
trouver  la  vérité ,  il  fallait  commencer  par 
douter;  ce  principe  que  la  paresse  ou  la 
crainte  avait  endormi  dans  les  siècles  pas- 
sés ,  s'est  réveillé  de  nos  jours  »et  encou- 
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par  la  liberté  de  penser  et  dire  tout 
ce  que  1  on  pense  ,  est  pour  ainsi-dire 
devenu  un  principe  général  ,  au  moyen 
duquel  on  se  flatte  de  n'être  plus,  comme 
autrefois  ,  la  dupe  des  opinions  vulgaires  .... 
JSote  XI  F,  p.  2o5  ,  essai  sur  le  secte 
des  Illumines  ,  z/2-80.  1789. 

PYTHAGOR  E  ,   philosophe  et 

législateur* 

Saint  Epiphane  attribue  à  Pythagore  ce 
gentiment  ....  que  Dieu  est  une  nature 
corporelle  ,  organique  ,  Dieu  n'étant  autre 
chose  que  le  ciel  ,  et  se  servant  du  soleil 
et  de  la  lune  comme  de  deux  3-eux  ,  et 
ainsi  des  autres  parties  du  firmament. 

Pythagore  enseignait  en  secret  sa  doc- 
trine intérieure  d'athéisme ,  après  de  longues 
expériences. 

Notes  manuscrites  de  Lalande. 

Il  serait  aisé  de  prouver ,  par  les  écrits  des 
pythagoriciens  ,  que  Pythagore  érigait  la 
matière  en  principe  éternel. 

L'a.  Foucher  ,  mém.  Acad.  inscript. 

PYTHAGOR  AS. 

Pylhagoras  magno  labore  summa  imaque 
perscrutalus  exiremum  naturam  Deuni  esse 
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autumat  adstruîtqiie  omnia  Jbrluito  fieri .  . . . 

Ex  Thecphilo  An  tien  lieno. 

C'est-à-dire  :  après  maintes  recherches, 
longues  et  laborieuses ,  Pythagore  vint  à  se 
décider  pour  la  Nature-Dieu  ....  etc. 

Et  quidem  Pytliagoras  Deum  vocabat  ani- 
mationetn  uniuersi. 

La  Cerda,  in  Virg.  georg.  IV. 

Tous  les  Dieux  se  réduisent  à  Pame 
universelle.  Le  monde  est  l'être  des  êtres. 
Où  est  l'indiscrétiou  de  publier  cette  grande 
vérité  ,  fille  de  la  méditation  ? 

Pythagore  a  cru  que  la  matière  a  une 
ame.  Chaicidius* 

Selon  Pythagore ,  le  Dieu  du  philosophe 
ne  se  trouve  point  dans  les  temples  du 
peuple.  Son  Dieu  est  par-tout  ,  en  lui  , 
hors  de  lui  :  il  le  voit  ,  le  jour,  dans  tout 
ce  que  le  soleil  éclaire  ;  la  nuit ,  il  le  voit 
flans  chacun  des  points  lumineux  de  l'E- 
ther»  Les  yeux  fermés  ,  il  le  voit  encore. 
Le  Dieu  du  philosophe  est  la  pensée  su- 
blime éclose  de  son  cerveau  ,  le  sentiment 
généreux  qui  jaillit  de  son  ame.  Le  Dieu 
du  philosophe  est  tout  ce  qui  est  beau  , 
tout  ce  qui  est  bon  .... 
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Dieu  est  le  mot  le  plus  plein  de  choses  % 
car  Dieu  est  tout. 

Dieu  est  seul  ,  car  il  ne  peut  y  avoir 
qu'un  Tout. 

Le  sage  se  tait  sur  Dieu  ,  et  se  contente 
de  tracer ,  sur  le  sable,  l'Unité.  Voilà  son 
Dieu  .... 

Dieu ,  en  se  multipliant  par  lui-même  , 
devient  tout. 

Veus  meus  et  omnia. 

Phythagoras  ,  Steph. 
Rhoderici,  p.  122. 

Pythagore  a  combattu  l'opinion  des  spi— 
ritualistes  >  qui  avaient  séparé  la  divinité  du 
monde  lni-même  ,  et  qui ,  par  une  abstrac- 
tion de  l'esprit >  la  faisaient  exister  hors  du 
monde. 

Dieu  est  un  ,  selon  Pythagore ,  ce  père 
de  la  philosophie  ancienne.  Dieu  est  une 
substance  unique ,  dont  toutes  les  parties 
continues  s'étendent  dans  tout  l'univers  , 
comme  l'ame  dans  le  corps  humain  .... 

Collius  trouve  ,  (ch.  24)  ,  dans  l'un  des 
préceptes  de  ce  philosophe ,  la  défense  ab- 
solue de  prier  Dieu. 

ecce  vir,. 


Y  < 

P  Y  T  377 

PYTHAGORICIENS,  (les)  furent  per- 
sécutés par  le  peuple  de  Crotone  comme 
Athées  ,  c'est-à-dire ,  comme  des  philoso- 
phes qui  prétendaient  n'y  avoir  d'autre 
Dieu  que  le  sage. 

Ils  reconnaissaient  un  Dieu  5  non  point 
hors  du  inonde,  mais  dans  le  monde:  doc- 
trine louée  de  saint-Justin,  martyr  .  .  .  . 
De  u  s  ipse  totus  in  toto  .  .  .  . 

Deslandes,  hist,  cr.  de  la  philos,  tom.  II  ^ 
page  59. 

Py  thagoras  a  faict  Dieu  un  esprit  espandu 
par  la  nature  de  toutes  choses  ,  d'où  nos 
ame$  sont  déprinses. 

Montaigne ,  Essais  II ,  in-12. 

Pythagore  adombre  la  vérité  de  plus  près, 
jugeant  que  Dieu  ....  n'estait  autre  chose 
que  l'extrême  effort  de  notre  imagination 
vers  la  perfection  ,  chacun  en  amplifiant 
l'idée  ,  selon  sa  capacité.  Idem  ,  Eod.  loco. 

N.  B.  Ce  passage  du  philosophe  périgourdin  est 
considérable, 

PYTHAGORICIENS  ,  .  .  .  PYTHA- 
GORIENS.  Lucien  ,  (  invit.  auct.  )  ,  leur 
fait  dire  que  Dieu  n'est  autre  chose  qu'un 
nombre,  et  une  harmonie. 
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N.  B.  C'est  une  belle  et  grande  idée  ,  de  ne  rc" 
connaître  d'autre  Dieu  que  le  bon  accord  qui  règn« 
entre  toutes  les  parties  de  l'univers  ,  et  q  ui  devrait 
régner  de  même  parmi  les  hommes. 

Et  Pj'tliagore  prêchait  d'exemple  dans 
son  école  ,'au  milieu  de  ses  élèves.  Leur 
religion  élait  l'étroit  lien  d'une  amitié  qu'ils 
portaient  jusqu'aux  prodiges  de  /'enthou- 
siasme ;  jamais  ils  ne  quittaient  leurs 
fbyers ,  pour  aller  sacrifier  dans  les  temples  3 
sur  les  trépieds  populaires  :  l'amitié ,  qu'ils 
appelaient  la  sainte  harmonie  des  âmes  3 
était  pour  eux  la  seule  chose  divine. 
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QtJESNAY,  (  le  docteur  )  médecin  ,  fils 
d'un  laboureur. 

Relisez  attentivement  le  troisième  volume 
de  son  excellent  ouvrage  sur  Y  Economie  ani- 
male. Ce  que  l'auteur  y  discute  sur  la  nature 
de  l'ame ,  décèle  un  matérialiste  ,  obligé 
d'écrire  avec  approbation  et  privilège  du  roi. 

QUESNEL ,  (  Pasq.  )  théologien  de  Paris. 
Hardouin  se  répand  en  reproches  virulens 
contre  lui. 

Quid  enini  scelestius ,  quam  verum  numen 
emundo  tôlière  ....  ? 

Quelle  plu3  grande  scélératesse  que  celle 
de  détruire  Dieu  ,  pour  lui  substituer  des 
idées  abstraites  ,  telles  que  la  vérité  ,  la 
lumière  incréée  ,  etc. 

Ab  uno  omnia  ,  deducta  principio  ,  scilicet 
ab  Atheismo . 

Quesnel  a  tout  déduit  d'un  seul  principe  ; 
et  ce  principe  est  l'athéisme.  .  . 

QUINTUS-CURTIUS  ,  (  R  )  l'historien 
d'Alexandre. 

Equidem  œternâ  constitutione  credideritn 
nexuque  causarum  latentium ,  et  multo  anie 
destinatarum  suum  quemque  ordinem  imsnu- 
tobili  lege  percurrere.  V.  II* 
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«  Je  crois,  pour  moi  ,  qu'il  y  a  une  éter- 
»  nelle  providence ,  qui  gouverne  l'univers: 
»  et  que  par  de  secrètes  liaisons  ,  et  un 
»  enchaînement  de  causes  inconnues  ,  mais 
»  déterminées  de  tout  temps  ,  chaque  chose 
»  marche  en  son  rang  ,  et  achève  le  cours 
»  de  sa  destinée.  —  » 

iV.  B.  Et  voilà  comme  on  traduit.  Malheur  a' 
ceux  qui  jugent  des  originaux  d'après  les  copies  \ 
Vaugelas  appelé  providence  ce  que  Quinte  -  Curce  , 
et  tous  les  stoïciens  ,  et  même  toute  l'antiquité  , 
désignaient  sous  l'expressiou  de  fatum ,  constitutio 
œterna  fati. 

Vaugelas  a  rendu  plus  exactement  fatum  ,  cujus 
inevitabilis  sors  est.  X.  L.  3o. 

«  Le  destin,  dont  la  force  est  inévitable  ^. 

QUINTIN  ,  artisan  ,  devenu  chef  et 
martyr  d'opinion.  Il  fut  brûlé  à  Tournai  , 
Pan  i53o  ,  pour  avoir  publié  que  Dieu  est 
l'ame  du  monde ,  qu'il  n'y  a  pas  de  choix 
parmi  les  religions  ,  que  l'Evangile  est  un 
livre  supposé.  . .  etc. 
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Rabbins,  (les) 

Qui  non  erubescic  propicr  seijpsum ,  non 
erubcscet  proptéï  Deum. 
Florilegium  Rabbinicum.  Sententia  ,  649. 

C'est-à-  dire  :  celui  qui  ne  rougit  pas  à 
ses  propres  yeux  ,  ne  rougira  point  de- 
vant un  Dieu. 

Autre  maxime  des  mêmes,  qui  sent  le 
spinbsisme. 

Sapiens  quidam  dicebat  :  Deus  êst  in— 
îra  omnia.  964. 

C'est-à-dire  :  un  sage  disait  :  Dieu  est 
dans  tout. 

RABELAIS  ,  (Fr.)  le  curé  de  Meudon. 

-Foyez  ses  livres  ,  sa  vie  et  sa  mort. 

Je  vais  chercher  un  grand  peut  -  être , 
dit-il  en  expirant. 

Rabelais  ,  pernicieux  écrivain  ....  qui 
anéantit  le  sentiment  de  religion. 

Garasse. 

Philosophe  ivre ,  a-t'on  dit. 

RACETEGAL,  d'Alcmar,  fut  chassé  de 
la  Haye  ,  comme  impie  proférant  des  blas- 
phèmes contre  Dieu.  Sjnzelius. 

Le  P.  Théophile  Ray nauci,  prétend  que 
ce  Rachtegal  ou  Nachtegal ,  fut  persécuté 
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pour  avoir  imprimé  ,  en  1614  ou  i5,  le 
Traité  des  irais  Imposteurs. 

RACINE,  (  Louis  )  fis  de  Racine  ,  le 
tragique;  il  esL  échappé  à  l'auteur  du  poëme 
de  la  Reii^'on  ,  un  aveu  qui  semble  lui 

mériter  une  place  ici  : 

A  la  religion  ^i  j  ose  résister  , 

C'est  la  raisen  du  moins  que  je  dois  écouter. 

Ch.  777e. 

N.  B-  Si  l'on  épluchait  civec  quelqu'attentio»  le* 
j->o^te=  le>  plus  orthodoxe?,  on  les  surprendrait  dan* 
de  lourdes  contradictions.  La  nature  des  cho-e-  e-t 
pins  Forte  qâe  celle  des  convenances.  Katuram  ex- 
pellis  furcâ  ....  Korat. 

RAIMûkp  de  Saim-Mard. 

Nous  sommes  d'étranges  animaux.  TCes 
tous  avec  un  fond  de  religion  ,  nous  ne 
laissons  pas  ,  malgré  cela  ,  d'être  un  peu 
impies  ;  et  ce  fond  d'impiété  que  la  reli- 
gion endort  quelquefois ,  se  reveille  toujours 
chez  nous  avec  plaisir. 

Réflexions  sur  l'ode  ,  Initib. 

RAMA.  Dernières  paroles  que  le  phi- 
losophe Rama  ,  nommé  Thic-Ca  au  Tun- 
quin  ,  auteur  de  la  ridicule  religion  des 
Tunquinois,  adressa  à  ses  disciples  ; 
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«  Je  vous  ai  trompé  jusqu'à  ce  jour  ;  je 
*  ne  vous  ai  débité  que  des  fables  :  la  seule 
»  vérité,  c'est  que  tout  est  sorti  du  néant , 
»  tout  y  doit  rentrer  ;  je  vous  conseille 
y>  cependant  de  me  garder  le  secret ,  de 
^  vous  soumettre  extérieurement  à  ma  re- 
»  ligion  :  c'est  Punique  moyen  de  tenir  les 
»  peuples  dans  votre  dépendance  ....  ». 

Voyez  le  curé  Meslier  .... 

N.  B.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  d'observer 
combien  il  y  *  de  pusillanimité  dans  cette  con- 
duite. Attendre  le  cercueil  pour  y  proclamer  ses 
véritables  sentimens  ,  est  peu  digne  d'un  sage.  Le 
sage  ,  placé  au-dessus  des  événemens  ,  doit  savoir 
affronter  pour  la  vérité  ,  les  périls  que  le  guerrier 
mercenaire  affronte  bien  pour  faire  triompher  une 
faction  ou  un  ambitieux. 

Disons  aussi  que  les  hommes  ,  constitués  comme 
ils  le  sont  ,  méritent  peu  qu'on  prenne  la  peine  de 
les  instruire.  Ils  ne  sont  pas  encore  en  état  de 
profiter  du  sacrifice  que  le  sage  pourrait  leur  faire 
de  son  repos  et  de  sa  vie.  Pourtant  ,  il  faudrait 
commencer  par  quelque  chose. 

E.AMOND  de  Carbonnïeres  ;  de  Colmar , 
député  à  la  seconde  législature  de  France. 
S'il  peut  y  avoir  un  Athée  ,  ce  ne  peut 
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être  que  l'honnête  homme  qui  trouve  le 
ciel  dans  son  cœur. 

Avcnlures  du  J.  d'Olban  ou  les  amours 

Alsaciennes. 

K.  B.  Sans  doute  !  et  ce  serait  être  un  mi-nn- 
tàrope  par  trop  injuste  que  de  ne  pas  croire  à 
l'existence  de  ces  honnêtes  gens.  Oui,  sans  doute  , 
il  est  des  hommes  qui  n'ont  d'autre  divinité  que 
leur  conscience  J  et  le  genre  humain  n'aura  pas  le 
droit  de  se  dire  la  première  des  espèces  animées, 
tant  qu'il  ne  sera  point  revenu  à  cet  état  primitif 
des  choses. 

P^oye{  notre  Discours  prélimiuaire. 

RANTERI.  C'est  le  nom  d'une  société 
qui  se  forma  en  Angleterre  ,  Pan  i65i  , 
et  dont  les  principes  tendaient  a  l'athéisme. 

HARPE  .  (  Pierre  Frédéric  )  de  Kiel  , 
dans  le  Hclstein  ,  auteur  d'une  apologie 
de  "Vanini ,  et  d'une  lettre  presqu'apolo- 
getique  sur  le  Traité  des  trois  Imposteurs, 
impr.  à  Levde ,  en  1716. 

RAYMOND  -  LULLE. 
La  substance  de  Dieu  est  infinie  et  éter- 
xielle. 

Page  12  ,  de  la  Clavicule*  par 
Jacob  ,  164-. 

Diou 
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T)ieu  est  la  source  de  tout  ce  que  nous 
Soyons.  Page  64. 

Raymond-Lulle  répondît  un  jour  à.  Scot  : 

Dieu  n'est  pas  une  partie ,  mais  un  tout. 

Pominus  non  pars  ,  sed  totum. 

Colletet  ,  liist.  de  Hommes  illiust. 

Contemporain  du  roi  Philippe -le-BeJ  ; 
ce  savant  mourut  octogénaire ,  tout  au  com- 
jnencement  du  XIVe.  siècle. 

RAYNAL.  (  Guillaume  -  Thomas  ) 
L'athéisme  ....  système  d'une  classe 
de  philosophes  qui  ne  sont  ni  atrabilaires , 
ni  médians ,  mais  qui  croient  trouver  dans 
les  propriétés  d'une  matière  éternelle  ,  la 
cause  suffisante  de  tous  les  phénomènes 
qui  nous  frappent  d'admiration. 

Hist.  du  commerce  y  X. 

....  La  morale  ne  peut  avoir  pour  bas» 
les  opinions  religieuses.  Eod.  loco. 

 Des  européens  qui  voyagaient 

par-tout  et  commerçaient  par  -  tout  ,  ap- 
prirent à  l'Europe  qu'une  partie  de  la  terre 
vivait  dans  les  visions  de  Mahomet  ,  et 
une  plus  grande  partie  encore  dans  les  té- 
nèbres de  l'idolâtrie  ,  ou  dans  Vinscience  et 
l* incuriosité  de  l'athéisme.  Hist.  du  comm.  X. 
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C'est  la  philosophie  qui  doit  tenir  lie» 
de  divinité  sur  là  terre. 

Hist.  de    la   Révolu  lion  d' Amérique  , 
attribuée  à  Ray  nul. 

HAYNAL.  (  l'abbé  G.  T.  ) 

Il  n'y  a  aucun  crime  que  l'intervention 
des  Dieux  ne  consacre,  aucune  vertu  qu'elle 
n'avilisse.  La  notion  d'un  être  absolu  est 
-  entre  les  mains  des  prêtres  une  destruc- 
tion de  toute  morale. 

Une  chose  ne  plaît  pas  aux  Dieux ,  parce 
qu'elle  est  bonne  ;  mais  elle  est  bonne  , 
parce  qu'elle  plaît  aux  Dieux. 

Il  serait  peut-être  à  souhaiter  que  dans 
toutes  les  régions  ,  ainsi  qu'on  l'assure  de 
la  Chine  ,  l'administration  ne  fut  attachée 
à  aucun  dogme  ,  à  aucune  secte  ,  à  aucun 
culte  religieux. 

Hist.  Philos,  du  comm>  Liv.  J. 

N.  B.  Raynal  ne  dit  pas  encore  assez.  Des 
hommes  d'Etat  croient  avoir  tout  fait  en  procla- 
mant la  liberté  des  cultes  }  et  en  ne  souffrant  aucune 
religion  dominante.  Ce  n'est,  pas  tout  :  le  gouver- 
nement devrait  s'abstenir  de  faire  pour  les  hommes 
de  Dieu  ,  ce  qu'il  ne  fait  pas  pour  les  hommes  de 
théâtre.  Est-ce  que  l'état  fournit  des  salles  de  spec- 
tacle aux  troupes  de  comédiens  l 
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B.EDI  ,  (  Francesco  )  médecin  d'Italie. 

Le  célèbre  Francesco  Redi ,  un  des  plus 
grands  hommes  de  ce  siècle  ,  dit  un  jour, 
dans  un  de  ses  discours  ,  à  sa  patrie  : 
(  Arezzo ,  en  Toscane  )  ,  l'athéisme  est  un 
article  de  foi. 

Et  il  le  prouve  par  les  paroles  mêmes 
de  la  sainte  Eible  a  ou  du  psalmiste  :  non 
est  Deus.  Note  communiquée  par  Pio. 

RÉFLEXIONSw/e  Bonheur, 
L'auteur  de  cet  ouvrage,  (  Mëdilazioni sulla 
félicita.  )  gentilhomme  Milanais  ,  loin  de 
faire  entrer  Dieu  dans  la  composition  du 
bonheur  ,  la  félicité  ,  selon  lui  ,  consiste 
à  se  couduire  conformément  à  l'honneur  , 
opinion  universelle  ,  dit-il  ,  qui  fait  faire 
quelquefois  de  si  grandes  choses  ,  et  qui 
se  trouve  aussi  trop  souvent  en  opposition 
avec  les  lois  religieuses. 

Ces  réflexions  méritèrent  à  leur  auteur 
la  qualification  d'Athée  et  d'épicurien. 

REGIS,  (Pierre-Sylvain)  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  de  Paris. 

Hardouin  place  ce  savant  au  rang  des 
Athées  ,  avec  Descartes  ,  son  maître. 
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REGLEMENT  d'un  culte  sans  prêtres  -9 
(  l'auteur  du  )  1-90  ,  in-8\ 

L'exercice  des  devoirs  de  famille  est  vé- 
ritablement un  culte. 

Jamais  on  n'imagina  de  système  reli-« 
gieux  qui  valût  la  piété-  filiale.  Page  6. 

L'idée  de  l'unité  de  Dieu  n'est  due  9 
peut-être  ,  qu'à  l'unité  du  soleil.  Page  17. 

E.EGXARD  ,  (  J.-Fr.  )  poëte  parisien  , 
le  premier  de  nos  comiques  ,  après  Molière; 
mort  à  Dourdan,  au  sein  de  la  philosophie 
d'Epicure. 

REGNIER  ,  (  Mathur.  )  poë'te  satvriquer 
français .  le  digne  précurseur  de  Boileau  y 
et  qui  ,  peut-être  plus  que  celui-ci  ,  appro~ 
cha  de  Juvénal  et  de  Perse,  quant  à  la 
vigueur  du  coloris.  Il  passa  un  peu  les  bornes 
de  Pépicuréisme  •;  et  s'est  peint  lui-niêmQ 
dans  cette  épitaphe  : 

J'ai  vécu  sans  nul  pensement  y 

Me  laissant  aller  doucement 

A  la  bonne  loi  naturelle  ....  etc. 

REIMMANNTJS.  (  Jac.-Frid.  ) 
Historia  universalis  Atheismi  et  atheorufn* 
Hildcsiœ*  1726,  1V1-80.  56o  page?  .... 
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On  désire  un  peu  de  philosophie  dans 
cet  ouvrage  d'érudition,  utile  par  fois  à  eon> 
suJter. 

REINESIUS  et  GROTIUS.  (  Th.  ) 

Reinesius  ,  ainsi  que  Grotius  ,  étaient  de  la 
religion  des  Prudens.  Ils  s'étaient  fait  une 
religion  particulière  ,  composée  de  ce  qu'ils 
avaient  trouvé  de  meilleur  dans  toutes  les 
autres.  On  l'appelle  aussi  religion  politique. 
Religion  philosophique  lui  était  donnée  ,  à 
cause  qu'elle  dégage  de  l'obligation  de 
croire  ;  et  l'on  sait  qu'un  philosophe  ne 
s'assujettit  à  l'autorité  de  personne.  On  la 
nommait  encore  éclogistiquc. 

Il  j  a  bien  plus  de  gens  qu'on  ne  pense 
qui  se  fabriqnent  ainsi  une  confession  de 
foi  et  qui  ne  s'en  vantent  pas.  On  pourrait 
les  appeler  en  latin  -.Miscelliones.  Bayle. 

REISERUS.  (  Antonius  )  .Ce  savant  a 
rédigé  les  diverses  nuances  de  l'athéisme. 

De  origine  et  processu  atheismi.  Disser- 
ta lio. 


ATHEISMUS.  Directus  —  indirectus. 

Formalis  — -  virtualis* 
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Theoretîcus  —  consum- 
matus. 

Subtilis  —  Crassus. 
Privativas  —  negativuSé 
Proprius  —  participants. 
In  Jieri  —  in  facto. 
Activus  —  passivus. 
Allotheismus  —  polytheis* 
mus: 

Pseudotheismus  , 
Libertinismus. 
In  diffe  rends  mu  s» 
Gallionismus . 
Sjyncretismus. 

K.  B.  Il  y  aurait  quelque  chose  de  mieux  à 
faire  que  toutes  ces  distinctions  subtiles  ;  ce 
serait  de  classer  tous  les  hommes  en  deux  castes  , 
celle  des  bons  et  celle  des  méchans  ,  abstraction 
faite  de  toute  opinion  religieuse  et  politique. 

RELIGION.  Th.  Brown  ,  médecin  , 
composa  un  livre  philosophique  sous  le 
titre  :  Religio  medici  :  (  la  religion  du  mé- 
decin J.  Bayle  traduisait  plaisamment  ce 
titre  ,  par  le  médecin  de  la  religion  ;  jugeant 
que  la  lecture  de  cet  ouvrage  pourrait  con- 
tribuer à  la  guérison  des  préjugés  religieux- 
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Le  V.  Sainte-Marthe,,  général  de  l'Ora- 
toire, bonhomme,  qui  ne  manquait  pas  de 
sens  ,  disait  : 

On  fera  tant  de  livres  pour  prouver  la 
religion  ,  qu'il  n'y  en  aura  plus  du  tout. 

Longueruana  ,  tom.  II. 

N.  B.  Le  mot  du  bonhomme  qui  ne  manquait 
pas  de  sens  ,  s'est  accompli. 

Point  de  religion  sans  hérésies. 

L'a.  Arnaud  ,  gazette  Littér.  1764  7 
iV.  25. 

N.  B.  Cela  est  de  toute  nécessité.  Qui  dit  reli- 
gion dit  une  science  de  mots  ,  si  non  absurdes  du 
moins  inintelligibles.  Est-il  rien  qui  prête  davan- 
tage aux  commentaires  ?  Plus  on  en  disserte  ,  moins 
on  s'entend.  Ces  paroles  ne  peuvent  désigner  que  la 
religion.  .  .  Deus  tradidit  mundum  disputationibiis. 
Débats  misérables  et  stériles  !  choc  d'opinions  ,  qui 
ne  donnnpas  même  d'étincelles  ! 

Si  l'on  m'indiquait  une  religion  pure- 
ment physique,  je  croirais  une  telle  reli- 
gion être  la  première  de  toutes. 

Examen  impartial  des  pfincip.  reli- 
gions .  .  «  .  cii.  I, 

Il  suffit  de  réfléchir  sur  soi  -  même  pour 
trouver  dans  notre  propre  nature  de  bonnes 
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raisons  et  des  motifs  plus  puissans  que  ceiîX 
qu'offrent  toutes  les  religions  ,  pour  vivre 
en  honnête  homme.  Idem  ,  p.  204- 

REEIGIOX  RETABLIE,  (l'auteur  de  la) 
Discours  d'un  cftréûen  à  ses  frères ,  Paris  , 
(  1-92  jj .  i/ï-8°.  52  pages. 

On  a  dit  à  vos  pères  que  Dieu  était 
l'auteur  de  la  Nature  .  et  qu'il  en  était  le 
créateur  ;  mais  le  temps  est  venu  de  vous 
dire  ,  d'après  le3  saintes  écritures  ,  que  la 
Nature  et  la  divinité  sont  une  même  chose.... 

On.  a  dit  à  vos  pères  que  Dieu  avait  créé 
le  ciel  et  la  terre  ....  mais  le  temps  est 
venu  de  vous  dire ,  d'après  les  saintes  écri- 
tures ,  que  Dieu  est  lui-même  la  substance 
du  ciel  et  de  la  terre  ....  C'est  Dieu  qui 
est  la  substance  de  tout.  Page  5  et  6. 

Il  est  temps  de  vous  dire  qu'il  n'y  a 
qu'un  seul  corps:  c'estle  corps  du  Seigneur, 
c'est  le  corps  de  la  Nature  toute  entière. 

Page  26. 

R  .  .  .  .  .  l'ami  de  l'infortuné  Lamanon. 

RETIF  DE  LABRETONE.  (NLchi-E.) 
....  La  pratique  venge  la  matière:  et 
le   plus   aident   spiritnaliste  est  souvent 

i'Lommc 
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l'homme  le  plus  terrestre  ,  tandis  que  le 
matérialiste  pur  ....  ne  s'occupe  qu'à 
perfectionner  son  intelligence ,  qu'il  croit 
une  propriété  de  la  matière. 

L'école  des  pères  ,  toni.  II. 

Ce  volume  est  plein  de  spinosisme. 

La  seule  différence  entre  l'homme  eV 
Dieu  ,  est  celle  du  fini  à  l'infini.  Idem, 

{  C'est-à-dire  ,  de  la  partie  au  tout  ). 

"Voyez  la  philosophie  de  M*  Nicolas  y 
3  vol.  in-12.. 

RÉVOLUTIONS  (journal des)  de  Paris, 
La  religion  n'est  qu'un  lien  fraternel  , 
imaginé  pour  resserrer  les  nœuds  politiques  : 
ça  lien ,  avec  le  temps  ,  est  devenu  une 
chaîne  fort  lourde ,  quoique  tissue  d'abs- 
tractions. 

Page  507  ,  7Y°.  75 ,  1790. 

Le  nom  du  Près-haut  n'a  que  faire  dans 
les  choses  de  ce  bas  monde.  iV0.  78  ,  '1791. 

La  religion  n'a  jamais  fait  des  hommes 
libres  ....  iV°.  i3i  ,  1792. 

La  vraie  religion  ,  la  seule  digne  de  ce 
nom ,  c'est  la  morale.  iY°.  144. 

5o 
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Il  ne  fa<Dt  an  peuple  ,  tant  grossier  le 
snppose-t-on  ,  que  le  culte  de  la  loi  ;  il  ne 
doit  avoir  pour  prélies  ente  ses  magistrat?.. 
La  religion  do  citoyen  est  le  patriotisme. 

-V».  197,  1-93. 

RICHEOME.  Il  est  visible  ope  le  pajen 
offense  pins  grièvement  la  divinité  que  ne 

C'est  le  raisonnement  du  bon  Piutarque  , 
c  e  poligraphe  de  Cheronnee  9  disait  avec  sa 
bonbommie  ordinaire  : 

J'aime  mieux  qu'on  dise  :  Platarque 
n'existe  point  ,  que  si  l'on  disait  i  il  existe 
un  Hutarqne  qui  lait  le  mal  et  le  bien 
avec  la  même  indifférence  etc. 

RISTV1K  .  (  Herman  )  phi]  H  ?- 

landais,  brûlé  à  la  Haye,  en  1012  ,  pour 

le  monde  n'a  que  faire  ,  disait- iL  Cet  im- 
pie ne  voulait  recoBmûre  que  l'empire  de 
la  loi. 

MSWICH.  (  Heimânir)  niait  l'immor- 
talité de  Pâme.  Il  voulait  que  la  matière 
des  eîéin^ns  fût  éternelfe  .....  etc. 
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RIVAROL.  Dieu  est  toujours  absent 
clans  l'ordre  moral. 

De  la  Philosophie  moderne,  p.  23,  in-8°. 

Ceux  qui  parviennent  à  l'incrédulité  par 
la  méditation  ou  par  de  longues  études  9 
sont  des  esprits  calmes  et  élevés. 

Page  36  et  3j. 

ROBINET.  (  J.-B.  )  Il  est  à  croire  que 
l'ignorance  des  causes  physiques  a  fait 
naître  la  première  pensée  de  recourir  à 
une  cause  finale  ....  La  volonté  d'un 
premier  être  n'a  rien  de  physique  ;  et  le 
philosophe  n'y  a  recours  qu'à  regret. 

De  la  Nature,  flQr.  partie. 

C'est  une  nécessité  pour  les  s  a  va  il  s  et 
pour  les  ignorans  ,  de  ne  pouvoir  discourir 
de  Dieu  ,  sans  mettre  des  mots  à  la  place 
des  idées  qui  leur  manquent  ;  et  il  semble 
que  ce  soit  un  malheur  attaché  à  cette- 
substitution  ,  de  n'avoir  plus  d'autre  idée 
de  la  divinité ,  que  celle  que  présentent 
las  mots.  De  la  Nature  ,  V*.  partie. 

"ROCCUS ,  (  Ant.  )  partisan  de  Crémo- 
nin  et  de  Pomponace  ;  il  soutenait  la  mer- 
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•talité  de  l'ame.  Selon  lui .  l'ame  suit  la 
proportion  du  corps  cù  elle  loge  .... 

ROCHEFOUCAULD.  (  Fr.  la  )  Dans  le 

nombre  de  ses  pensées  ,  on  en  pourrait 
citer  plu  ieurs  que  Bavle,  Hobbes  .  Spinosay 
Léibnitz  et  tant  d'autres  incrédules  noa 
moins  célèbres  y  n'auraient  pas  désavouées. 

Encycl.  méth. 

Celle-ci ,  par  exemple  : 

a  La  force  et  la  faiblesse  de  l'esprit  sont 
*  mal  nommées  :  elles  ne  sont  en  effet 
»  que  la  bonne  ou  la  mauvaise  disposition 
»  des  organes  du  ccrps  ». 

Il  supporta  les  douleurs  de  la  goutte  avec 
la  constance  d'un  philosophe.  Ce  qui  est  plus 
cirncile  :-t  remarquable  que  de  mourir  en 
bon  chrétien. 

ROCHESTER  .  (  J.  Wflmot  )  poëta 
anglais.  Après  avoir  vécu  en  Athée  épicu- 
rien ,  il  mourut  jeune  et  converti  par  les 
soins  de  l'évêque  Burnet  qui  en  fit  trophées. 

N.  JS.  Les  prêtres  se  sont  toujours  montrés  ha- 
biles à  s*emparer  de  la  dernière  heure  de  tout  incré- 
dule célèbre  ,  certains  de  leurs  succès  ,  en  s* exer- 
çant sur  un  cadavre.  Mais  ils  devraient  du  moins 
être  plus  modestes  ,  et  ne  pas  tirer  vanité  de  ce» 
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rétractations,  de  ces  professions  de  foi  ,  extorquées 
in  articulo  mortis. 

Les  satyres  de  Rochester  renferment  les 
pensées  les  plus  hardies. 

RŒD  .  .  B  ,  de  l'Institut  national  de 
France. 

Voyez  ,  entr'autres  choses,  son  mémoire 
sur  les  cérémonies  funèbres. 

Extrait  d'une  lettre  de  Jérôme  Lalande  , 
l'astronome ,  au  citojen  Rœderer. 

Je  vous  remercie  ,  au  nom  des  philoso- 
phes ,  de  la  manière  dont  vous  avez  relevé 
les  inepties  de  M.  de  la  Harpe  ,  et  ses 
sottes  déclamations  contre  la  philosophie. 
J'ai  vécu  avec  les  plus  célèbres  Athées  , 
Buffon,  Diderot ,  Voltaire,  d'Olback,  d'A~ 

lembert ,   Condorcet  ,  Helvétius  ils 

étaient  persuadés  qu'il  fallait  être  imbécille 
pour  croire  en  Dieu. 

Collège  de  France  ,  5  germinal ,  1797. 

ROMAINS.  (  les  )  Pendant  l'espace  de 
170  années  ,  les  premiers  Romains  ont 
vécu  ,  sans  aucune  religion ,  selon  le  rap- 
port de  quelques  auteurs. 
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Berain ,  Mœurs  et  cout.  des  anc.  peu- 
ples ,  p.  3. 

Tota  Romanorum  religlo  quanta  eràl  , 
atheismus  erat. 

Strjvius  in  docto  Atheo  ,    page  10. 

C'est-à-dire  :  toute  la  religion  des  Romains 
notait  que  de  l'athéisme. 

ROME  et  toute  l'Italie  ,  conservent  en- 
core aujourd'hui  une  foule  de  monumens 
du  culte  décerné  à  la  Nature  et  à  ses  agens 
principaux. 

RONSARD  ,  (  P.  )  dans  une  mercù- 
rialle  en  vers  français  ,  intitulée  :  la  Méta- 
morphose de  Ronsard  en  prêtre ,  ce  poëte 
est  taxé  d'avoir  enseigné  l'athéisme  ;  on 
lui  dit  : 

Je  t'ay  vu  discourir  ,  tout  ainsi  qu'Épicure. 

Et  il  en  était  quelque  chose.  Çes  quatre 

vers  j  par  exemple  : 

De  Tempé  la  vallée  un  jour  sera  montagne  , 
Et  la  cime  d'Athos  une  large  campagne  : 
Neptune  ,  quelque  jour  ,  de  bled  sera  couvert  : 
La  matière  demeure  ,  et  la  forme  se  perd. 

EU^'ie  ,  sur  la  couve  d  une  fcrct* 
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N.  B.  Lucrèce  n'a  rien  dit  de  plus  philosophi- 
que. 

PlOQUELAURE  ,  (  Ant.  )  (le  duc  )  non 

pas  le  diseur  de  plats  bons  -  mots  ,  mais 
l'un  des  favoris  de  Henri  IV.  Ce  courti- 
san, à  l'instar  de  son  maître,  n'avait  d'autre 
religion  mie  la  politique. 

JS.  B.  C'est  à  cause  de  cela  ,  dira-t-on  ,  que  les 
peuples  sont  mal  gouvernés.  La  religion  serait  un 
frein  pour  les  premiers  magistrats. 

Pour  répondre  à  cette  objection  ,  nous  nous  con- 
tenterons de  citer  l'exemple  de  Louis  XIV.  Ce 
grand  monarque  assurément  était  religieux  ,  s'il  en 
fut  jamais.  Qu'en  advint  -  il  l  des  dragonades  !  fies 
massacres  dans  les  Céyènnes  !  des  spoliations  !  la 
révocation  de  l'étlit  de  Nantes  !  .  .  .  Un  code  de 
lionnes  lois,  ponctuellement  exécutées,  voilà  le  seul 
frein  salutaire  aux  gouvernés  et  aux  gouvernans. 

ROSE  -  CROIX.  (  les  frères  ) 
Dans  quelques  endroits  de  l'Allemagne  , 
plusieurs  Athées  se-réunissent  sous  ce  nom  ; 
et  pour  jouir  de  la  paix  philosophique,  con- 
sentent à  passer  pour  de  misérables  alchy- 
inistes. 

Le  savant  Géorg  Paschius  ,  traite  quel- 
ques écrits  des  Rose-Croix  d'ouvrages  pro* 
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duits  par  l'enthousiasme  et  l'impiété.  En~ 
thusiastico—atheistica  verha. 
De  novis  inventis,  cap.  VI,  in-40.  1700. 

ROSCHD.  (  Ebn  ) 
Vovez  A>  erre i s. 

ROUSSEAU  .  (J.-B.)  parisien ,  s'exprime 
en  pieux  rhéteur  dans  sa  paraphrase  du 
Cœli  enarrant  ....  Mais  il  s'est  montré 
philosophe  dans  cette  strophe  : 

Ce  grand  et  spperbe  ouvrage 

iTest  point  pour  l'homme  nn  langage 

Obscur  et  mystérieux  , 

Son  admirable  structure 

Est  la  voix  de  la  Nattre 

Qui  se  fait  entendre  aux  yeux. 

JJ auteur  du  poème  de  ÏEtker. 

0  fui  l'ami  de  Saint-Evremond  .  espèce 
d'esprit  fort. 

Quelques  personnes  l'ont  représenté 
comme  impie. 

ROUSSEAU  ,  (  J.  -  J.  )  philosophe  de 
Genève. 

Les  lois  de  la  géographie  règlent  toutes 
les  religions  du  monde. 

La  Reine  fantasque  .  conte. 

Ce 
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Ce  n'est  point  une  petite  affaire  de  con- 
naître que  Dieu  existe.  Emile  ,  tom.  III. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  injurieux  à  la  divi- 
nité n'est  pas  de  n'y  point  penser ,  mais 
d'en  mal  penser. 

idem ,  t.  III ,  profession  du  vie.  Savoyard* 

La  raison  ne  peut  toucher ,  à  travers  les 
bornes  qui  l'arrêtent ,  le  dogme  de  l'exis- 
tence de  Dieu. 

Lettre  à  d'Alembert ,  note  f6j 

La  question  de  la  providence  ,  tient  à 
celle  de  l'immortalité  de  l'ame,  que  j'ai  le 
bonheur  de  croire  ,  sans  ignorer  que  la 
raison  peut  en  douter. 

Je  vous  avouerai  naïvement  que  ni  le 
pour ,  ni  le  contre  ne  me  paraissent  dé- 
montrés sur  ce  point  par  les  lumières  de 
Ja  raison  .... 

Lettre  à  Foliaire  sur  son  poème  dç 
Lisbonne. 

Je  suis  bien  sûr  au  moins  que  cet  être 
juste  (  Dieu  )  ne  refusera  le  bonheur 
éternel  à  nul  incrédule  vertueux  et  de 
honne-foi. 

Si  j'étais  magistrat  ?  et  que  la  loi  portât 
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peine  de  mort  contre  les  Athées ,  }e  ferais 
pendre  celui  qui  viendrait  m'en  dénoncer 
lin.  JVote  de  la  N,  Heloise. 

Tout  enfant  qui  croit  en  Dieu  ,  est  ido- 
lâtre ou  aiUropomcrphite. 

J e  n'accorde  pas  même  à  un  jeune  homme 
de  quinze  ans  ,  la  capacité  de  croire  en 
Dieu. 

Il  est  clair  que  tel  homme  ,  parvenu 
jusqu'à  la  vieillesse  sans  croire  en  Dieu  , 
ne  sera  pas  pour  cela  privé  de  sa  présence 
dans  l'autre  monde  ,  si  son  aveuglement 
n'a  point  été  volontaire;  et  je  crois  qu'il 
ne  l'est  pas  toujours. 

Ce  monde  est-il  éternel  ou  créé  ?  v  a-t- 
il  un  principe  unique  des  choses  ?  y  en  a-t-il 
deux  ou  plusieurs  ?  quelle  est  leur  nature  ? 
Je  n'en  sais  rien  ,  et  que  m'importe  ?  . .  . 
Je  renonce  à  des  questions  oiseuses  <rui 
peuvent  inquiéter  mon  amour-propre  ,  mais 
qui  sont  inutiles  à  ma  conduite  ,  et  supé- 
rieures à  ma  raison.  Emile  .... 

Forez  ses  Rêveries  ,  IIIe.  promenade. 

Dans  une  note  deses  ouvrages,  J.  -  J» 
Rousseau  affirme  n'avoir  rencontré  en  toute 
sa  vie  que  trois  prêtres  -qui  crussent  en 
Cieu. 
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N.  B.  Gardons-nous  pourtant  d'honnorer  les 
prêtres  du  titre  d'Athées  ;  ils  n'en  sont  pas  dignes  , 
puisque  ,  voyant  la  vérité  ,  ils  persévèrent  dans 
leur  culte  au  mensonge.  Il  n'est  pire  espèce 
d'hommes  que  celle  de  ces  charlatans  éhontés  qui, 
n'étant  point  dupes  ,  passent  leur  vie  à  faire  des 
dupes. 

jd  J.-J.  Rousseau.. 

Eloquent  romancier  ,  moraliste  sévère  , 
Publiciste  profond  ,  écrivain  plein  de  feu  , 
J'admire  tes  écrits  ,  j'aime  ton  arne  fière  ; 
Mais  tu  n'es  qu'un  enfant ,  quand  tu  parles  deDieu..... 

Martin  de  Bussy. 

ROUX,  (le  docteur)  ( Aug.  )  médecin 
bordelais  ,  mort  à  Paris  ,  en  1776. 

....  Si  Cudworth  se  fût  mesuré  avec 
quelques-uns  de  nos  Athées  modernes ,  tels , 
par  exemple  ,  que  Duniarsais  ,  Helvêtius , 
Fréret)  le  docteur  Roux ,  Diderot,  le  baron 
d'Holbach  ,  etc.  etc.  etc.  il  aurait  trouvé 
dans  ces  philosophes  des  adversaires  très— 
incommodes  ,  et  mille  fois  plus  redoutables 
que  tous  les  Athées  de  l'antiquité  réunis».,. 

Naigeon. 

ROUSSELENT.  (  Alexandre  )  La  tolérance 
était  le  premier  des  principes  de  Hoche 
Tout  en  riant  des  préjugés  religieux,,  il  re- 
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comrnendait  pour  eux  les  plus  grands  égards. 
lie  du  général  Hoche  ,  p.  160.  ,  an 
II II  ,  m- 12. 

N.  B.  Le  préjugé  religieux  est-il  donc  une  puis- 
sance arec  laquelle  la  raison  doive  traiter  d'égal  à 
égal  ?  Tons  les  hcmmes  d'Etat  semblent  être  d'ac- 
cord sur  ce  point  ;  ils  prodiguent  les  marques  de 
déférence  an  mensonge  bien  reconnu  pour  tel.  Et 
l'on  parle  d'instruction  publique  ,  d'un  nouvel 
ordre  de  choses  !  ne  voit-on  pas  que  c'est  mettre  le 
feu  d'une  main  ,  et  vouloir  l'éteindre  de  l'autre 
main  l 

ïtUGGIEBJ  ,  (  C6me  )  de  Florence. 

Voici  ses  dernières  paroles  $  il  les  adressa 
à  des  prêtres  : 

Insensés  que  vous  êtes  !  y  a-t-il  d'autres 
démons  que  les  fanatiques  qui  tourmentent 
notre  existence  .  et  d'autre  Dieu  que  les 
rois  qui  la  rendent  heureuse  .... 

J'ai  vécu  en  cette  créance  et  en  cette 
créance  je  veux  mourrir. 

Garasse  ,  doctr.  cur. 

Cosmus  2xu£gerius  obiit  i6i5  .  cum  antea 
professus  esset  se  non  alios  diabolos  quam 
inimicos  qucs  quisque  habeat  ,   nec  alium 
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deum  quam  principes  qui  bénéficia  in  alios 
conferre  possint  credere. 

Il  y  eut  beaucoup  d'Athées  du  temps 
de  ?R.uiggieri. 

Il  mourut  à  Paris  ,  en  i6i5;  et  comme 
il  avait  déclaré  hautement  qu'il  mourait 
Athée  ,  son  corps  fut  traîné  à  la  voirie. 

N,  B,  Heureux  d'en  être  quitte  pour  une  persé- 
cution posthume  ! 
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Sacrificateurs  (les)  étaient  Athées. 

....  Les  mystères  dont  les  sacrificateurs 
égyptiens  couvraient  tout  ,  n'étaient  que 
pour  tromper  le  peuple  ,  et  je  soupçonne 
beaucoup  que  le  secret  de  tout  cela  ne  fût 
qu'un  pur  athéisme. 

Leclerc  ,  Blbl.  ch.  p.  123 ,  torn.  VIL 

S  AD  EUR,  (  J.  )  auteur  d'un  voyage 
imaginaire  à  la  Terre  australe  ,  dit  que  fa 
grande  religion  de  ce  pays  est  de  ne  point 
parler  de  religion. 

N.  B.  Dieu  n'existe  encore  parmi  neus  que  par 
ce  que  nous  en  parlons  encore. 

SADOC  >  docteur  hébreu  ,  fondateur  de 
l'école  des  Saducéens  :  il  cro}rait  et  ensei- 
gnait qu'il  fallait  pratiquer  la  vertu  pour 
elle-même  ,  pour  elle  seule  ,  sans  attendre 
un  loyer  du  ciel. 

Beni  soit  le  docteur  Sadoc  ! 

SADUCÉENS.  (  les  )  Arnobe  nous  ap- 
prend qu'on  attribuait  à  cette  secte  de 
donner  à  Dieu  un  corps  organique.  Donc  > 
ils  étaient  spinosistes.  Ils  disaient  encore  que 
pour  faire  des  actions  de  justice  ,  on  n'a 
pas  besoin  du  concours  de  Dieu.  Condillaç. 
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N.  B.   Et  c'est  ce  qu'on  ne  saurait  trop  repérer. 

A  qui  Jésus  donna  -  t-il  lé  nom  do  rare 
de  vipères  ?  fut-ce  aux  payens  ,  aux  Esse- 
niens  ,  à  ces  Saducéens  qui  niaient  l'im- 
mortalité de  l'ame  et  même  l'existence  de 
Dieu  ?  non:  ce  fut  aux  prêtres  juifs. 

Helvédiis  .  de  V Homme. 

Les  Saducéens  qui  niaient  l'immortalité 
de  l'ame  ,  recevaient  chez  les  juifs  le  titre 
de  justes  par  excellence,  de  l'Esprit  ,  II. 

Leurs  moeurs  étaient  fort  sévères. 

Joseph,  l'Hist. 

Pour  prouver  que  nous  ne  devons  pas 
agir  dans  la  vue  des  récompenses  ,  ils  assu- 
rèrent qu'il  n'y  en  a  pas  après  cette  vie. 

Condillac. 

Leur  secte  subsiste  encore  en  Afrique  et 
en  divers  autres  lieux. 

Examen  des  relig.  p,  80. 

SAGÇS  de  la  Grèce.  {  les  )  Ils  ne  s'ex- 
primaient que  d'une  manière  énigmatique, 
jamais  d'une  manière  .directe  et  naturelle,. 
Pausanias  ,  voj-age  en  Arcadic. 

N.  B.  Comme  les  autres  ,  les  sages  de  la  Grèce 
avaient  peux  des  prêtres  ■  et  des  magistrats. ,  Cette 
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SATVT-Î5PKIT.  (La plupart  des  rfcié- 
tiens  ,  adorateurs  dn  )5  «paraît  prohable- 
ment  qu'ils  sont  redevables  de  leur  divi- 
nité à         dm  «a«de  de  Platon.  Clément* 

tes  religions  modernes  ne  sont  que  re- 

nomxeDées  des  Grecs. 

5AJ>"T-ZT?ZM?VT  .  [Ci. S:  -!>-:  ) 
èe  la  lefigraai  ,  qui  ne  tombe  peint  sons 

l'r  ~.£rZ    r    £  r  :>  5r~5. 

Lz  £e~:-:i:~  n"ef:  f  :_-fi:  — rir-fur 
pojnl  ne  pan  croire  en  Sien  ;  et  cependant 

CI  ifHHlf  ~  _£     r~_rlllrZ"    £LZ^  -ri  rJ.-rf  . 

lêi  A-rfi  !rf  r:_5  Eê!?mî=«  £:r.:  5  — - 


ipenl  des  loôs- 

S^;-É"rrt~:-:  .  :-zî  £r  ru  1  ire  -  T.r.rt- 
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ai\  àîis  ,  mourut  a  Londres  ,  et  y  reçut  les 
honneurs  de  la  sépulture  à  Westminster. 

Bien  des  gens  l'ont  représenté  comme 
Un  esprit  fort.  Mais  il  garda  soigneusement 
ce  qu'on  appelait  le  décorum* 

Sa  prose  respire  en  certains  endroits  la 
profondeur  d'un  philosophe ,  dit  Deleyre. 

On  lui  attribue  un  livre  peu  religieux  , 
intitulé  :  E  lé  mens  de  La  religion  .... 

SAI1STT-FLOSCEL,  philosophe  français, 
mort  à  Londres ,  avant  la  révolution.  Il  y 
composait  un  journal  des  Princes ,  ouvrage 
politique. 

Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

«  C'est  une  opération  de  notre  esprit....  » 
répondait  ce  savant  dont  les  travaux  litté- 
raires sont  restés  pour  la  plupart  manuscrits. 

Il  était  l'ami  de  Frê ville  ,  philosophe 
économiste. 

SAINT-GLAIN.  (N.  de)  Ce  philosophe 
de  Limoges  ,  en  lisant  Spinosa ,  de  zélé  pro- 
testant ,  devint  Athée  opiniâtre  ,  et  fut  le 
traducteur  de  son  maître. 

N.  B.  Ces  sortes  de  conversions  n'étaient  pai 
rares.  Le  théologien  se  trouvait  fort  embarrassé  , 
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dans  ses  censures.  Il  n'osait  multiplier  les  citation^ 
de  ses  adversaires  ,  dans  la  crainte  de  fournir  lui- 
même  des  armes  contre  lui.  Comme  on  ne  pouvait 
se  procurer  que  difficilement  les  ouvrages  philoso- 
phiques ,  on  allait  en  copier  les  passages  les  plus 
hardis  ,  les  plus  forts  ,  dans  les  censures  de  la 
Sorbonne. 

SAINT  -  KILDA  (  les  insulaires  de  ) 
croient  à  la  fatalité.;  c'est-à-dire  ,  à  une 
destinée  inévitable;  en  y  regardant  de  bien 
près  ,  on  trouvera  que  c'est  le  dogme  le  plus 
universellement  reçu  chez  tous  les  peuples 
et  dans  tous  les  temps.  Des  nations  en- 
tières le  professent  encore  aujourd'hui  .... 

Bien  ne  prouve  mieux  combien  les  opi- 
nions spéculatives  ,  en  général  ,  ont  peu 
d'influence  sur  la  conduite  des  hommes. 

L'abbé  Arnaud  ,  gazette  Littéraire  , 
tom.  VIII ,  Jj66, 

N.  B.  Rien  ne  prouve  mieux  aussi  combien  le 
peuple  est  inconséquent.  Il  se  rapproche  à  chaque 
instant  de  l'Athée  ,  et  ne  cesse  de  le  voir  de 
mauvais  œil. 

'  SAINT-LIGNIARE  ,  (Guillaume)  curé 
de  Fréne-sur-Berny ,  frère  d'un  laboureur 
du  pays  ;  dragon  dans  sa  jeunesse  ,  puis 
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professeur  au  collège  de  Montaigu  ;  il  avait 
obtenu  une  pension  de  25o  liv.  sur  l'abbaye 
dont  ou  lui  donna  le  nom  pour  le  distin- 
guer. Il  fut  enfermé  dans  un  monastère  , 
pour  faire  pénitence  ,  comme  auteur  d'un 
traité  manuscrit  sur  les  Trois  Imposteurs. 
On  lui  rendit  la  liberté  en  1733. 

SAINT-PAVIN  y  le  digne  compagnon 
de  Desbarreaux  et  Bardouville  5  tous  trois 
élèves  de  Théophile, 

C'était  un  épicurien  de  doctrine  et*  de 
mœurs,  fil  poussait  la  liberté  de  l'esprit 
jusque  sur  les  matières  les  plus  respecta- 
bles. Boileau  mettait  sa  conversion  au  nom-* 
bre  des  choses  impossibles.  Ce  fameux  sa- 
tyrique  ,  dans  une  épigrame  de  six  vers  y 
représenta 

Saint-Pavin  assis  clans  sa  chaise 
.  Médisant  du  ciel  à  son  aise. 
......  etc. 

Il  persévéra  dans  sa  philosophie  jusqu'à 
sa  mort;  et  il  vécut  longues  années. 

Il  est  mort  ici  depuis  peu  de  jours  un 
grand  serviteur  de  Dieu  ,  nommé  M.  de 
Saint-Pavin  ,  grand  camarade-  de  Desbar* 
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reaux  ?  qui  est  un  autre  fort  illustre  Israé- 
lite, «  credere  Jus  est- 

Gui  Patin  ?  lettres  .  il  arri/ ,  16-O. 

S  AI  XT-PI  F.RRE .  (  Cn.-Ir.  Castel  de) 

Les  ouvragée,  de  cet  homm?  de  bien ,  qu  un 
très  -  mauvais  homme  (  le  C.  Dubois  ) 
a  qualiSés  de  rêves  ,  sont  parsemés  ,  dit-on  > 
de  réflexions  trop  hardies  ;  c'eût  été  bien 
pis,  si  le  bon  abbé  de  Saint- Pierre  n'eût 
constamment  préieré  le  maintien  de  la  paix 
au  triomphe  de  la  vérité. 

L'abbé  de  Saint— Pierre  disait  :  la  dévotion 
est  la  ■  eiite  vérole  de  Tame  ;  tous  les 
esprits  faibles  en  restent  marqués. 

S  A  I  S.  L'une  des  principales  villes  dô 
l'ancienne  et  sage  Egypte. 

....  Dieu  est  la  force  vive  que  ren- 
ferme en  lui  l'univers  .... 

Cette  force  étant  celle  du  monde  lui- 
même  ,  le  monde  fut  regardé  comme  Dieu  , 
ou  comme  cause  suprême  et  universelle  de 
tous  les  effets  qu'il  produit.  Voilà  le  grand 
Dieu  ,  le  premier  ou  plutôt  l'unique  Dieu  , 
qui  s'est  nianisfesté  à  l'homme  à  travers  le 
veile    de  h  mr.tière  qu'il  ar^nie  .  et  qu 
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forme  l'immense  corps  de  la  divinité.  Tel 
est  le  sens  de  La  sublime  inscription  du 
temple  de  Sais  : 

Je  suis  tout  ce  qui  a  été 
tout  ce  qui  est 
tout  ce  qui  sera. 

Dnpu is  ,  Origine  des  cultes. 

N.  B.  On  s'aperçoit  bien  que  Moïse  fut  un  élève 
de  l'école  égyptienne  ,  quand  il  fuit  dire  à  son 
Dieu  : 

Sum   qui  sum. 

S  AL  AD  1^  ,  sultan. 

Lessing ,  poète  allemand,  dans  son  drame 
Nathan  le  sage,  joué  à  Berlin,  1783,  fait 
dire  à  Saladin  : 

«  .  .  .  .  Moi ,  pauvre  ?  quand  ai  -  je  eu' 
»  davantage  ?  Quand  ai-je  eu  moins  ?  Un 
*  habit,  un  glaive  ,  un  cheval ,  et  un  Dieu  »  ! 

Scène  II  ,  acte  II. 

N.  7$.  Nous  avons  rapporté  ce  trait  et  plusieurs 
autres  du  même  genre  ,  pour  montrer  combien  peu 
l'idée  d'un  Dieu  en  impose  h  l'esprit  humain. 
L'homme  se  familiarise  tellement  avec  cette  fiction, 
d'abord  si  redoutable  ,  qu'il  finit  par  placer  sa  di- 
vinité au  niveau  de  tout  autre  objet  :  un  cheval  .  .  , 
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un  Dieu.  Cetfe  façon  cavalière  de  parler  de  l'être 
suprême  ,  prouve  que  tout  ce  qui  est  pris  hors  fie 
la  Nature  n'a  point  de  consistence  ,  et  doit  perdre 
tôt  ou  tard  toute  considération. 

S AEXUSTE ,  (Sec.)  philosophe  Gaulois. 
Il  parle  de  la  nécessité  des  mouvemens 
contraires  ,  pour  établir  l'équilibre  de  la 
Nature.  Il  accorde  au  monde  une  action 
génératrice  ....  par  conséquent  ,  il  se 
passe  d'un  Dieu,  pour  donner  l'existence  à 
l'univers  et  présider  à  sa  conservation. 

Voyez  Opusc.  mjthoL  c.  VII. 

Ce  philosophe  compte  parmi  les  moyens 
imaginés  pour  contenir  les  hommes  ,  les 
cérémonies  religieuses.  Cap.  XII. 

Salluste  mérita  l'estime  de  l'empereur 
Julien  l'Apostat,  ou  plutôt  le  philosophe. 

SÀLOMON,dit/e  Sage  ;  on  devrait 
dire  V Epicurien. 

In  Alheorum  album  relatus  est. 

Hist.  Atheismi  ,  p.  83. 

C'est-  à-dire  :  Salomon  doit  être  inscrit  sur 
V Album  des  Athées. 

Pour  la  preuve ,  nous  renvoyons  à  ÇjEc* 
clésiaste. 
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ï/ame  de  l'homme  est  mortelle. 

Livre  de  la  Sagesse  ,  ch.  IL 

Vir  acutus  kallensibus  observationibus  sin* 
gularem  inseruit  diatribam  in  quâ  contendit 
Jobum  et  SalomoHem  meros  fuisse  scepticos, 
atque  totius  ecclesiastœ  Salomonei  proram 
puppim  que  nihil  esse  aliud  ,  quam  quod 
ni/d  scitur. 

J,-A.  Fabritius  ,  codex  pseud.  vet. 
testam  ,  io$g. 

C'est-à-dire  :  on  a  publié  une  disserta- 
tion critique  dans  laquelle  on  soutient  que 
Job  et  Salomon  étaient  de  véritables  scep- 
tiques ,  ne  croyant  autre  chose  ,  si  non , 
que  Phomme  ne  sait  rien  .... 

SALVERTE  ,  (  Eusebe  )  né  à  Paris. 
Voyez  son  Essai  sur  ce  qu'on  doit  croire , 
i793. 

SALVIATUS  ,  (  Bernh.  )  condamné  à 
Rome,  1719  ,  à  une  réclusion  perpétuelle, 
comme  Athée. 

S  AMOTHR  ACE .  (la  )  Les  grands  Dieux , 
désignés  sous  le  nom  de  Cabires ,  dans  les 
mystères  épicléidiques  célébrés  dans  cette 
île  ,  étaient  le  ciel  et  la  terre. 


4i6  SAM 

Terra  et  cœlum  ,  ut  Samolliracum  initia 
docent ,  sunt  Dei  mogni. 

M.  T.  Varro  ,  lingua  lat.  IV. 

Ar.  B.  La  doctrine  secrète  des  mystères  ,  dans 
l'antiquité  ,  commune  aux  prêtres  ,  aux.  initiés  et 
aux  philosophes  ,  était  le  matérialisme  pur. 

SAMSCRIT.  (  l'auteur  du  )  C'est  le  nom 
d'un  livre  des  saintes  écritures  de  l'Inde. 

On  y  démontre  que  Dieu  et  la  Nature- 
lle font  qu'un  ,  et  ont  toujours  été  ;  on  y  dit 
que  Dieu  a  les  deux  sexes. 

On  y  lit  ce  passage  d'une  prière  à  Dieu  : 

Tout  ce  qui  a  été  ,  c'est  Toi. 

Tout  ce  qui  est,  c'est  Toi. 

Tout  ce  qui  sera ,  c'est  encore  Toi. 

jV.  B.  Voilà  bien  le  spinosisme  ;  le  spinosisme, 
est  la  religion  universelle. 
Voye{  Holwe.lL 

SANCHEZ  ,  (  François  )  médecin  por- 
tugais ,  à  Toulouse. 

C'était  un  grand  pyrrhoniste  ;  le  pyrrho- 
nisme  est  le  commencement  de  la  sagesse, 
s'il  n'est  la  sagesse  elle-même. 

Le  pyrrhonisme  s'accorde  mal  avec  la 
croyance  en  Dieu. 

Voyez 
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Voyez  le  traité  latin  de  Sanchez ,  inti- 
tulé :  Quod  nihil  scitur ,  et  imprimé  plu- 
sieurs fois. 

Sanchez  était  philosophe ,  et  avait  beau- 
coup d'esprit.  Patin. 

SANCHONIATON.  Il  est  aisé  de  voir 
que  sa  cosmogonie  ,  qui  est  celle  des  Phéni^ 
ciens  ,  mène  à  l'athéisme. 

Eusebe  ,  sur  le  fragment  de  Sancho~ 
niaton» 

La  cosmogonie  de  Sanchoniaton  cache 
sous  le  voile  de  l'allégorie  les  grands  se- 
crets de  la  Nature ,  que  l'on  enseignait  aux 
initiés.  Dupuis ,  Or.  des  cultes. 

SANS- DIEU.  (  l'auteur  du  livre  :  Culte 
et  lois  d'une  société  d'hommes  )  L'an  Ier* 
de  la  raison. 

Voici  le  préliminaire  de  ce  code  : 

Un  grand  scandale  a  lieu  depuis  un  temps 
immémorial. 

Un  mensonge  politique,  vieux  de  quel- 
ques mille  années ,  rend  illusoire  la  perfec- 
tibilité de  l'espèce  humaine. 

Il  n'existe  encore  aucune  institution ,  spé- 
cialement destinée  à  combattre  et  détruire 
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la  croyance  en  Dieu  ;  de  tous  les  préjugée 
celui  qui  fait  le  plus  de  mal. 

L'urgence  d'une  telle  institution  est  re- 
connue tacitement  par  les  bons  esprits...,  etc. 

SAOTJNDÊRSON.  (  l'aveugle  )  Si  vous 
voulez  crue  je  croie  en  Dieu  ,  il  faut  que 
vous  me  le  fassiez  toucher. 

Diderot;  lettre  sur  les  aveugles. 

N.  JB.  Il  ne  faut  point  être  aveugle,  pour  avoir 
le  droit  d'exiger  pareille  clause  avant  de  croire. 
Est-ce  pour  répondre  à  ce  défi  ,  que  les  prêtiez 
distribuent  leur  Dieu  a  table  d'hôtes  ? 

Certes  !  Dieu  existe  !  car  on   le  mange. 

Nous  manquons  de  termes  pour  expimer  l'impu- 
dence sacerdotale  d'une  part  ,  la  crédule  stupidité 
humaine  de  l'autre. 

Il  ne  s'agit  plus  de  cela  (  nous  diront  les  déis- 
tes ,  ou  théistes  )  '}  il  y  a  long-temps  déjà  que  la 
philosophie  en  a  fait  justice. 

Nous  le  savons  •  mais  nous  sommes  autorisés  à 
dire,  avec  Saounderson,  aux  théistes  ainsi  qu'aux" 
catholiqûes  :  si  vous  voulez  qu'on  croie  en  Dieu  , 
faites  qu'on  puisse  le  toucher.  Le  philosophe  aime 
à  voir  ,  à  palper  ,  et.  ne  se  contente  pas  d'abstrac- 
tions ,  sublimes  'si  l'on  veut  ,  mais  sans  corps  et 
saris  base.  Les  catholiques  ont  pris  au  mot  le  phi- 
losophe ,  en  lui  proposant  d'être  théophage  .... 
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SAURIN  ,  (  Jos.  )  mathématicien  ,  mi- 
nistre du  saint  évangile  ,  et  membre  de 
l'académie  des  sciences.  C'est  lui  que  re- 
garde ce  couplet ,  l'un  de  ceux  qui  firent 
tant  de  bruit  ,  et  sur  l'auteur  desquels  la 
critique  est  encore  incertaine  entre  Saurin 
lui-même  et  J.  -  B.  Rousseau.  Se  traiter 
soi-même  de  cette  manière ,  dit  Ghauffepié  , 
serait  un  des  plus  étranges  phénomènes 
de  la  Nature. 

.  •  .  .   Je  le  vois  ce  perfide  cœur  , 
Qu'aucuue  religion  ne  touche  , 
Rire  au  dedans  ,  d'un  ris  moqueur  , 
D'un  Dieu  qu'il  confesse  de  bouche. 
C'est  par  lui  que  s'est  égaré 
L'impie  ,  au  visage  effaré  , 
Condamné  par  nous  à  la  roue  , 
Boindin  ,  Athée  déclaré  , 
Que  l'hypocrite  désavoue  .... 

Saurin  se  joua  de  Bossuet  ,  qui  crut  avoir 
converti  un  ministre  ,  et  qui  ne  fit  que 
servir  à  la  petite  fortune  d'un  philosophe. 

Voltaire,  ,  hist.  gen. 

SAURIN"  >  (  B.-Jos  )  fils  du  géomètre  } 
poëte  français  ,  membre  de  l'académie 
française  ,  et  l'ami  de  Montesquieu  ,  Hel^ 
vétius  J  Voltaire. 
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»  Sachant  allier  à  l'énergie  la  circons- 
»  pection  et  la  mesure  ,  il  n'a  jamais  rien 
»  outré  ,  rien  exagéré ,  même  dans  la  cul- 
«  ture  de  la  philosophie  ». 

Le  d.  de  Nivernois. 

C'est-à-dire  ,  pour  parler  sans  détour  , 
Saurin  fut  de  la  secte  des  prudens.  Il  s'é- 
leva au-dessus  des  préjugés  ,  mais  jamais 
contr'eux. 

SC^VOLA. 

Scœvola  ,  rit  refert  Augustinus  ,  IV. 
Civit  Dei  ,  IX,  dicere  consueverat  : 

Expedit  in  religione  civitates  falli  ;  hinc 
tritum  circumfcrtuf  adagium. 

Mundus  vult  decipi  ,  decipiatur  ergo. 

Amphit.  vanini. 

C'est-à-dire  :  en  fait  de  religion ,  il  im- 
porte de  faire  prendre  le  change  aux  ci- 
toyens. 

D'où  le  proverbe  : 

Le  monde  veut  être  trompé  ;  eh  bien  1 
qu'il  le  soit  ! 

N.  B.  Ce  proverbe  est  faux.  Le  périple  est  cré- 
dule ,  faute  de  lumière  ;  mais  il  n'aime  pas  qu'on 
Je  trompe.  Qu'on  porte  devant  lui  le  fanal  de  la 
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▼érîté  ,  il  marchera  gaiement  à  sa  lueur  :  malheu- 
reusement ,  on  spécule  sur  sa  crédulité  *  plus  clair- 
voyant, onn'en  ferait  pas  tout  ce  qu'on  voudrait. 

SCANDALE.  (  hommes  de  ) 

On  a  désigné  ainsi  les  Athées  ;  c'est  le 
cas  de  rapporter  cette  belle  maxime  de 
Saint-Augustin  : 

Si  de  veritate  scandalum  ,  utilius  permittilur 
nasci  scandalum  quam  veritas  relinquatur. 

C'est-à  -  dire  :  la  vérité  devient-elle  un 
sujet  de  scandale  ?  Que  le  scandale  naisse  , 
et  que  la  vérité  soit  dite  ! 

SCARRON  ,  (  P.  )  poëte  de  Paris. 

Souvent,  il  ne  croyait  pas  en  Dieu  ;  mais 
un  prêtre  lui  disait  la  messe  tout  les  di- 
manches. 

Labeaumelle  ,  mém.  de  Maintenon. 

SCEPTIQUES.  Quand  on  demandait  à  un 
philosophe  de  cette  école  :  qu'est  -  ce  que 
Dieu  ? 

Il  répondait  :  Je  ne  Sais  ;  je  ne  le  com- 
prends  pas. 

Dieu  et  le  monde  ne  fo/il—ils  qu'un  ? 

Cela  peut  être  ;  il  se  peut  faire.  Il  me 
semble  que  cela  pourrait  être  ainsi. 
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Pour  en  parler  sainement ,  il  est  bien 
difficile  de  ne  pas  estimer  la  modeste  sus- 
pension d'esprit  des  sceptiques. 

L  ci  m  othe  Lc\\:  i-t-r ,  vertu  des  pnj  -ens  , 
page  2-2  y  in-j". 

SCHOLASTIQTTES  (les)  ont  un  axiome, 
qu'il  ne  faut  pas  qu'un  philosophe  ait  re- 
cours à  Dl?u  : 

A  on  est  philosophi  recurrere  ad  Deum, 
Ils  appelent  ce  recours  ,  l'asile  de  l'igno- 
rance. 

Dieu  est  le  pont-aux-ânes  ;  qu'on  nous 
permette  cette  expression  proverbiale  et 
populaire  ! 

SCOTIET  .  cordelier  .  fut  détenu  prison- 
nier à  Lisbone  pour  ses  impiétés.  Il  re- 
gardait comme  autant  d'impostures  chacune 
des  religions  du  monde  ,  et  croyait  que 
l'homme  honnête  peut  se  passer  de  tout  cela. 

SCOTISTES.  (  les  )  Il  y  a  beaucoup  de 
conformité  entre  les  Scotiïtes  et  Spinosa , 
entre  Aristote  et  Spinosa  .  entre  Biogène 
d'ApcIlonie  et  Spinosa  ,  a  dit  quelqu'un. 

Le  sL'inosisme  n'est  qu'une  extension  du 
dogme  des  disciples  de  S;ot. 
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SECTES.  Les  anciens  ont  eu  parmi  eux: 
des  sectes  entières  qui  niaient  absolument 
j 'existence  de  la  divinité. 

d'Argens  >  philos,  du  bon-sens ,  tom.  II. 

SÉNAT. 

Le  sénat  de  Rome  était  réellement  une 
assemblée  d' Athées  ,  du  temps  de  Cîcéron. 

Voltaire  ,  dictionn. 

Les  vainqueurs  et  les  législateurs  de  Pu- 
nivers  connu  .  formaient  visiblement  une 
société  d'hommes  qui  étoient  de  véritables 
Athées.  Idem. 

N.  B.  Les  modernes  ,  je  pense  .  ne  sont  guèfes 
plus  religieux  que  les  anciens  :  mais  je  crois  ceux- 
ci  moins  hypocrites. 

SENDOSIVISTES.  (  les  )  Philosophes 
Japonais,  qui  sont  proprement  sans  reli- 
gion ....  Ils  ne  connaissent  point  de 
Dieux,  et  n'ont  aucunes  cérémonies  reli- 
gieuses :  s'ils  se  prêtent  au  culte  public  , 
c'est  par  esprit  d'obéissance  aux  lois  .  .  .  . 

Leur  unique  principe  est  qu'il  faut  pra- 
tiquer la  vertu  .... 

Ce  sont  les  vrais  principes  de  la  morale 
de  Confucius ,  et  de  son  disciple  Japonais 
Moosi.  Diderot. 


SENEQUE,  le  Philosophe .  déclare  qu<» 
quand  il  wfy  aurait  peint  de  Dieu  vengeur 
du  crime,  il  ne  voudrait  pas  s'y  livrer, 
parce  que  rien  n*est  par  sa  nature  plus  vil  p 
plus  lâche  et  plus  infâme. 

La  mort  nuit  toutes  nos  peines  ;  au-delà  , 
il  ne  nous  reste  rien  à  souffrir  :  elle  nous 
rend  à  cette  profonde  tranquillité  ,  dans 
laquelle  nous  étions  mollement  étendus 
avant  que  nous  vissions  le  jour. 

Consol.  ad  marc,  c.  XIX. 

Sénèque  n'était  pas  trop  assuré  de  la 
5}  irilualité  de  L'âme.  Helvétius,  de  l'Esprit. 

Dans  son  livre  contre  les  superstitions  , 
il  dit  stoïquement  qu'il  ne  peut  souffrir 
Platon,  qui  se  figurait  un  Dieu  sans  corps. 

Sénèque  était  fataliste  dans  toute  la  force 
du  terme.  Voy  ez  Epia.  19.  "i  .  101. 

jXihil  Xalura  esl  sine  Deo  ,  nec  Deus 
sine  Ratura  .  sed  idem  esl  uterque. 

C'est-à-dire  :  la  Nature  n'est  rien  sans 
un  Dieu.  Dieu  n'est  rien  sans  la  Nature. 
Nature  et  Dieu  ne  font  qu'un. 

fis  Daim  Xaiuram  vocare  ? 
jSon.peccabis  ,  non  falleris  ;    ipse  enim 
est  totum  quod  vides.  Qiuest.  11,  40. 

C'est 
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•Cest-à-dire  :  voulez-vous  appeler  Dieu 
la  Nature  ?  Il  n'y  a  pas  de  mal  à  cela  > 
ni  d'erreur.  Dieu  en  effet  est  tout  ce  que 
nous  voyons. 

Dcorum  vrimen  Sj-lla  tam  fclix. 
C'est-à-dire  : 
Le  bonheur  de  Sylla  fait  le  erirrve  des  Dieux. 

Est  aïiquid  quo  sapiens  antececlat  Deum  t 
iile  Naturœ  bénéfice*  ,  non  suo  sapiens  c-st. 

C'est-à-dire  :  le  sage  est  au  -  dessus  de 
Dieu ,  en  cela  que  la  sagesse  de  Dieu  n'est 
pas  son  ouvrage  ,  mais  celui  de  la  Nature. 

En  quoi  consiste  la  liberté  du  sage  ?  à 
ne  craindre  ni  les  hommes  ,  ni  les  Dieux. 

Lettre  y5  de  Sénèque. 

SÉNÈQUE  ,  le  poïle  tragique. 

Post  mortem  nihil  est  ,  ipso,  que  mors  nihïl 
Troad.  act.  II. 

C'est-à-dire  : 

Rien  n'est  après  la  mort  •  elle-même  n'est  rierw 

Mors  iîidividua  est  noxia  corpori 
Nec  parcens  animœ  .... 

C'est-à-dire  : 

A  l'ame  ainsi  qu'au  corp6  ,  le  trépas  est  commun. 

54 
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i  SERES.  (  les  )  Apud  Seras  ,  fer  e>r  ^vdf 
or  de  s  ,  scortatio  ,  furtum  et  simuLachrornu 
eu  lui  s  onuùs  perhibetur  >  quaie  in  amptissùna 
regione  ,  non  teenpbun  videos .  non  meretri- 
cem  ....  Bardezanes  ,  philos.  Syr. 

C'est-à-dire  :  chez  les  Sexes  3  la  loi  défend 
le  meurtre  ,  la  fornication ,  le  vol  et  tonte 
espèce  de  eu?  te  religieux  ;  de  sorte  que 
dans  cette  vaste  région,  on  ne  voit  ni  temple, 
ni  adultère ,  ni  prêtre .  ni  fille  de  joie....  etc. 

Preuve  crue  les  lois  suffisent  pour  con— 
Helvêàus  ,  de  F  Esprit ,  dise  II. 

Li  I:i  M.-;  •  :~  e*:  pr-i:*« .  r*jc  i 

on  la  met  en  uinmiin  arec  celle  «Tarn  Dieu-  H 
cm  résulte  une  cacophonie  politique  ,   source  des 

V.  t  irl-î,  A-l-î-  ic  ii.'-r  £..'-  j;  ''*-?— r:e 
i*.  :if<:  ri         r_f*!:  :-t  ;  zc-*  derzicsn  iire  D-*» 

M  la  foi.  Ces  deux  puissances  ne  peurent  zJler 
bi--  :;;:zl:'.:.  Or.  :r*î:  rrr  ■  -  i  r.i  ::e^  ï-iî- 

f.-ii. 


^ERRAIL 


CCI-- 
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gieusc  de  l'athéisme  s'est  insinuée  jusques 
clans  le  sérail  ,  dans  l'appartement  des 
femmes  et  des  eunuques  ;  elle  s'est  aussi 
introduite  chez  les  Bâchas  ,  et  s'est  ré- 
pandue sur  toute  la  cour.  C'était  du  règne 
du  sultan  Amurat.  Voyez  Micaut. 

SERVET,  (Michel)  médecin  ,  brûlé 
vif  à  Genève,  en  i553,  âgé  de  quarante- 
qu  atre  ans  ,  pour  avoir  traité  d'Athées  ceux 
qui  mettent  l'essence  divine  dans  trois  per- 
sonnes réellement  distinctes  .... 

Servet  disait  encore  que  l'ame  est  une 
partie  de  la  substance  de  Dieu  .... 

Gu il! .  Postel  attribue  à  Servet  le  Traité 
des  trois  Imposteurs. 

SERVIUS.  Ce  savant  commentateur  de 
Virgile  ,  dit  que  le  grand  tout  ,  ou  l'uni- 
vers ,  est  composé  de  cinq  choses  ;  savoir  : 
des  quatre  élémens  ,  et  de  Dieu  ou  l'ame 
du  monde. 

SEVIGNÉ.  (  madame  )  Madame  de  Se- 
vigné  disait  qu'elle  aimait  Dieu  comme  un 
très-galant  homme  que  l'on  n'a  jamais 
connu. 

Je  ne  suis  ni  à  Dieu  ,  ni  au  diable  :  entre 
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nous  ,  je  trouve  cet  état  le  plus  naturel 
du  monde.  Lettre  LIX. 

Monpëre  disait  qu'il  aimait  Dieu,  quand 
il  était  bien-aise  :  il  me  semble  que  je  suis 
sa  fille.  Lettre  455. 

SEXTUS  Empyricus  ,  philosophe  scep- 
tique et  médecin.  On  ne  sait  de  quelle 
religion  il  était  ,  disent  quelques  biogra- 
phes ;  c'est  clire  en  d'autres  termes  ,  qu'il 
n'avait  aucune  religion. 

Il  fut  l'un  des  instituteurs  d'Antonin  , 
le  philosophe. 

SHAFTEBUR Y ,  (  A.-A.-C.  )  chancelier 
d'Angleterre  ,  sous  Charles  II ,  mort  en 
Hollande. 

La  nature  lui  avait  donné  un  esprit 
vaste  ....  Il  fut  ami  sincère  ....  Il 
portait  l'athéisme  dans  la  religion  ,  et  le 
pvrrhonisme  dans  l'histoire. 

Rajnal  .  hist.  du  parlant.  d'Angl. 

Pendant  son  ministère,  il  ne  fit  que  des- 
décrets  modérés  et  équitables. 

S'il  pouvait  y  avoir  un  Athée  véritable  , 
ce  serait  un  Fréret  ,  ou  un  Shaftesbury. 

Delisle  de'  Salles ,  philos,  de  la  JYa£. 
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SHAFTESBTTRY  ,  (  A.  A -C.  )  philoso- 
phe anglais ,  petit  fils  du  chancelier  de  ce 
nom.  Il  fit  le  voyage  de  Hollande  pour  voir 
Bayle  et  !es  autres  philosophes  qui  pen- 
saient comme  lui.  Il  mourut  à  Naples  , 
en  1713. 

C'était  un  sage  ,  accusé  aussi  d'avoir  porté 
trop  loin  la  liberté  de  penser.  On  trouve 
dans  ses  livres  des  choses  bien  vues  et  for- 
tement pensées.  Mais  ses  réflexions  sont 
quelquefois  trop  hardies  ,  et  quelques-unes 
dangereuses.  C'est  ainsi  que  s'exprine  la 
tourbe  des  biographes. 

La  pensée  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  ,  n'a 
jamais  fait  trembler  personne. 

Lettre  sur  l'enthousiasme. 

SHAFTSBURY  ....  On  a  beau  nous 
assurer  qu'un  homme  est  plein  de  religion  ; 
si  nous  avons  à  traiter  avec  lui,  nous  nous 
informons  encore  de  son  caractère.  M**,  a 
delà  religion,  dite  s -vous  ;  mais  a-l-il  de  la 
probité  ?  Si  vous  m'eussiez  fait  entendre 
d'abord  qu'il  était  honnête  homme  ,  je  ne 
me  serais  jamais  avisé  de  demander  s'il 
était  religieux. 

Recherches  sur  la  vertu.  Initio. 
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C:  •  ••  •  .  Dieu  .  r  l'est  pas  avoir 
pour  cela  de  la  conscience.  Idem. 

Il  ne  parait  pus  que  l'athéisme  ait  aucune 
influence  diamétralement  contraire  à  la  pu- 
reté du  sentiment  naturel  de  la  droiture  et 
de  l'injustice.  Idem  ,  p.  2.  parag.  n. 

Pour  être  convaincu  qu'il  y  a  du  proBt 
à  être  vertueux,  il  n'e^t  pas  nécessaire  de 
croire  en  Dieu.  Pl^cIi.  sur  la  vertu.  III.  3. 

Beaucoup  d'honnêtes  gens  auraient  l'esprit 
rîus  tranquille,  s'ils  étaient  assurés  qu'ils 
n'ont  qu'un  aveugle  destin  pour  guide  :  ils 
tremblent  plus  en  songeant  qu'il  y  a  un 
Dieu  .  que  s'ils  croyaient  qu'il  [n'en  exis- 
tât point.  Lettre  sur  tanthousiasme. 

SHASTERS.  (l'auteur  des  )  Ces  diiïerens 
passag?s  ,  réunis  à  plusieurs  autres  des 
S  lias  te  rs  3  ou  fragmens  des  livres  sacrés  , 
publiés  par  Howell  et  Dow ,  démontrent 
le  matérialisme  des  Indiens. 

L' IZz  :-ur-J*: '  l  i  11  .  aux  cCcLiircisseminj  , 
te  m.  II  y  l'ers  la  Jin. 

SHELDOX  ,  (  Gilbert  )  archevêque  de 

Cantorbery  ,  ne  regardait   la  religion  que 

comme  un  mvstêre  d'Eiit. 
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D'ailleurs  ,  il  était  homme  de  bien  ,  et 
en  fil  beaucoup  ;  car  il  mourut  très-tard. 

SHERLOCK.  (  Martin  ) 
Ici  (  en  Italie  )  vous  ne  verrez  qu'une 
superstition  aveugle,  ou  des  Athées  avoués. 
For  âge  ur  anglais  ,   nouvelles  lettres  , 
FI,  1780,  m-8°. 

SHERLOK.  (  Thom.)  Le  mot  infini  cour 
fond  nos  idées  sur  Dieu.  Ce  mot  n'est  qu'une 
négation  ,  qui  signifie  ce  qui  n'a  poinL  de 
nature  positive,  et  partant  rien  du  tout. 

Défense  de  la  Trinité. 

Donc,  un  Dieu  infini  n'est  rien  du  tout  , 
de  l'aveu  même  des  théologiens  ,  et  des 
évéques. 

SIAMOIS.  L'abbé  de  Choisi  assure  que 
les  Siamois  croient  que  le  monde  s'est  fait 
de  lui-même.  ; 

Bien  éloignés  de  reconnaître  un  Dieu 
créateur,  je  crois  qu'on  peut  assurer  que 
les  Siamois  n'ont  nulle  idée  d'aucun  Dieu. 
Laloubere  ,  tom.  I>  voyages ,  p.  otp. 
Les  Siamois  croient  en  Dien  :  par  (e 
mot,  ils  entendent  un  être  parfait,  com- 
posé d'esprit  et  de  corps. 
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Selon  la  religion  Siamoise  ,  les  hommes 
peuvent  devenir  Dieux.  Tachard ,  voyage. 

Donc  les  Siamois  admettent  le  spino- 
sisme  ,  et  la  métempsycose  qui  n'est  encore 
cpe  le  spinosisme. 

SIDNEY  ,  (  Àlgeron  )  anglais  ,  ne  re- 
connut aucune  religion  ,  et  ne  professa 
d'autre  culte  que  celui  de  la  liberté  dont 
il  fut  l'apôtre  ardent  et  le  martyr  généreux. 

Ecce  vir. 

SILLERI  ,  (  Fr.  )  évêque  de  Soissons. 
Spinosa  n'a  pas  laissé  de  trouver  des  sec- 
tateurs. 

Voyez  son  Approbation  du  nouvel  athéisme 
renversé. 

SIMO  ,  médecin  ,  né  à  Lucques  ,  et  per- 
sécuté en  Pologne  ,  pour  ses  opinions.  Il 
n'était  d'aucune  secte.  Dans  un  écrit  publié 
à  Cracovie,  sous  le  titre  de  Simonis  summa 
religlo  ,  in  -  40.  i588  ,  ce  philosophe  est 
peint  comme  un  homme  constamment 
Athée. 

SIMON.  Credo  in  tria  : 

Cœlum  , 
'  Terram 
Et  cœli  formam. 

In 
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In  cœlum  ,  patrem  ,  creatorem  omnium  ; 
in  ierram  ,  rerum  omnium  matrem  ,  at  que 
autricem  : 

In  cœli  Jbrmam  ,  omnia    sentienlem ,  et 
intelligentem  ....  Jam  Deus  Jigmentum  est. 
Ex  libro  ,  cui  titulus  :  Simonis  religio  , 
Cracovire,  i588. 

C'est-à-dire  :  je  crois  en  trois  articles  i 
au  ciel ,  à  la  terre  ,  et  à  la  forme  du  ciel. 
Je  crois  le  ciel  créateur  et  père  de  toutes 
choses  ;  la  terre  mère  et  nourrice  de  toutes 
choses  ;  la  forme  du  ciel ,  ou  l'intelligence 
réciproque  de  toutes  choses  ....  Quant 
à  Dieu,  je  le  regarde  comme  le  produit  de 
l'imagination. 

SIMON ,(  maître  )  de  Tournay,  traituit 
d'imposteurs  Moise ,  Jésus  et  Mahomet. 
Mathieu  Paris  raconte  de  lui  une  autre 
impiété  qui  consistait  à  dire  que  l'homme 
n'a  besoin  d'aucune  religion. 

N.  B.  Au  lieu  de  perdre  le  temps  à  discuter  la 
préséance  de  la  religion  naturelle  sur  les  révélées,  il 
vaudrait  bien  mieux  ,  ce  semble  ,  s'occuper  à 
démontrer  la  parfaite  inutilité  et  des  unes  et  des 
autres. 

SIMON,  (  Edouard  -  Thomas  )  né  à 
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Troyes  ,  en  1740 ,  homme  de  lettres, 

Épilaphe. 

J'ai  récn  -,  j'ai  passé  les  beaux  joars  de  ma  rie 
Sans  croire  à  l'existence  au-delà  du  trépas. 
Malgré  moi  ,  je  finis  et  ne  sais  on  je  ras. 
Je  perds  font  sonrenir  :  fais  de  même  et  m'oublie. 
Adieu  ,  Postérité  !  je  ne  te  connais  pas. 

SIMONTDE  ,  poète  et  philosophe  Grec. 
Après  avoir  demandé  trois  jours  pour  ré- 
pondre à  la  question  : 

Ce  que  c'est  que  Dieu  ?  Il  répendît  enfin  : 

«  Plus  j'examine  cette  matière  ,  plus  elle 
»  me  semble  obscure  ». 

C::t:;z  ,  s:  :s  la  perse  nue  eu  pontife 
Cotta ,  déclare  qu'en  pareil  cas ,  il  ferait 
la  même  réponse. 

Tertullien ,  à  la  place  de  Simonide  ,  eut 
défini  Dieu  : 

Une  5 ni -tance  corporelle  ,  sujette  aux 
p  assi  uns . 

Simonide  n'osa  dire  que  Dieu  fût  un  pur 
esprit  ;  car  il  ne  concevait  rien  que  sous 
l'idée  de  l'étendue. 

SIIMPLICITJS,  philosophe  Péripatetieien. 
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Dieu  ,  le  donnèrent  aux  astres ,  à  cause  de 
la  rapidité  de  leurs  mouvemens.  Carie  mot 
dont  le  nom  de  Dieu  est  dérivé  5  signifie 
courir  et  se  mouvoir  avec  rapidité.' 

A".  B.  Le  mot  Teos  vient  de  Tein  courir. 

Dacicr. 

SINA.  (Ebn) 

Voyez  A  vice n  ne. 

SIRS  A.  (Schemnel) 
Ce  Rabbin  soutint  en  public  l'éternité 
de  la  matière. 

Il  cessa  de  vivre  sur  un  bûcher. 

SIUDOSU  ,  philosophes  Japonais ,  sans 
religion  aucune  ,  disant  crue  la  plus  grande 
perfection  et  le  souverain  bien  consistent 
dans  le  plaisir  que  l'esprit  trouve  à  mener 
une  vie  sage.  Ces  gens-là  ne  reconnaissent 
de  récompenses  et  de  châtimens  que  les 
temporels  et  ceux  seulement  qui  sont  la 
suite  nécessaire  de  la  pratique  de  la  vertu 
ou  de  celle  du  vice  ....  Ils  croient  une 
ame  du  monde ,  réceptacle  commun,  sem- 
blable à  la  mer  qui  reçoit  toutes  les  ri- 
vières. Ils  confondent  cet  esprit  universel 
avec  l'être  suprême,  sous  le  nom  de  Ten  , 
ciel ,  ou  Nature. 
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Ils  croient  le  monde  éternel.  Kaempfer. 

N.  B.  Sans  faire  le  voyage  du  Japon  ,  nous  con- 
naissons en  France  et  il  se  trouve  en  Europe  beaa- 
c  :  :.-  it  bons  esrrirs  qui  t  rûfe-ent  ce  fvmbole. 

SLEID  ALV  (  J.)  Les  théologiens  ont  tou- 
jours été  en  possession  de  faire  la  guerre 
aux  gens  doctes  ;  et  la  raison  en  est  qu'ils 
voient  leurs  âueries  découvertes  et  mépri- 
sées. Liv.  V. 

Il  n'y  eut  jamais  hommes  de  hien  et  de 
savoir  crui  n'ait  été  tourmenté  d'eux. 

Idem. 

K.  B.  Je  me  défie  d'nne  opinion  qui  porte  ceux 
1s  7rcffîfe-û  -  -e  fàcli-.-r  c:::îre  celui  qui  n'est 
pas  de  leur  avis.  L*arithméti<jue  n'a  point  allumé 
de  bnrhers  ,  comme  la  théologie  :  tenons-nous  an 

à  rarithmétioTue. 

SOCIÉTÉS  littéraires. 

On  a  vu  des  Athées  prononcés  ,  dans 
cruelcrues  sociétés  littéraires  ?  moins  faites 
pour  en  recéler  crue  l'assemblée  de  la  Con- 
vention. 

Mercier  .  Xouyeau  Paris  ,  CC  XXXIX  , 
vol.  6 . 


S  O  C  I      (  Fauite  )  Hcmini  naturaliter 
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ejitsque  onimo  insitain  esse  divinitalis  all- 
ai jus  opinionem  ....  Hœc  sententia,  nos 
jalsam  arbitramiu\ 

Prœlect.  theol.  tom.  I ,  c.  II,  p.  53j  , 
Col.  IL 

C'est-à-dire  :  on  a  dit  que  l'homme  nais- 
sait avec  une  notion  de  la  divinité  ,  em- 
preinte dans  son  ame  ....  Nous  regardons 
cette  opinion  comme  fausse  .... 

Un  Athée  peut  plaire  à  Dieu  3  en  vivant 
justement. 

Dissert.  hist.  de  la  Croze  ,  tom.  I ,  p.  i5o. 

SOCINIENS.  H  y  a  eu  des  Sociniens 
qui  sont  devenus  spinosistes  ,  à  cause  des 
difficultés  qu'ils  ont  trouvé  dans  l'irypo- 
thèse  d'un  principe  matériel ,  existant  par 
lui-même  et  distinct  de  Dieu. 

Tous  les  philosophes  anciens  s'accordent 
en  ce  point  que  la  matière  du  monde  était 
improduite.  L'éternité  de  la  matière  en- 
traîne après  soi  la  destruction  de  la  provi- 
dence divine.  Bayle  ,  dictionn. 

Ên  refusant  de  croire  ce  qui  leur  parait 
opposé  aux  lumières  philosophiques  ,  les 
Sociniens  frayent  le  chemin  au  pyrrhonis~ 
me,  à  l'athéisme  .... 
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SOCRATES  ,  philosophe  Athénien. 

Crœcorum  facile  sapientissimus  ,  nécessi- 
taient rerum  omnium  actionum  que  staluit , 
tjuam  nulla  i-is  rumpat. 

Pat.  fid.  d'Arpe  ,  theatrum  fati. 

Socrate  .  le  plus  sage  des  Grecs  ,  éta- 
blissant le  destin  à  qui  aucune  force  ne 
résiste  ,  n'est  assurément  pas  un  déiste. 

Le  sage  ,  tôt  ou  tard  ,  a  la  faiblesse  de 
sacrifier  aux  préjugea  des  sots.  Socrate  sa- 
crifie ,  en  mourant  à  Esculape  ,  pour  se 
disculper  du  soupçon  d'athéisme  ;  et  Bu  Son 
meurt  dans  les  bras  d'un  capucin. 

Du  puis  ,  Or.  des  cultes. 

Socrate  n'était  pas  entièrement  persuadé 
d'une  autre  vie. 

Biolioth.  choisie,  par  Leclerc ,   i~o6  , 
X  .  page  194. 

Aristophane  donne  le  nom  d'Athée  à 
Socrate  ,  parce  qu'il  avait  été  disciple  à! A- 
ristagoras  ,  philosophe  sans  Dieu. 

Socrate  s'écriait  au  milieu  des  rues  et 
dans  les  places  publiques  ,  que  tout  ce  qui 
est  au-dessus  et  loin  de  nous ,  ne  sert  à 
nous  rendre  ni  meilleurs  ni  plus  heureux» 
Journal  étranger,  juin  ,  1-61  ,  p.  loi» 
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A\  B.  Et  le  sage  d'Athènes  ,  sans  se  compro- 
mettre ,  amenait  ses  concitoyens  à  conclure  eux- 
mêmes  :  donc  la  religion  ne  sert  à  rien.  Donc  \  il 
faut  lui  préférer  la  morale  qui  prescrit  des  devoirs 
fondés  sur  nos  plus  chers  intérêts  ....  etc. 

Quoties  de  cœlestibus  rogabatur ,  nota  res- 
ponsio  est  ,  quod  supra  nos ,  niliil  ad  nos. 

Lactance ,  div.  instit. 

C'est-à-dire  :  Socrate  s'abstenait  de  reli- 
gion ,  disant  que  ce  qui  est  au-dessus  de 
nous ,  ne  nous  regarde  point. 

Note»  **  page  j3  ,  folie  d'Erasme  y 
1707  ,  m-12. 

Les  choses  saintes  ne  sont  point  saintes 
à  cause  de  Dieu  (  disait  Socrate  ). 
Voyez  l'Eutyphron  de  Platon. 

In  rébus  relligionern  concernentibus ,  II- 
ciluni  esse  mentiri  docuit  etiam  Socrates  , 
in  If  de  repu  bl.  Vanïni ,  amphith. 

C'est-à-dire  :  Socrate  lui  -  même  a  en- 
seigné que  le  mensonge  était  permis  en 
fait  de  religion. 

AT.  B.  Il  est  déplorable  de  voir  les  meilleurs 
esprits  fléchir  devant  de  misérables  considérations 
politiques.  Voici  un  sage  par  excellence  ,  qui 
se  piquait  de  ne  posséder  qu'une  science  ,  celle  de* 
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mœurs  ;  voici  Socrate  qui  permet  le  plus  honteux 
de  fous  les  vices  ,  en  faveur  de  la  religion.  On 
est  tenté  de  ne  voir  dans  cette  proposition  que 
l'une  de  ces  ironies  qui  étaient  si  familières  à 
Socrate  ,  et  qu'il  paya  enfin  de   sa  vie. 

C'est  comme  s'il  eût  dit  : 

5>  Il  est  permis  aux  prêtres  de  mentir  >?. 

SOINTIBALL.  Cet  Athée  déplorait  k 
faiblesse  de  Pesprit  humain  3  à  la  vue  de 
plusieurs  incrédules  que  Page  ou  la  ma- 
ladie force  à  se  rétracter. 

Voyez  la  satyre  contre  les  incrédules  , 
par  Bened.  Menzini  ,  Florentin. 

SOIRÉES  du  Père  de  famille ,  (l'auteur 
des  )  in-8°.  814  pages. 

Toutes  les  religions  ne  doivent-elles  pas 
leur  existence  aux  honneurs  funèbres  dé- 
cernés jadis  au  chef  de  famille,  dont  les 
vertus  ,  Page  et  le  sang  consacraient  la 
mémoire  ?  .  .  .  C.  XXVI ,  /?.  180. 

I/intervention  d'un  être  céleste  dans  les 
affaires  de  ce  bas  monde ,  leur  a  fait  beau- 
coup de  tort  ....  etc.  CCLI ,  p.  180. 

Il  fallait  peut-être  une  religion  et  une 
politique  aux  premiers  membres  d'un  Etat 

naissant , 
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Haïssant ,  aux  premiers  habitans  d'une  ville 
nouvelle;  mais  il  ne  faut  plus  aux  hommes 
qui  ont  cessé  d'être  enfans  ,  qu'une  bonne 
morale  appuyée  sur  nos  devoirs  et  sur  nos 
droits  réciproques  d'homme  à  homme  où 
tout  au  plus  de  famille  à  famille. 

CCLIV ,  page  184. 

SOLCIA.  (  Jeannin  de  ) 

Ce  chanoine  de  Bergame  ,  docteur  en 
droit  civil  et  canon  ,  fut  condamné  le  14 
décembre  14%  ,  par  un  décret  papal  de 
Pie  II ,  comme  impie  ,  qui  avait  osé  sou- 
tenir que  le  genre  humain  est  toujours  le 
jouet  de  quelques  imposteurs  religieux  et 
politiques. 

JV.  B.  Ce  chanoine  a  bien  des  complices  ,  même 
encore  aujourd'hui. 

SOLDATS.  Le  général  d'une  armée 
anglaise  courait  risque  d'être  fort  mal  obéi , 
si  les  soldats  n'avaient  pas  plus  de  respect 
pour  lui  que  pour  la  divinité.  \ 

Le  docteur  Swift. 

On  remarque  dans  les  pays  étrangers 
qu'il  n'y  a  pas  dans  tout  l'univers  une  race 
de  créatures  raisonnables  qui  paraisse  aussi 
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peu  susceptible  de  sentimens  religieux  que 
nos  soldats  anglais.  Idem. 

N.  B.  Ce  qui  prouve  du  moins"  que  l'idée  d'un 
Dieu  n'est  pas  très-nécessaire  à  la  discipline  mili- 
taire. Ce  n'est  pas  le  nom  de  Dieu  qui  a  mené  nos 
phalanges  républicaines  à  tant  de  victoires. 

SOLEIL.  Les  payens  reprochèrent  à 
la  secte  chrétienne  de  consacrer  urr  culte 
âu  soleil. 

Solem  credunt  Deum  nostrum. 

TertuL  apolog.  XVI. 

Le  savant  Dupuis  ,  dans  son  Origine  des 
cultes  ,  a  prouvé  que  ce  reproche  n'est  pas 
sans  fondement. 

iV.  B.  On  pourrait  dire  que  le  soleil  est  le  père 
de  la  divinité.  Sans  lui  ,  on  n'aurait  peut-être 
jamais  imaginé  un  Dieu. 

SOPHIE-BRET IN ,  née  de  1750  à  1760, 
et  directrice  d'une  manufacture  à  Orléans 
Athée  d'opinion  seulement  ,  et  n'en  pra- 
tiquant pas  tout-à- fait  les  princ  ipes  austères, 
dans  sa  conduite  envers  sa  famille. 

Voyez  un  mémoire  publié  à  Paris  ,  en 
janvier  1800 ,  par  le  Grand  de  la  Leu  ? 
jurisconsulte  connu  ,  et  correspondant  de 
l'institut. 
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SOPHRONIUS.  Ce  patriarche  de  Jéru- 
salem avance  que  les  ames  ne  sont  poimy 
immortelles  et  incorruptibles. 

SORATNUS.  (  Quintus  Valerius  )  Deux 
vers  qui  nous  restent  de  ce  poète  latin  du 
VIIe.  siècle  de  Rome  ,  témoignent  qu'il 
enseignait  que  Dieu  est  la  cause  immanente 
de  toutes  choses.  Cette  opinion  ne  diffère 
point  du  spinosisme. 

Jupiter  '  omnipotens  ,  regum  rex  ,  ipse  D eus  que 
Vrogenitor ,  genitrix  queDeum,  Deus  unus  et  omnis. 

Imitation. 

Tout  puissant  Jupiter  !  Dieu  des  Dieux  !  roi  des  rois  ! 
Toi  seul  es  tout  ,  père  et  mère  à-la-fois. 

Contemporain  de  Jules-César  ,  Soranus 
fut  mis  à  mort  pour  avoir  divulgué  des 
choses  qu'il  était  défendu  de  dire.  Il  ne 
reconnaissait  d'autre  Dieu  que  le  monde  , 

ou  l'assemblage  de  tous  les  êtres. 

i>i  oh  j-j  ïrnm&'iz*      \:  A  >o!j  ^f>*^'f»$âi. 

SORA'NUS.  Ce  vieux  médecin  ,  cité  par 
Saint-Augustin  ,  dit  que  la  Nature  est  maie 
et  femelle  5  il  en  fait  un  hermaphrodite  , 
dans  l'opinion  où  il  est  qu'elle  et  Dieu  ne 
font  qu'un. 

SORBONNISTES.  Un  philosophe  .mo- 
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derne  qui  avait  fait  autrefois  sa  licence  A 
Paris  ,  et  qui  regardait  la  faculté  de  théo- 
logie comme  une  excellente  école  d'incré- 
dulité ,  a  dit  : 

«  Il  n'y  a  guère  de  sorbonnistes  qui  ne 
»  recèlent  sous  leur  fourrure  ,  ou  le  déisme, 
«  ou  l'athéisme  ». 

jV.  B.  Mais  les  fourbes  n'avaient  garde  d'en  con- 
venir. Le  mensonge  les  engraissait.  Pour  nous  servir 
d'une  expression  de  Carrefour  ,  «  à  être  honnête 
»  homme  et  à  dire  la  vérité  ,  il  n'y  a  que  de  l'eau 
»  à  boire  ». 

!  SORBTÈRE ,  (  Sam.  )  philosophe  d'après 
îe  proverbe  :  dis-moi  qui  tu  hantes  ,  je  dirai 
qui  tu  es.  Sorbière  ,  lié  avec  Hobbes  !  et 
Gassendi ,  professait  leurs  principes*  lijî 

S  OIT  F  Y  S.  (les)  La  grande  ame  du 
monde  (  espèce  de  spinosisme  )  est  encore 
à  présent  la  doctrine  des  Soufys  et  de  la 
plupart  des  gens  de  lettres  de  Perse  ;  elle 
se  trouve  expliquée  en  vers  persiens  très- 
relèvés  dans  leur  Goul  -  Tchen  -  Raz  ,  ou 
parterre  des  mystères. 

Bernier ,  mém.  du  Mogol. 
SPAGNOLI  ,  (  Bapt.  )  sur-nommé  le 
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Manlouan  ;  poète  épicurien  ,  ne  croyant 
peint  à  une  autre  vie  .... 

SPECTATEUR  anglais.  (  les  auteurs  du  ) 

On  peut  être  en  état  de  faire  pins  de 
bien  et  de  se  rendre  plus  utile  au  monde 
par  la  morale  sans  la  foi ,  que  par  la  foi 
sans  la  morale. 

La  règle  pour  la  morale  est  beaucoup 
plus  certaine  cme  celle  de  la  foi. 

L'incrédulité  n'est  pas  d'une  nature  si 
maligne  que  le  vice. 

Un  incrédule  vertueux  peut  être  sauvé. 

Disc.  VI  ,  tom.  V. 

La  substance  de  Dieu  est  dans  la  subsis- 
tance de  chaque  être  ,  soit  matériel  soit  im- 
matériel ,  et  il  s'y  trouve  présent  d'une 
manière  aussi  intime  que  tout  l'être  l'est 
à  lui  même.  V.  Disc.  tom.  VI. 

N.  B.  Nos  moralistes  anglais  étaient  spinosistes, 
dans  toute  la  force  du  terme  ;  malgré  toute  leur 
circonspection  ,  la  vérité  perce. 

SPEUSIPPE  ,  neveu  de  Platon. 

Marchant  sur  les  traces  de  son  oncle, 
ce  philosophe  admettait  aussi  une  force 
animale,  à  laquelle  il  donnait  le  nom  et 
les  prérogatives  de  la  divinité. 
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SPOOSA  ,  (  Baruch-Bendt  )  philosophe 

d'Amsterdam  ,  né  d'un  juif. 

Athée  de  système  .  et  d'une  méthode 
toute  nouvelle  .  quoique  le  fond  de  ça  doc- 
trine lui  fût  commun  avec  plusieurs  autres 
philosophes  anciens  et  modernes  ,  européens 
et  oiienfaux.  Il  est  le  premier  qui  ait  réduit 
en  système  l'athéisme  ,  et  qui  en  ait  fait 
un  corps  de  doctrine  lié  et  tissu  ,  selon  la 
méthode  des  géomètres  ;  mais  d'ailleurs  , 
son  sentiment  n'est  pas  nouveau.  Il  y  a 
long-temps  que  l'on  a  cru  que  tout  l'univers 
n'est  qu'une  substance  ,  et  que  Dieu  et  le 
monde  ne  sont  qu'un  seul  être. 

Tout  le  monde  convient  que  Spinosa 
avait  des  mœurs.  Encyclop.  et  Barle. 

Il  mourut  ,  à  quarante  -  cinq  ans  ,  bien 
persuadé  de  son  athéisme.  Sa  garde-ma- 
lade le  crovait  un  saint. 

Spinosa  était  doux  et  bon. 

Lamettrie  ,  V Homme-yiachine. 

B.  Spinosa  établit  nettement  et  précisé- 
ment comme  son.  premier  principe  ,  que 
Dieu  est  la  seule  substance  qu'il  y  ait  dans 
l'univers  ,  et  que  tous  les  autres  êtres  no 
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sont  que  des  modifications  de  cette  subs- 
tance. 

Spinosa  était  un  bon  et  franc  Athée  , 
un  de  ces  hommes  tranquilles  dont  l'étude 
était  l'occupation  habituelle  ,  et  le  désir 
de  s'instruire,  la  passion  dominante;  qui, 
jouissant  dans  le  silence  de  la  retraite  , 
où  il  vivait  par  goût  et  par  réflexion  ,  de 
cette  sérénité  ,  de  cette  paix  inaltérable 
de  l'arne  si  favorable  à  la  méditation,  cher- 
chait à  se  rendre  compte  de  ses  opinions  , 
sans  se  mettre  fort  en  peine  du  résultat  de 
son  examen,  c'est-à-dire  ,  sans  être  arrêté 
par  cette  crainte  puérile  de  choquer  les 
idées  ou  plutôt  les  préjugés  les  plus  géné- 
ralement reçus. 

IS  aigeon  ,  Encjc.  Condillac, 
Spinosa  disait  :  j'avoue  que  ne  trouvant 
rien  d'immatériel  ou  d  incorporel  dans  la 
Bible  ,  il  n'y  a  nul  inconvénient  de  croire 
•  que  Dieu  soit  un  corps  ,  et  d'autant  plus 
que  Dieu  étant  grand  ,  ainsi  que  parle  le 
roi  prophète  ,  pseaume  ,  48  V.  I.  il  est 
impossible  de  comprendre  une  grandeur 
sans  étendue  et  qui  par  conséquent  ne  soit 
pas  un  corps. 
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Voyez  la  vie  de  Spinosa  par  Lucas  j 
dans  les  nouvelles  littéraires ,  ams t. 
1719  ,  lom.  X  ,  p    I ,  pa%.  40. 

L'escriture  sainte  un  donne  expressément 
aucune  difinition  de  Dieu. 

L'expérience  ne  nous  enseigne  point  ce 
que  c'est  que  Dieu. 

L'existence  de  Dieu  n'est  point  évidente 
de  soi. 

L'idée  que  nous  nous  formons  de  Dieu  , 
par  les  forces  de  l'entendement  9  qui  con- 
sidère la  nature  divine  comme  elle  est  en 
elle-même  et  laquelle  il  est  impossible  que 
les  hommes  puissent  imiter  ny  prendre 
pour  modèle  dans  la  conduite  de  leur  vie  , 
n'appartient  nullement  ny  à  la  foy  ,  ny  à 
la  religion  ,  et  par  conséquent  les  hommes 
y  peuvent  errer  sans  péché. 

Voyez  Réflexions  curieuses  ,  ou  traité 
des  cérémonies  superstitieuses  des 
juifs  9  1678  ,  in-12. 

La  Nature  n'apprend  à  personne  que  l'on 
soit  tenu  d'obéir  à  Dieu  5  la  raison  même 
n'en  sait  rien  ....  Par  conséquent  nul 
n'y  est  obligé.  Eod.  loco. 

Spinosa  était  impie ,  si  l'on  veut  ;  mais 

c'était 
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c'était  un  savant  paisible  et  de  bonnes 
mœurs.  Almanach  des  Républ.  in-iz,  p.  29. 

Le  nouveau  dictionnaire  Historique  les 
qualifie  de  subtil  incrédule, 

Sipînosa  était  pythagoricien. 

ride  inter  opéra  posth.  epist.  29. 

Vertueux  Spinosa  !  le  fer  d'un  assassin  , 
'Bien  loin  de  ralentir  ton  généreux  dessein  , 
T'enflamma  davantage  ;  et  ton  ame  agrandie  , 
Se  frayant  une  route  encore  plus  hardie  , 
D'une  seule  substance  alors  tu  fis  l'aveu  , 
Osas  le  démontrer  ,  et  l'univers  fut  Dieu. 

Sylvain  ,  Lucrèce  français. 

SPIRITUALITES.  Le  système  des  $pt± 
ritualistes  est  calqué  tout  entier  sur  celui 
des  matérialistes  ;  il  est  né  après  lui  ;  il  en 
a  emprunté  toutes  les  divisions ,  pour  créer 
la  chimère  d'un  Dieu  et  d'un  monde  pu- 
rement intellectuel.  Dupuis ,  Orig.  des  cuit. 

SQUARCIA-LUPI  ,  (Marcel)  auteur 
d'une  diatribe  contre  le  médecin  Lucquois 
Simo  ,  Athée  :  Summa  religio  .  .  .  in-j\° . 
i583.  Mais  le  critique  s'y  montre  tout 
autant  impie. 

£7 
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STELLER,  (  George-GuilJ.  )  de  l'J^a- 
clémie  de  Pétersbourg. 

Les  habitans  des  lies  Kuriles  et  du 
Kamschatka  ne  prononcent  le  mot  Kuichu 
(  c'est  le  nom  deDieu  en  ce  pays-là  )  que 
pour  le  tourner  en  dérision  ;  dans  tous  les 
accidens  qui  leur  arrivent  j  ils  ne  manquent 
pas  de  le  maudire  et  de  le  blasphémer. 

Hist.  du  Kamschatka  ijSo. 

STELLINI,  (Jacob)  religieux  somas- 
que  et  professeur  de  morale  dans  l'univer- 
sité de  Padoue. 

C'est  sur  les  lumières  de  la  raison  et  non 
sur  les  usages  ou  sur  la  législation  (religieuse 
et  politique)  des  peuples  ,  qu'on  doit  juger 
de  la  morale  Dissertaiioncs ,  1764. 

iV.  B.  Nous  sommes  bien  dédommagés  de  nos 
pénibles  recherches  ,  quand  nous  surprenons  de  tels 
aveux  ,  dans  les  œuvres  de  gens  qu'on  ne  soupçon- 
nait pas,  avoir  pu  conserver  leur  bon  -  sens  sous  la 
robe  qu'ils  portaient.  Un  moine  italien  penser 
ainsi  ,  et  oser  l'imprimer  !  certes  !  d'après  cela  „ 
on  ne  doit  plus  désespérer  de  l'esprit  humain. 

-STEND ARDI ,  (Carlo)  patrice  Floren- 
tin et  Siemaors.  r  3  poète  italien  ,  auteur 
d'hymnes  (  Inni  9  Livourne  ,  1763  )  corn- 
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posés  à  l'imitation  de  ceux  d'Orphée  ,  et 
dans  le  système  de  ce  chantre  du  natu- 
ralisme. ; 

Il  faut  lire  sur-tout  l'hymne  à  la  Nature. 

Dans  des  notes  ,  Stendardi  s'empresse  , 
pour  ne  choquer  personne ,  de  prévenir  que 
par  Nature ,  il  entend  l'intelligence  divine  , 
appliquée  à  tous  les-; êtres. 

L  t*Att  •  •  •  r*  \  «  iM\eMt\uii*i     '■•£»'')   ' 1 

N.  B.  On  sait  le  cas  qu'il  faut  faire  de  ces  dé- 
clarations orthodoxes  que  les  écrivains  ,  jaloux  de, 
vivre  et  amis  du  repos,  se  hâtaient  de  faire  , 
quand  ils  avaient  le  malheur  d'habiter  un  pays 
çf  inquisition  ou  de  censure.  Que  de  beaux  et  de 
bons  ouvrages  sont  entachés  de  ces  sortes  d©  satis- 
factions}  tristes  fruits  de  la  crainte  ! 

STILPON",  philosophe  Grec. 

Bion  lui  ayant  demaiidé  clans  une  place 
publique ,  s'il  était  vrai  qu'il  y  eut  des 
Dieux  .•  ' 

«■  Imprudent  !  (  lui  répondit-il  )  écarte  la 
*  foule  ,  et  tu  auras  de  moi  une  réponse  ». 

Cratès  lui  demandant  un  jour  si  les  Dieux 
prenaient  plaisir  aux  prières  et  aux  ai:>* 
rations  des  hommes  ? 

Stilpon  répondit  : 
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Demande-moi  cela  ,  quand  nous  serons 
seuls. 

Stilpon  avait  corrigé  par  l'étude  de  ta 
philosophie  ses  mauvaises  inclinations.  La 
crainte  des  Dieux  ne  lui  avait  pas  rendu 
ce  bon  office  ;  car  on  le  compte  parmi  les 
Athées.  Lajle. 

STOÏCIENS.  (  les  )  Selon  Plutarque  ,  aa 

livre  des  Opinions  des  philosophes  ,  les 
SjtQiçiqns  soutenaient  qu'il  n'y  avait  qu'un 
monde  ,  auquel  ils  donnaient  le  nom  de 
Tout;  ils  lui  attribuaient  une  substance 
corporelle  ;  or  comme  par  de-là  tout ,  on 
ne  saurait  plus  rien  admettre  ;  on  est  forcé 
de  convenir  que  cette  secte  toute  épurée 
et  sublime  qu'elle  était  ^confondait  Dieu 
et  la  matière  .... 

Poinsinet  ,  note  sur  l'hist.   nat.  de 
Pline,  liv.  Il,  ch.  I. 

Les  stoïciens  (  secte  la  plus  féconde  en 
vertus  )  n'avaient  à-peu-près  d'autre  Dieu 
que' celui  de  Spinosa. 

Le  Berganiasque ou  l'homme  bon  ^ 
Lahaj-e  ,  1791 ,  in-jiZ,  p.  8. 

Commune  ipsi  (  epicuro  J  peccatum  fuie 
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eu  m  philosophas  cœteris  ....  Adeo  ut  .  . 
Neque  ullus  futurus  sit  quem  non  accenseas 

Atheis,  quod  suo  quisque  modo  pecedrit  

Sto  ieos  pree  aliis  citarem  ,  propler  posido- 
niuin  ,  balbum  ,  epictetum  .  .  .  . 

C'est-à-dire  :  tous  les  philosophes  ,  et 
nommément  les  stoïciens  ,  doivent  être 
impliqués  dans  l'accusation  d'athéisme  ,  ni 
plus  ni  moins  que  les  épicuriens  .... 

Gassendi  ,  Phjsica ,  secè.  li.  I.  6.  IV.  2. 

:  Les  stoïciens  enseignaient  que  Dieu  n'est 
rien  autre  chose  que  Pâme  du  monde  , 
lequel  ils  considéraient  comme  son  corps  , 
et  tous  les  Dieux  ensemble  comme  un 
animal  parfait. 

Laniothe  Leimyer,  vertus  des  Payais, 
page  270  ,  //z-40. 

Ce  qui  parait  certain,  c'est  que  les  stoï- 
ciens regardaient  ces  questions  (  sur  Dieu 
et  sur  l'ame  )  comme  indifférentes  pour  la 
conduite  des  mœurs. 

Mauperluis  ,    Essais  de  philosophie 
morale. 

J'embrasse  la   secte  rigide  (  celle  des 

stoïciens  )  qui  ,  en  adoptant  les  cérémonies 


454 

religieuses  ,  ne.  les.  regarde  que  comme  des 
frivolités  consolantes  pour  une  ame  malade. 
.   .  Séneque  ,  Qu'œst.  nat.  11  7  35. 

STOIQUES  ou  SÏ67ci.ens.  Le  dogme  de 
l'ame  du  monde  qui  a  été  &j  commun  parmi 
les  anciens  ,  et  qui  faisait  la  partie  prin- 
cipale du  système- des  sto ïquès  ,  est  dans  le 
fond  celui  de  Spinosa. 

STRATOTsT  (  le  péripatéticien.)  représen- 
tait Bieu  comme  uii  corps  sans  ame. 

Sirfi'.o  perijmlctïcus  ,  fccit  Dcutn  sine  ani- 
mo.  Seneca. 

STRATON'j  de  Lampsamie,  élève  de 
Théophraste  ,  surnommé  le  physicien. 

II  ne  se  sert  point  du  secours  des  Dieux  , 
pour  la  formation  du  monde. 

Il  niait ,  aussi  bien  que  Démocrite,  qug 
le  monde  eût  été  fait  par  une  divinité. 
r  II  enseigne  que  tout  ce  qui  est  ou  qui 
se  fait  ,  se  fait  ou  a  été  fait  par  des  poids 
et  des  mouvemens  naturels.  Cicèron. 

Straton  prétendait. .que  le  monde  n'était 
point  l'ouvragé  des  Dieux  ,  mais  celui  de 
la  Nature  ....  Diderot. 

Cudworth  l'appelle  le  chef  de  l'athëisinc 
Hylozoïch. 
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Slraton  croyait  crue  la  Nature  par  elle- 
même  faisait  tout. 

Il  ne  reconnaissait  d'autre  Dieu  que  La 
Nature. 

Selon  ce  fameux  matérialiste  ,  l'être  (ou 
la  substance  unique  )  a  en  lui  -  même  le 
principe  de  la  division  de  toutes  les  choses 
existantes  ,  que  produisent  ses  modifica«r 
tions.  Barthez. 

Ses  opinions  impies  n'empêchèrent  point 
qu'on  ne  lui  confiât  ^éducation  de  Ptolemée 
Philadelphe.  Ce  prince  combla  son  maître 
de  bienfaits. 

STPtOZZI  ,  (  Pierre  )  seigneur  italien  , 
maréchal  de  France  ,  tué  au  siège  de  Thion- 
ville ,  en  i558,  dans  la  cinquantième  année  , 
il  confessait  souvent  (à  ce  que  j'ai  entendu 
de  ceux  qui  lui  ont-  été  familiers  )  qu'il 
désirerait  de  croire  en  Dieu  ,  mais  qu'il  ne 
pouvait.       '  " 

Henry  JS  s  tienne  ,   apologie  pour  Héro- 
dote ?  XIV ,  p.  177  ;  loin.  I. 

Frappé  à  mort  d'un  coup  de  mousque- 
tade  ,  Strozzi  répondit  à  M.  de  Guize  qui 
le  voulait  administrer,  :  «  Je  regnie  Dieu. 


456  STR 

»  ma  feste  est  finie  Mort  -  Dieu  ! 

»  je  serai  où  sont  les  autres  ,  qui  sont 
»  morts  depuis  six  mille  ans  ». 

A  ceste  dernière  parole,  il  expira  ;  qui 
était  un  testament  assez  commun  à  ceux 
de  sa  nation  Florentine. 

Le  maréchal  de  Vieilleville  traite  Strozzi 
d'atheiste. 

STROZZI.  Ce  colonel  général  de  l'in- 
fanterie française  ,  en  1569  ,  avait  infini- 
ment plus  de  vertu  morale  que  de  religion, 

Bajle. 

C'était  un  homme  de  la  plus  haute  valeur 
et  libéral  ;  il  aimait  les  sciences  ,  et  était 
savant  lui-même.  Ecclésiastique  dans  sa 
première  jeunesse,  il  vécut  et  mourut  en 
bon  Athée. 

SUÉDOIS.  (  les  )  (  antérieurs  à  la  lé- 
gislation religieuse  d'Odin  )  méprisaient 
tout  ,  excepté  la  vertu  ....  Ils  ne  con- 
naissaient  d'autres  lois  que  celles  de  la 

Nature  

A.-A.  Stiernman  ,  chevalier  .... 

Tal  om  de  larda  wettenskapcrs  tilsiand 
l  svea  ....  etc. 

Discours  sur  l'état  des  sciences  en  Suède. 

La 
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La  nation  Suédoise  ne  professait  qu'un 
culte  de  reconnaissance  à  la  mémoire  de 
ses  fondateurs ,  qu'elle  appelait  ses  Dieux  ... 

2V.  B.  Le  premier  Dieu  fut  un  père  adoré, 
ou  bien  : 

D'une  mère  adorée,  on  fit  la  providence. 

SUISSES.  Dans  les  cantons  Suisses,  des 
théologiens  s'échauffaient  en  disputant .... 
Le  conseil  souverain ,  craignant  une  sédi-* 
tion  ,  trancha  la  difficulté  ,  en  faisant  pu- 
blier un  décret  :  il  fut  défendu  à  tous  et 
un  chacun  de  parler  de  Dieu ,  ni  en  bien  , 
ni  en  mal. 

TV.  B.  Cette  bonhommie  philosophique  ,  qui  fait 
sourire  le  sage  ,  ne  réussirait  pas  chez  une.  grande 
nation  à  moitié  éclairée  et  tout-à-fait  corrompue. 

SUMATRA.  Le  moraliste  ,  le  philoso- 
phe verra  combien  est  fausse  l'opinion  de 
ceux  qui  prétendent  qu'il  ne  peut  exister 
un  peuple  d'Athées:  dans  son  voyage, 
M.  Marsden  (  the  liistory  of  Sumatra  ,  etc.  ) 
.affirme  ,  avec  toute  la  candeur  possible  , 
que  les  habitans  du  Sumatra  n'ont  ni  culte 
ni  idée  de  la  divinité  ;  ils  n'ont  pas  même 
de  mot  pour  la  peindre  ;  et  ce  qui  éton- 
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nera  d'avantage  ,  c'est  que  les  Indigènes 
ont  été  quelquefois  mêlés  avec  les  Maho- 
métans. 

Brissot ,  journal  du  Lycée  de  Londres  ? 
F.  I.  N°.  i ,  1784. 

S  U  P  H  I ,  roi  d'Egypte ,  comtemporain 
d'Abraham. 

Contemtor  Dei  fuit, 

SWIECICKI.  (  le  père  ) 
Ce  théologien  prétend  qu'il  y  a  un  prin- 
cipe  d'honnêteté  et   de  moralité ,  indé- 
pendant de  toute  volonté  divine. 

V.  de  jure  naturœ  et  gentium.  /ta- 
rare ,  1763. 

N.  B.  Presque  tous  les  théologues  ont  laissé 
échapper  des  aveux  qui  tuent  leur  Dieu. 

SWIFT,  (Jonathan)  le  Rabelais  de 
l'Angleterre. 

La  religion  est  le  spléen  de  l'ame. 
Nous  avons  justement  autant  de  reli- 
gion  qu'il  nous  en  faut  pour  nous  haïr 
les  uns  les  autres. 


SYDNEY  et  WORTHON ,  l'auteur  de 
cette  histoire  anglaise  qui  vient  de  paraître,- 
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M.  de  S  .     .  a  pris  pour  épigraphe  la  pro 
position  suivante  : 

«  Si  la  divinité  dirige  les  événemens , 
»  elle  n'est  pas  toujours  juste  ».; 

SYLVAIN  M  .  .  .  (  P.  )  Le  Lucrèce 
français  ,  fragmens  d'un  poëme  ,  nouvelle 
édition  ....  avec  cette  épigraphe  : 

L'homme  a  dit;  faisons  Dieu;  qu'il  soit  à  notre  image  j  j 
Dieu  fut  *  et  l'ouvrier  adora  son  ouvrage. 

Ces  fragmens  parurent  en  1781  ,  pour  la 
première  fois  ;  Brissot  en  fut  l'éditeur. 

Extrait  d'une  notice  biographique  sur  P. 
Sylvain  ,  rédigée  par  lui  —  même  et  im- 
primée en  1792,  dans  les  chef s-d' œuvres 
de  poésies  philosophiques  du  X VI IIe. 
siècle. 

Sylvain  naquit  à  Paris  ,  au  milieu  du 
XVIIIe.  siècle.  A  l'âge  de  vingt-ans  ,  la 
Nature  s'était  à  peine  expliquée  sur  ce 
qu'elle  voulait  faire  de  lui.  Mais  du  moment 
qu'elle  le  voua  à  la  philosophiè,  il  se  livra 
tout  entier  à  sa  vocation  ?  et  ne  fut  pas 
long-temps  sans  s'appercevoir  que  la  société 
civile  n'était  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  ce 
qu'elle  devait  être.  Après  plusieurs  expé- 
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riences  A  ses  frais,  il  crut,  devoir  vivre 
comme  il  eût  vécu  dans  un  monde  meilleur. 
Il  s'abandonna  sans  réserve  à  ses  idées  , 
toutes  puisées  dans  la  Nature  .  .  .  .  Ii 
sonda  la  profondeur  des  préjugés  religieux 
et  politiques  ,  avec  une  hardiesse  et  une 
franchise  qui  furent  qualifiées  autrement. 
Kntr'autres  ouvrages  ,  il  en  résulta  quelques 
vers  philosophiques  ,  bruts  et  sans  apprêts 
comme  sa  personne  .  mais  écrits  avec  une 
conviction  qui  lui  fit  trouver  grâce  aux 
yeux  des  honnêtes-gens  les  plus  prévenus 
contre  sa  manière  de  voir.  On  eut  Pair  de 
le  persécuter  ;  mais  la  droiture  de  sa  con- 
duite désarma  ou  fit  taire  ses  ennemis  ! 
Comment  en  vouloir  long  -  temps  à  un 
homme  disant  la  vérité  ,  seulement  par 
besoin  de  la  dire  ?  Ses  fragmens  d'un  poème 
sur  Dieu  (  ou  le  Nouveau  Lucrèce  )  ré- 
voltèrent bien  des  lecteurs.  Les  gens  de 
goût  y  trouvèrent  à  réprendre  les  philo- 
sophes timorés  dirent  qu'il  était  trop-tôt 
pour  écrire  ainsi.  Les  prêtres  grincèrent  des 
dents  :  les  publicistes  sourirent  à  l'audace 
impuissante  du  poëte  qui  en  demeura  là; 
il  n'avait  pas  écrit  pour  faire  du  bruit. 
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Un  autre  peut-être  eût  tire  parti  de  sa 
position  :  lui  ,  il  resta  toujours  à  sa  place  ; 
et  sans  aller  sur  le  grand  chemin  mendier 
un  peu  de  réputation  ,  il  se  maintint  libre 
au  milieu  de  la  foule  des  esclaves  ,  et  s'a- 
vança constamment  vers  son  but ,  en  pas- 
sant à  travers  les  circonstances ,  sans  prendre 
la  teinture  d'aucune  .... 

A  l'écart  et  sans  bruit,  marche  seul  avec  toi  : 
Loiu  du  peuple  et  des  chefs  ,  le  sage  se  tient  coi. 

En  conséquence  de  ces-  maximes  ,  plus 
conformes  à  son  caractère  qu'à  l'esprit  du 
jour,  retenu  par  ses  devoirs  domestiques, 
Sylvain  erre  dans  Paris,  comme  Robinsou 
dans  son  ile ,  interrogeant  les  choses ,  ne 
se  trouvant  sur  le  chemin  de  personne  .... 
Voici  son  épitaphe  : 

Cy  repose  un  paisible  Athée: 
Il  marcha  toujours  droit,  sans  regarder  les  cieux.  ] 

Que  sa  tombe  soit  respectée  ! 
L'ami  de  la  vertu  fut  l'ennemi  des  Dieux. 

SYNESIUS,  évéque  de  Ptolemaide,  et 
platonicien  .  disait  :  le  peuple  veut  abso- 
lument qu'on  le  trompe  ;  l'on  ne  peut  en 
agir  autrement  avec  le   peuple,  puisqu'il 
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est  peuple  ....  Je  ne  serai  philosophe 
que  pour  moi-même  ;  et  je  serai  toujours 
prêtre  avec  le  peuple. 

Dupuis  ,  Orig.  des  cultes  ,  abrégé , 
page  481. 

Ce  même  évêque  donnait  uncorps  à  Pâme. 
Voyez  de  Insomniis.  S'il  eût  été  consé- 
quent, il  devait  en  donner  un  aussi  à  Dieu. 

Ce  philosophe  évêque,  initié  aux  mys- 
tères de  L'Egypte  et  de  la  Grèce  ,  s'exprime 
ainsi  dans  son  traité  de  la  Providence  : 

L' nui  vers  est  un  tout  résultant  de  Pas- 
semblage-de  plusieurs  parties  qui  se  sou- 
tiennent par  leur  accord  ,  et  dont  les  unes 
font  la  fonction  de  causes  actives,  les  autres 
de  causes  passives. 

SYRBIUS.  (  Joh.  -  Jac.  ) 

De  origine  atheismi  ,  dissertatio. 

SYSTEME  de  la  Nature.  (  l'auteur  du  ) 
L'athéisme  n'est  point  fait  pour  le  vul- 
gaire ....  L'athéisme  suppose  de  la  ré- 
flexion ,  de  l'dtude  ,  des  connaissances  , 
une  longue  chaîne  d'expériences  ,  l'habitude 
de  contempler  la  Nature  ....  etc. 
L'athéisme  est  le  seul  système  qui  puisse 
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conduire  l'homme  à  la  liberté  ?  au  bonheur, 
à  la  vertu.  Rien  ne  sera  capable  de  l'arrêter. 
Syst.  de  la  Nat.  seconde  partie. 

SYSTEME  SOCIAL.  (  l'auteur  du  ) 

....  La  religion  ,  loin  de  mettre  un 
frein  aux  passions  des  princes  ,  ne  fît  que 
leur  lâcher  la  bride  .  .  .  . 

Rien  ne  fut  plus  désavantageux  à  la 
morale  humaine  ,  que  de  la  combiner  avec 
la  morale  divine  .... 

Rien  de  plus  indifférent  pour  une  nation 
que  la  manière  dont  un  homme  peut  penser 
sur  la  religion  ;  il  suffit  qu'il  se  conduise 
en  honnête-homme  et  en  bon  citoyen  .... 

Tom.  I  ,  ch.  m. 

SALAIGNAC  ,(  Marie-Marguerite- 
Pasquet  )  née  Villeneuve ,  de  Paris  :  cette 
moderne  Cornelie  est  mère  et  nourrice  de 
cinq  enfans  qu'elle  a  élevés  et  élève  dans 
les  principes  de  la  pure  morale  ,  dégagée 
absolument  de  tout  préjugé  religieux. 

N.  B.  Article  parvenu  trop  tard  ,  pour  être 
placé  à  s»n  rang. 
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T  A  B  L  E  A  U  des  suinis.  (  l'auteur  du  ) 

L'homme  qui  n'a  point  d'idée  de  Dieu  , 
ou  qui  va  même  jusqu'à  nier  son  existence, 
ne  peut  au  moins  s'empêcher  d'avoir  l'idée 
des  hommes,  de  sa  propre  nature  .... 

Ainsi,  même  sans  idée  de  Dieu,  l'Athée 
qui  aura  réfléchi  sur  lui  -  même  et  sur  la 
nature  des  choses,  pourra  se  faire  un  sys- 
tème de  conduite  plus  sensé  et  plus  hon- 
nête ({tic  celui  des  dévots  .... 

Un  tel  Athée  aura  des  principes  plus  surs 
et  une  conduite  plus  honnête  que  ces  saints 
personnages  dont  .... 

Tout  homme  raisonnable,  quelques  soient 
ses  opinions  métaphysiques  sur  Dieu  .... 
ne  peut  douter  des  lois  invariables  auxquelles 
la  nature  des  choses  attache  sa  conser- 
vation ....  Totn.  II ,  p.  21 5  ,  in-iz. 

TACITE  ,  (  C.-C.  )  l'historien. 

Non  -  seulement  il  estait  ennemi  delà 
véritable  religion  ,  mais  on  voit'en  divers 
endroits  qu'il  n'en  avait  point  du  tout. 

Tillcmont ,  hist.  des  emp.  tom.  II. 

Tacite  , 
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Tacite  9  philosophe  profond ,  et  si  peu 
religieux 

L'a.  Arnaud,  gaz.  lit.  VIII ,  1766 , 

On  lit  clans  ses  Annales  : 

«  Plus  je  considère  les  choses  ,  et  plus 
»  je  doute  si  les  affaires  du  monde  sont 
»  gouvernées  par  une  providence  et  par 
»  une  loi  inviolable  ,  ou  si  elles  roulent  à 
»  l'aventure  selon  les  caprices  du  sort  et 
»  de  la  fortune  ...... 

VI  liv.  trad.  par  Dablancourt. 

TALAPOINS,  (les)  religieux  de  Siam  , 
ont  la  plus  grande  vénération  pour  tous  les 
élémens ,  et  pour  toutes  les  parties  du  corps 
6acré  de  la  Nature. 

Dupais ,  Abr.  de  l'or,  des  cultes ,  p.  25. 

TAPROBAINS  ,  (les)  anciens  insulaires 
de  Ceylan  ,  ou  selon  d'autres  de  Sumatra. 

Il  y  avait  parmi  eux  une  société  de  phi- 
losophes matérialistes  ,  rendant  un  culte 
à  la  Nature  sous  le  nom  de  Vénus. 

Le  reste  de  Pile  ne  reconnaissait  d'autres 
divinités  que  les  corps  célestes. 

Vojez  Denis  le  Périégète  ?  et  ses  Scho- 
liastes, 
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TARENNE.  (G.) 


Si  de  notre  raison  nous  faisons  quelqu'usage  , 
Nous  connaîtrons  que  Dieu  fut  au  commencement 
Dans  un  seul  tout  ,  esprit  ,  matière  et  mouvement. 


Voilà  le  seul  vrai  Dieu  ,  source  de  tous  les  êtres  * 
Voilà  la  Trinité  qu'adoraient  nos  ancêtres. 
Page  8 ,  d'un  poème  sur  Dieu  et  sur  la 
Trinité   de  la  Nature  ,    Paris  , 
an  VIII. 

TAS  CHER.  En  1781  ,  dans  la  société 
de  feu  Court  de  Gébelin  ,  auteur  du  Monde 
primitif,  le  président  Tascher  ,  qui  avait 
beaucoup  voyagé  ,  parlait  d'une  peuplade 
d'Athées  qu'il  avait  rencontrée  en  Afrique, 

Les  hommes  de  lettres  qui  fréquentaient 
Gébelin,  doivent  se  rapeller  de  cette  anec- 
dote qui  fit  assez  de  bruît  dans  le  temps. 

N.  B.  Dans  les  voyages  du  major  Huntington 
et  de  Mungo  Pirk  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  , 
il  y  a  des  détails  sur  ces  peuplades  d'Athées. 

TATIEN,  né  en  Syrie  ,  assure  que  l'ame 
est  non-seulement  corporelle  ,  mais  même 
mortelle.  Orat,  ad  grœc.  c.  XXI. 

N,  B.  Or  ,  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  spiri- 
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tualité  de  l'ame,  s'ils  sont  conséquens  ,  ne  peuvent 
admettre  ïa  spiritualité  de  l'Etre-Supréme  >  comme 
on  dit. 

TAURELLUS.  (Nicolas)  Les  théolo- 
giens d'Heidelberg ,  accusèrent  d'athéisme 
Taurellus  ,  médecin  et  philosophe  de  Mont- 
beillard  ,  au  XVIe.  siècle. 

T'aeologi  heidelbergenses  Nie.  Taurelliun 
philosophum  non  ignobilem  ,  dixerunt  atheum 
me  die  u  m  .... 

Gisbert  ,  voetius.  disput.  select. 

Ce  Voetius  lui-même  qualifie  d'Athée 
Taurellus  ,  de  compagnie  avec  David  Gor- 
lœus  ,  philosophe  du  XVIIe.  siècle. 

TEMPLIER.  Dans  son  drame  de  iV«- 
than  Lesage,  Lessing  fait  dire  à  un  templier 
philosophe  : 

«  La  religion  aussi  est  une  affaire  de 
»  parti  ».  Acte  IV ' ,  scène  II. 

Et  plus  bas  ,  scène  IV  : 

«  Les  préjugés  dans  lesquels  on  ;éleva 
»  notre  enfance  ,  alors  même  que  nous 
»  en  reconnaissons  l'erreur  ,  ne  perdent 
»  point  leur  pouvoir  sur  nous  ». 

S.  B.  Les  prêtres  le  savent  bien  ;  c'est  pour- 
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quoi  on  verrait  à  leur  catéchisme  Fenfant  â  la 
mammelle  ,  si  Ton  voulait  le  leur  confier  •  mais  ils 
comptent  beaucoup  sur  la  nourrice.  Les  nourrices 
et  les  prêtres  font  encore  aujourd'hui  bien  du  mal 
à  l'esprit  humain. 

TERTULLIEN.  Pourquoi  vous  mettre 
eu  peine  de  chercher  une  loi  divine,  tandis 
que  vous  avez  celle  qui  est  commune  au 
monde  entier ,  et  qui  se  trouve  écrite  sur 
les  tables  de  la  Nature  ? 

N.  B.  Ne  dirait-on  pas  entendre  un  philosophe  ? 

Il  n'est  pas  étonnant  que  Tertullien  ait 
fait  l'ame  corporelle  ,  puisqu'il  donnait  un 
corps  à  Dieu  même. 

Quoique  Dieu  ,  dit  -  il ,  soit  un  esprit , 
qui  niera  qu'il  soit  un  corps  ?  Un  Dieu  qui 
n'aurait  pas  de  substance  ne  serait  rien. 

Quis  ncgabit  Deum  corpus  esse  ?  .  .  . 

Sine  substantia  nihil  est.  Cont.  prax. 

N.  B.  Quel  galimuthias  !  Comme  tous  ces  doc- 
teurs sont  embarrassés.  Répétons- leur  avec  Boileau  ; 

Ce  que  l'on  conçoit  bien  ,  s'énonce  clairement. 

u4.rt  poétique  ,  chant  II. 
Tertullien  dans  un  traité  qu'il  a  compose 
exprès  sur  l'ame,  prouve  par  de  longs  rai- 
sonnemens  que  cette  substance  est  corpo- 
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telle  ,  et  de  même  figure  que  le  corps  qu'elle 
habite  .... 

L'aine  et  le  corps  ont  été  jetés  au  même 
moule  ,  dit-il ,  in  ressurect. 

Tertullien  ,  tout  fanatique  qu'il  était  , 
convient  que  la  loi  divine  est  inutile  à  la 
morale.  De  corond  mil. 

A  qui  Dieu  est  -  il  connu  ,  sans  le 
Christ  ?  .  .  .  De  anima  ,  IL 

N.  B.  D'un  trait  de  plume  ,  que  d'Athées  ! 

TESTAMENT.  Chaque  homme  de 
lettres  devrait  laisser  un  testament  de  mort , 
où  il  exposerait  naïvement  et  librement  sa 
j)ensée,  et  demanderait  pardon  à  son  siècle 
de  n'avoir  avec  lui  qu'une  sincérité  pos- 
thume ....  Ce  serait  une  porte  secrète 
qu'ils  ouvriraient  à  la  vérité,  d' Alembert. 

N,  B.  Le  curé  Meslier  et  quelques  autres  Alliées 
avant  'lui  ,  semblent  avoir  donné  au  philosophe 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française  ,  l'idée 
de  cet  expédient  ingénieux  ,  mais  pusillanime. 

TETTIO.  (  Scipione  )  Neapoli- 

tanus  doclissimus  delalus  quod  de  nuniine 
maie  sentiret ,  rcmo  mancipatus  fuit .... 

Thuanus  ,  vita  sua. 
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C'est  -  à-dite  :  Muret  lui  apprit  (  à  'Je 
Thou  )  le  malheur  de  Scip.  ïettio  de  Na- 
ples  ,  homme  ,  à  son  gré  ,  universel;  mais 
qui ,  accusé  d'athéisme  ,  avait  été  condamné 
aux  galères  ou  peut-être  il  était  mort. 

Mémoires  de  'Thou  ,  liv.  I. 

Benoît  iEgïus ,  l'éditeur  d'Apollodore  , 
en  parie  comme  d'un  très-honnête  homme. 

Vir  summœ  doc  trime  et  modes  lice  et  hu- 
ma ni  la  !  is  ii  icre  di  b  iiis . 

Tettio  ou  Tetti  eut  beaucoup  de  part  à 
l'estjme  des  savans. 

THALES  étant  à  la  cour  de  Crésus  , 
ce  prince  lui  demanda  une  explication  nette 
et  claire  de  la  divinité  ;  après  plusieurs 
réponses  vagues  ,  le  philosophe  convint 
qu'il  n'avait  rien  à  dire  de  satisfaisant. 

Thaiès  définissait  Dieu  ce  qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin. 

Selon  lui  ,  la  matière  était  éternelle  , 
était  Dieu. 

Thalès  n'employa  point  l'action  divine 
clans  son  système  de  la  production  des 
choses. 

Cudworth  traite  Thalès  d'Athée. 

Les  maximes  de  Thalès  sur  la  connais- 
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sance  qu'ont  les  Dieux  cle  nos  plus  se- 
crètes pensées-,  etc.  ne  doivent  pas  faire 
.plus  d'illusion  que  le  reste  cle  sa  doctrine. 
Le  philosophe  sortait  quelquefois  de  ses 
méditations  pour  se  rendre  au  devoir  de 
citoyen  .  .  .  .  Il  inspirait  aux  autres  la 
crainte  des  Dieux  qui  ne  l'effrayaient 
guères. 

L'abbé  Canaye  ,  mém.  acad.  inscript, 
tom.  X. 

Et  Thalès  et  Pythagoras  ont  asservi 
Dieu  à  la  nécessité. 

Montaigne  Essais  II,  m*- 12* 
Quoique    Thalès  ,   l'un  des   sept  sages 
de  la  Grèce  ,  eut  donné  dans  un  athéisme 
ouvert ,  il  ne  laissait  pas  d'avoir  des  mœurs 
très-simples  et  très-réglées. 

Desland(js  ,  hist.  de  la  Philos,  tom.  I , 
page  323. 

Plutarque  nous  dit  que  Dieu  est  Famé 
du  monde  ,  suivant  Thalès. 

Cette  opinion  a  fait  dire  à  Thalès  que 
tout  l'univers  était  plein  de  Dieux. 

Le  système  des  anciens  sur  i'ame  du 
monde  est  précisément  le  même  que  celui 
de  Spinosa. 

d'Argens ,  philos,  du  bon-sens  ,  tom.  IL 
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THÉISME,  (l'auteur  du)  essai  philo- 
sophique ,  Londres  ,  tyy3  ,  in-8\ 

Il  serait  bon  de  savoir  si  le  sauvage  peut 
avoir  quelque  idée  de  la  divinité.  Il  ne 
paraît  pas  que  sa  raison  puisse  y  parvenir, 
parce  qu'il  n'a  encore  aucun  moyen  de  lier 
des  abstrac  tions.  Tom.  I ,  p.  26. 

Les  Athées  font  de  bonnes  actions  ,  sans 
motifs  de  religion  ou  d'intérêt ,  parce  qu'ils 
ont  en  eux-mêmes  le  sentiment  du  beau 
et  du  juste  ....  Page  128. 

THÉISTES  ou  Déistes.  Ces  deux  quali- 
fications presque  synonimes  désignent  ceux 
qui,  déjà  révoltés  de  l'absurdité  et  de  l'im- 
moralité de  toutes  les  religions  ,  mais  n'osant 
passer  tout  de  suite  dans  le  camp  des 
Athées  ,  se  retranchent  à  dire  qu'il  leur 
faut  un  Dieu  pour  faire  le  monde. 

Ces  bonnes-gens  ,  fort  mal  vus  par  les 
hommes  religieux,  inspirent  quelqu'intérét 
aux  philosophes. 

Pour  peu  que  les  théistes  ou  déistes  aient 
de  logique  ,  ils  ne  tardent  pas  à  devenir 
Athées.  Ils  sont  sur  le  chemin. 

THÉLÈME.  Il  se  forma  ,  il  y  quelques 

années , 
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années  ,  en  Angleterre ,  une  société  de 
philosophes ,  qui  réssuscita  l'abbaye  de  Thé- 
lème.  Leurs  institutions  rapprochaient  et 
combinaient  tous  les  systèmes ,  toutes  les 
sectes  ....  C'était  le  panthéon  d'Épjcure. 

On  y  consacrait  à  la  Nature.  La  reproduc- 
tion des  êtres  était  le  culte  particulier  de 
la  société. 

Les  grands  artistes,  les  savans  ,  et  les 
hommes  les  plus  illustres  de  l'Angleterre 
étaient  dans  cette  société.  Elle  fut  dissoute 
par  un  acte  du  parlement. 

THÉMISTIUS  assure  qu'Arlstote  ensei- 
gnait toute  autre  chose  chez  lui  ,  que 
ce  qui  se  void  dans  les  livres  qu'il  a  donnés 
au  public  ;  adjoutant  que  c'est  une  espèce 
de  folie  de  penser  tirer  de  leur  lecture 
ses  véritables  pensées  ,  qu'il  a  toujours 
tenues  les  plus  secrètes  qu'il  a  peu. 

N.  B.  Aristote  dont  tonte  la  religion  était 
1  étude  de  la  Nature  ,  craignait  d'être  persécuté 
par  le  peuple  intolérant  d'Athènes.  Ce  que  pour- 
tant il  ne  put  éviter. 

C'est  pour  la  même  raison  que  peu  d'écrivain* 
ressemblent  à  leurs  livres. 

THÉOCBJVTES.  La  plupart  des  anciens 

60 


474  THÉ 

législateurs  et  des  hommes  d'Etat  gouver- 
naient les  hommes  au  nom  d'un  Dieu  , 
sans  y  croire. 

THÉODORE,  sur-nommé  d'abord 
l'Athée  ,  ensuite  par  antiphrase  le  Dieu. 

Theodorus  qui  AÛxeus  cognominatus  est  , 
dicebatnugas  esse  qui  de  diis  sermones  haben— 
tur ,  nec  eos  esse  .... 

C'est-â  -  dire  :  ce  philosophe  traitait  de 
niaiseries  tous  les  traités  qui  roulent  sur 
Dieu  ,  lequel  n'existe  pas. 

THÉODORE  de  Cyrhne ,  élève  d'Aris- 
tippe.  Il  fut  condamné  à  s'empoisonner  3 
pour  avoir  enseigné  que  les  Dieux  étaient 
indifFérens  à  la  vertu. 

TH É OGONISTES  (les)  égyptiens  ter- 
minaient leurs  saints  mystères  par  cette 
exclamation  : 

«  O  monde  !  père  et  fils  k-la-fois  de  toi-même  t. 

Tu  tibi  pater  et  jdius  ;  paroles  consacrées  , 
rapportées  par  Julius  Firmicus. 

THÉOLOGAL.  Le  médecin  et  le  théologal 
croient  rarement  aux  remèdes  et  à  la  re- 
ligion. Proverbe  9  cité  par  Sairu-Evremont, 
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THÉLOGIE  portative.  (  l'auteur  cle  la  ) 
Londres,  1773  ,  in-12. 

Si  les  hommes  s'avisaient  un  jour  de 
songer  sérieusement  à  la  politique  ou  à  la 
morale  humaine  ,  ils  pourraient  bien  se 
passer  de  la  religion  .... 

Discours  prélim.  page  17. 

THEOLOGIENS.  (  les  )  Les  moralistes 
sont  les  bienfaiteurs  du  genre  humain  ,  les 
théologiens  en  sont  l'opprobe  et  le  fléau. 

L'an  2440 ,  1775  ,  page  j3. 

jV.  B.  Donc  ,  il  faut  s'en  tenir  à  la  morale  , 
et  laisser  la  théologie  de  côté  ;  ayons  des  mœurs  , 
qui  n'ont  jamais  fait  de  mal  ;  et  n'ayons  plus  de 
Dieu  à  qui -nous  sommes  redevables  du  fléau  des 
théologiens. 

Leurs  différens  ont  donné  des  peines 
infinies  aux  princes  et  aux  magistrats. 

d'Argens  ,  lettres  XVÏ. 

N.  B.  Qui  dit  théologien  -  entend  un  docteur 
querelleur  ,  remuant  ,  turbulent  ,  intolérant ,  opi- 
niâtre et  colère  ,  aimant  à  faire  du  bruit  ;  se 
donnant  de  l'importance  ,  en  raison  de  la  grandeur 
du  pliantome  dont  il  se  porte  le  chevalier  envers 
et  contre  tous.  La  théologie  étant  une  science  de 
mots  ,  ceux  qui  la  professent  doivent  parler  haut 
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eL  beaucoup  ;  ils  remplissent  par  des  sons  le  vuide 
des  idées.  De  tels  hommes  sont  de  méchans  voisin*, 
perturbateurs  du  repos  public  :  la  race  commence 
a  se  perdre  en  France  ;  mais  on  dit  qu'elle  pullule 
encore  beaucoup  aujourd'hui  en  Allemagne. 

Selon  quelques  théologiens  ,  les  savans 
ont  presque  toujours  été  hérétiques  ;  les 
siècles  les  plus  éclairés  ont  penché  vers 
l'athéisme.  Bacon  ,  Organum. 

N.  B.  Sans  sortir  de  France  ,  depuis  qu'on  s'y 
occupe  beaucoup  de  sciences  exactes  ,  depuis  que 
dans  l'étude  de  la  physique  on  marche  au  seul 
flambeau  de  l'analyse  et  de  l'expérience  ;  depuis 
que  les  bonnes  méthodes  sont  trouvées  ponr  ob- 
server la  Nature  et  ses  phénomènes  ,  on  est  devenu 
beaucoup  moins  crédule  :  le  nombre  des  Athées 
suit  constamment  la  progression  du  nombre  des  géo- 
mètres ,  des  astronomes  ,  des  physiciens  ,  des  chy- 
roistes  ,  en  un  mot  ,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  savans 
véritables.  Encore  un  siècle  de  cet  excellent  esprit, 
et  l'on  peut  cautionner  qu'en  l'an  2000  ,  on  ne 
parlera  plus  de  Die*u  et  des  prêtres  que  comme 
nous  parlons  aujourd'hui  de  l'ogre  et  des  loups^ 
garoux  

THÉOLOGIQUES  (  les  Livres  )  des 
orientaux  désignent  Dieu  sous  l'image  d© 
la  sphère  universelle. 
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THÉOPHAGES.  (  les  )  Mange-Dlcu. 

Les  déistes  ,  de  la  secte  des  catholiques  , 
n'ont  pas  bonne  grâce  de  persécuter  les 
philosophes  ,  partisans  de  Spinosa  ou  du 
matérialisme.  Des  gens  qui,  tous  les  ma- 
tins ,  mangent  leur  Dieu  ,  à  la  table  de 
l'eucharistie  ,  certes  !  ne  sont  rien  moins 
que  des  spiritualistes. 

Pour  manger  son  Dieu  ,  il  faut  bien  croire 
un  Dieu  matériel. 

Pauvre  espèce  humaine  !  que  de  folies 
il  t'est  passé  par  la  tête  ! 

THÉOPHILE  ,  évêque  d'Antioche ,  parle 
de  i'immortalité  de  l'ame  d'une  manière 
assez  embrouillée. 

Ad  au  loi,  lib.  II. 
Il  dit  que  l'ame  a  une  étendue  formelle, 
comme  depuis  peu  l'a  écrit  Saint-Hyacinthe. 
Lamettrie  ,  abrégé  des  Systèmes. 

N .  B.  Peu  de  gens  se  sont  entendus  eux-mêmes 
sur  cette  matière  ,  principalement  ceux  qui  ont 
voulu  introduire  dans  la  nature  de  l'homme  et  des 
choses  une  spiritualité  à  laquelle  nos  sens  répugnent. 
Joutes  ees  discussions;  touchant  Dieu  et  l'ame, 
dégénèrent  facilement  en  disputes  de  mots  sue 
lesquels  il  serait  bien  temps  de  passer  une  boiuit 
£ois  l'éponge. 
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THEOPHILE  :  Nous  avons  ries  idées 
naturelles  qui  souvent  nous  font  agir  avec 
a'Jî'.iiit  de  force,  que  si  nous  agissions  par 
Je  motif  de  la  crainte  et  de  l'amour  de 
Dieu. 

Quatre  dialogues  }  attribués  à  l'abbé 
Dangeau  ,  Paris,  1684,  in  -  12  , 
page  107. 

THÉOPHILE  fiâud,  poète  français. 

Une  heure  après  ma  mort  ,  mon  ame  évanouie  , 
Sera  ce  qu'elle  était  une  heure  avant  ma  vie. 

Bayle  ,  art.  Garasse,  dictionn.  raconte 
les  persécutions  qu'éprouva  Théophile  pour 
ses  impiétés. 

La  plume  de  Théophile  ,  le  mal  nommé  > 
trempait  dans  l'athéisme.  Garasse. 

C'était  un  poète  épicurien ,  et  de  bonne 
compagnie. 

THÉOPHRASTE  ,  élève  de  Platon  et 
d'Aristote. 

Peut-être  un  excès  de  philosophie  ,  une 
saillie  de  la  raison  et  un  élan  de  la  vertu 
héroïque  a  fait  dire  à  Théophraste  ,  que 
pour  être  sage  ,  il  ne  fallait  avoir  aucune 
crainte  des  Dieux.  J.  DurondeL 
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THERAPEUTES  ou  Esseniens.  Chez  les 
juifs  ,  hommes  sévères  ,  qui  ,  soumis  aux 
lois,  quant  à  l'extérieur  ,  se  consacraient  au 
cuite  de  la  philosophie  naturelle. 

C'étaient  tous  gens  riches  ou  du  moins 
aisés  ,  soulageant  les  malades  et  les  néces- 
siteux ;  très-versés  clans  la  science  de  la 
Nature  ,  ils  regardaient  la  Nature  comme 
le  principe  et  la  fin  de  tous  les  êtres  , 
V Alpha  et  l'Oméga. 

THERESE  Philosophe.  (  l'auteur  de  ) 
Toutes  les  religions  ,  sans  en  excepter 
aucune ,  sont  l'ouvrage  des  hommes. 

*     .  Page  85. 

N,  B.  Pardon  ,  honnorables  lecteurs  !  mars 
cette  citation  nous  met  à  même  de  prévenir 
qu'on  a  joué  plus  d'une  fois  le  mauvais  tour  aux 
Athées  ,  de  jeter  quelques-unes  de  leurs  maximes 
dans  des  livres  obscènes  ,  afin  de.  tâcher  de  rendre 
■synonimes  les  qualifications  contradictoires  d'impie 
et  de  libertin  ,  d'hommes  sans  Dieu  et  d'hommes 
sans  mœurs.  Ce  manège  atroce  n'a  que  trop  réussi; 
beaucoup  de  lecteurs  superficiels  s'y  sont  laissés 
prendre. 

THEURGISTES.  Espèce  de  platoniciens 
qui  croyaient  que  l'ame  humaine  est  une 
émanation  de  Pâme  divine  du  monde. 


480  T  H  O 

Ces  philosophes  avaient  organisé  un  sys- 
tème sur  cette  opinion  qui  n'est  autre  chose 
qu'une  sorte  de  spinosisme  ascétique. 

Voyez  de  T/ieurgia  et  virtutibtis  t/ieur- 
gicis.  Altorf,  1-64.  in  -  4°.  L'auteur  est 
Henri-Jacques  Ledermuller. 

THOITES.  Peuplade  voisine  de  laThrace, 
et  sans  culte.  Porphrre ,  abstin.  //. 

THOMAS,  (  St.  )  d'Aquin  ,  raisonne 

ainsi  : 

....  Pour  faire  en  sorte  que  les  hommes 
eussent  une  connaissance  indubitable  et 
certaine  de  Dieu  ,  il  a  fallu  que  les  choses 
divines  leur  fussent  enseignées  comme  ar- 
ticles de  foi. 

Huet  >  de  la  Faiblesse  de  V esprit  hu- 
main, p.  2-5,  édition  de  iyz3. 

If,  B.  Donc  tous  ceux  qui  ne  croient  point  à  la 
révélation  ,  sont  Athées  ipso  fdcto. 

THOMASSIX ,  né  à  Leipsic  ,  en  i555. 
On  lui  reproche  son  penchant  au  scepti- 
cisme,  au  naturalisme  ;  et  c'est  avec  juste 
raison. 

Il  disait  : 

Toutes  les  créatures  sont  en  Dieu. 

Il 
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Il  n'y  a  point  de  créature  hors  de 
Dieu. 

2V.  B.  Spinosa  et  Mallebranche  ne  pensaient  pas 
autrement. 

THOMASIUS.  (  Jenkinus  ) 
Historia  atheismi. 

Ce  savant  compte  parmi  les  causes  de 
i'athéisme ,  sapiendce  naluralis  tractalio  .... 
et  physiologia. 

A  la  bonne  heure  !  Voyez  le  dernier 
IV.  B.  de  l'article  Théologiens. 

THOMASSIN ,  (  Louis  )  prêtre  de  l'Ora- 
toire. 

....  Bonym ,  sapientia  ,  refîtes ,  hcec 
omnia  non  aliud  sunt  quam  Deus  ipse. 

Theolog.  dogmat. 

C'est-à-dire:  Dieu  lui-même  n'est  autre 
chose  que  la  sagesse  ,  la  vérité  ,  tout  ce 
qui  est  bon. 

JV.  B.  C'est  à  bon  droit  qu'Hardouin  qualité 
d'Athée  l'auteur  de  ces  paroles,  qui  ne  nous  offrent 
ijue  des  abstractions  pour  définir  Dieu. 

THOE.ILLON ,  juge  de  paix,  à  Paris.  .  . 
En  vain  la  religion  nous  a-t-elle  appris 
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autant  que  les  lois  qui  en  dérivent  ,  que 
nous  devons  fuir  le  mal  pour  courir  au 
bien  ,  que  nous  devons  adorer  Dieu  .  .  .  . 
Un  ascendant  terrible  semble  nous  maî- 
triser .... 

Idées  sur  les  lois  criminelles ,  m-8°. 
1788  ,  initio. 

N.  B.  L'idée  d'un  Dieu  n'est  donc  pas  un  frein 
assez  fort  pour  nous  maîtriser  ,  puisqu'il  cède  à  un 
ascendant  plus  terrible.  Que  de  choses  ,  il  y  aurait 
à  dire  !  nous  aimons  mieux  nous  en  reposer  sur 
la  sagacité  de  nos  lecteurs. 

THBACES.  (  les  )  Plusieurs  entre  les 
Thraces  niaient  l'immortalité  de  l'ame. 
De  V  Ame  ,  et  de  son  immortalité. 

TIBULLE.  Ce  poète  des  ames  sensibles 
ne  connut  d'autre  divinité  que  sa  maîtresse. 

Tous  les  poètes  de  l'antiquité  ,  Homère , 
Hésiode  ,  Pindare  ,  Callimaque  ,  Ovide, 
Juvenal  ,  Horace ,  Tibule  ,  etc.  ont  foulé 
aux  pieds  les  craintes-  de  l'autre  vie. 

Lamettrie  ,  abrégé  des  Systèmes. 

TIMEE ,  de  Locres ,  élève  de  Py  thagore. 
Le  monde  comprend  tout;  il  est  animé  et 
doué  de  raison  :  c'est  ce  qui  a  fait  dire  à 
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"beaucoup  de  philosophes  que  le  monde 
était  vivant  et  sage. 

Uonorables  lecteurs  !  méditez  son  traité 
de  V Ame  du  monde. 

C'est  ce  même  philosophe  qui  compare 
l'usage  de  la  religion  dans  la  politique  et 
dans  la  morale,  à  celui  du  poison  dans  la 
médecine. 

TIMES,  (  le  )  journal  ministériel  anglais  , 
s'efforce  de  montrer  l'impossibilité  de  faire 
la  paix  avec  la  France  ....  Et  d'ailleurs  , 
(  dit-il  )  que  l'on  considère  le  danger  qu'il 
y  aurait  à  livrer  la  morale  publique  à  la 
contagion  de  l'athéisme. 

21  Djjppmbre  ,  1799,  3o  frimaire ,  VIII. 

JV.  B.  Puissante  logique  !  Quoi  !  ils  en  sont 
revehus  là  en  Angleterre,  sur  cette  terre  pensante  , 
où  l'on  allait  jadis  se  réfugier  et  faire  de  la  philo- 
sophie ,  en  toute  liberté. 

TIMOLÉON  et  Phocion. 

Timoléon  ne  fut  en  rien  inférieur  à 
Phocion  ;  mais  on  peut  lui  reprocher  le 
même  oubli  de  la  divinité;  défaut  commun 
à  ce  que  le  paganisme  a  produit  de  plus 
célèbre.  Histoire  de  la  philos,  païenne. 
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TNDALL ,  (  Math.  )  philosophe  anglafs. 
Il  ne  voulait  d'autre  religion  que  le  culte 
de  la  Nature.  Alman.  des  R.ép  .  .  .p.^>- 

TINNAGELLI.  (  Arphaxad  )  En  1770  ; 
un  jeune  français  prêchait  dans  l' Arabie  , 
sous  le  nom  d'Arphaxad  Tinnagelli  et  en 
qualité  de  disciple  de  J.-J.  Rousseau,  en 
mission  en  Arabie.  Il  portait  le  costume 
oriental  et*  une  barbe  de  prophète.  Il  a 
composé  en  arabe  plusieurs  ouvrages ,  en- 
tr'atures  un  catéchisme  appelé  Tinnagelli* 
que  qui  commence  ainsi  : 

Qu'est-ce  crue  Dieu  ?  » 

La  vérité  .... 

Pogonologie ,  ou  histoire  de  la  Barbe, 
1786,  p.  48  ,  in- 12. 

TISSOT  de  Pâlot.  Il  y  a  tant  d'années 
que  je  me  promène  dans  les  chemins  vastes 
et  éclairés  de  la  géométrie  ,  que  je  ne 
soufFre  qu'avec  peine  les  sentiers  étroits  et 
ténébreux  de  la  religion.  Tout  ce  qui  ne 
se  démontre  pas ,  m'est  suspect  ....  Je 
veux  de  l'évidence  ,  ou  de  la  possibilité 
par-tout  ....  Lettre  6j ,  tom.  /. 

TITANS,  (les)  espèce  d'Athées  de  pre- 
mière origine. 


/ 
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C'étaient  dans  la  haute  antiquité  ,  des  as-! 
tronomes ,  qui,  placés  sur  le  sommet  des 
montagnes,  y  entassaient  pierres  sur  pier- 
res, pour  approcher  le  plus  près  possible 
de  la  voûte  céleste  ,  afin  d'y  observer  les 
révolutions  planétaires.  Les  hommes-peuple, 
imbéciles  dès-lors  ,  comme  ils  le  furent 
toujours  depuis  ,  qualifièrent  d'impies  et 
d'Athées  ces  premiers  savans  qui  dédai- 
gnaient les  pratiques  religieuses  et  se  con- 
sacraient au  culte,  c'est-à-dire  ,  à  l'étude 
des  astres. 

TITE-LIVE.  Jo.  Tolandus  asserit  Li-* 
vium  totam  relUgionem  pro  nullâ  habuisse , 
vel  quod  codem  redit ,  pro  pulcherrimo  po~ 
Iiticorum  commento  ,  in  magistratuum  siibsi- 
aïum  et  sacerdotum  emolumentum  sublililer 
excogkatOo 

C'est  -  à  -  dire  :  J.  Toland  avance  que 
Tite-Live  regardait  la  religion  comme  une 
belle  fiction  de  la  politique  ,  adroitement 
imaginée  pour  la  sûreté  des  magistrats  et 
l'intérêt  des  prêtres. 

TOLAND  ,  (Jean)  philosophe  irlandais. 
Il  pose  dans  son  Panthéisticon  les  fonde- 
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mens  de  cette  religion  universelle  qu'il 
appelé  le  panthéisme. 

La  doctrine  des  panthéistes  ,  que  Toland 
y  développe  ,  n'offre  au  fond  que  le  spi- 
nosisme  pur  .... 

Il  affirme  que  le  mouvement  est  essen- 
tiel à  la  matière.  Lettre  III. 

Toland  publia  divers  ouvrages  sur  la  re- 
ligion et  la  politique  ,  dans  lesquels  l'im- 
piété ,  l'athéisme  même  paraissent  à  dé- 
couvert. , 

Plusieurs  de  ses  livres  furent  brûlés. 

....  Non  tartartis  rolis ,  saxis  ,  angui- 
bus  ,  ignibus  ,  Jluviis  deterretuf  Atheus  .  .  . 

Adcesidœmon  ,  p.  ?3. 

En  disant  que  l'Athée  ne  redoute  point 
les  tourmens  de  l'enfer  y  Toland  aurait  pu 
ajouter  que  l'athéisme  a  bien  assez  des 
persécutions  qu'il  éprouve  encore  aujourd'hui 
sur  la  terre. 

J.  Toland  dans  sa  dissertation  intitulée  : 
Clidophorus  ou  le  Porte  clef  ,  ....  se 
propose  de  prouver  par  de  grands  exem- 
ples ,  que  les  gens  sages  ,  dans  tous  les 
siècles  ,  ont  eu  la  prudence  de  taire  ce  qu'ils 
pensaient  sur  la  religion  .  .  »  . 
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S'il  était  un  Dieu  ,  et  un  Dieu  qui  s'in- 
téressât au  bonheur  des  humains  (  s'écriait 
Toland  )  sans  doute  il  prendrait  pitié  do 
l'état  de  doute  et  d'igorance  où  je  suis. 

TOMBARD  y  de  Langres  ,  auteur  dra- 
matique ,  a  dans  son  porte  -  feuille  ,  une 
comédie  en  cinq  actes,  en  vers,  intitulée  : 
V-Athée. 

Cette  pièce,  reçue  depuis  plusieurs  années* 
à  l'un  des  premiers  théâtres  de  Paris  ,  n'a 
pas  encore  obtenu  les  honneurs  de  la  repré- 
sentation. 

TONNERRE.  Beaucoup  de  gens  seraient 
Athées  ,  lans  le  tonnerre  .  ,  .  . 
La  crainte  fit  les  Dieux  .... 

TOPINO  Lebrun  ,  (  François- Jean-Bap- 
tiste )  natif  de  Marseille  ,  et  auteur  du  ta- 
bleau de  Caius  Gracchus. 

Cet  artiste  philosophe  justifie  la  place 
qu'il  occupe  dans  notre  répertoire  des 
hommes  sans  Dieu  ,  par  un  nouveau  ta- 
bleau qu'il  intitule  :  la  Fatalité.  C'est  une 
*  allégorie  composée  dans  un  style  aussi  sé- 
vère que  le  sujet.  Le  peintre  a  voulu  op- 
poser à  cette  providence  absurde  et  chi- 


485  TOU 

mérique  des  déistes,  la  divinité  beaucoup 
plus  réelle  des  matérialistes  t  la  TSature 
elle-même  ,  soumise  à  ses  propres  lois , 
dont  rien  ne  peut  ralentir  ou  suspendre 
le  cours. 

TOUT.  (  Dieu  )  L'unité  d'action  et  la 
correspondance  de  toutes  les  parties  du 
monde  vers  un  centre  commun  de  mouve- 
ment et  de  vie ,  qui  entretient  son  harmonie 
et  qui  en  produit  l'accord ,  a  conduit  les 
hommes  qui  regardaient  ce  grand  Tout 
comme  un  Dieu  ,  à  admettre  l'unité  de 
Dieu  ?  ou  du  Tout  regardé  comme  Dieu. 

Dupuis  y  Orig.  des  cultes» 
TRASSARD  

TRÉCHAUT  ,  médecin ,  et  employé  à  P 
l'une  des  bibliothèques  publiques  de  Paris 
(  Mazarine  ou  des  Quatre-Nations  ) ,  vécut 
et  mourut  Athée  ,  mais  il  garda  pour  lui 
son  opinion  :  ses  mœurs  y  répondaient  ; 
elles  étaient  innocentes  et  paisibles. 

Sa  mort  précéda  la  révolution  française. 

TR  **  Y  ,  de  la  Boiss  né  à 

Vendôme  ....  Athée  très-prononcé  au 

sein 
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sein  de  ses  amis  ;  il  en  a  les  mœurs 
douces  et  intègres. 

Quatrain  sur  le  mot  Dieu. 

Amis  !  il  ne  faut  plus  qu'un  mot  nous  en  impose  , 
Quand  sur-tout  il  causa  tant  d'abus,  tant  de  maux  ; 
Idolâtrer  ùn  nom  ,  quand  on  n'a  pas  la  chose, 
Cela  peut  s'appeler  le  délire  des  sots. 

Selon  ce  philosophe  et  homme  de  lettre?, 
sans  prétention  ,  Paschal  était  controver- 
siste  par  habitude  et  Athée  par  sentiment. 

TRENCHARD,  (J.  )  philosophe 
anglais,  né  en  1669,  mort  en  1723. 

L'un  des  hommes  ,  dit  Gordon  ,  les  plus 
illustres,  les  plus  habiles  et  les  plus  utiles  , 
qu'aucun  pays  ait  jamais  eu  le  bonheur  de 
produire.  Antoine  Collins  lui  attribue  L'His- 
toire naturelle  de  la  superstition  ,  1709.  On 
y  prouve  que  la  morale  est  la  seule  religion 
nécessaire  à  l'homme. 

Il  avait  les  sentimens  hardis  en  matière 
de  religion.  N.  Dict.  Hist.  z/z-8*. 

TRIBONIEN  ,  jurisconsulte  célèbre. 
Voyez  le  Digeste. 

Les  christolatres  ont  voulu  calomnier  ses 
mœurs  et  flétrir  sa  mémoire,  parce  que, 
forcé  par  les  circonstances  de  se  dire  de 
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leur  secte  ,  il  conserva  toujours  in  petto  les 

principes  matérialistes  des  anciens, 

N.  B.  Pareille  chance  est  arrivée  à  plusieurs 
hommes  recommendables. 

TRINITAIRES.  Le  premier  qui  parla 
de  la  Trinité  parmi  les  Occidentaux ,  fut 
Timee  ,  de  Locres  ,  dans  son  Ame  du 
monde.  Voltaire. 

iVfc  B.  Et  Timée  n'était  rien  moins  quvascé- 
tique. 

TRISMEGISTE.  (le)  (  Thaut,  ou  Her- 
nies )  l'un  des  plus  anciens  matérialistes 
connus. 

TROIS  IMPOSTEURS  .  .  .  .  (  l'auteur 
du  traité  des  ) 

La  volonté  de  Dieu  est  l'asile  des  igno- 
rans  .... 

Si  l'on  demande  ce  que  c'est  que  Dieu , 
je  réponds  que  ce  mot  nous  représente 
l'être  universel  .... 

Dieu  ,  c'est-à-dire  ,  la  Nature  ....  ou 
si  l'on  veut ,  l'assemblage  de  tous  les  êtres  , 
de  toutes  les  propriétés  ,  et  de  toutes  les 
énergies,  est  nécesssairement  la  cause  im- 
manente et  non  distincte  de  ses  effets  .... 
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La  crainte,  qui  a  fait  Dieu,  a  fait  aussi 
la  religion. 

Ce  traité  des  Trois  Imposteurs  est  un 
système  d'athéisme  démontré. 

En  1771  ,  Voltaire  adressa  une  épître  à 
Fauteur  du  livre  des  Trois  Imposteurs  ;  on 
y  remarque  beaucoup  plus  de  poésie  que 
de  logique. 

TROUBADOURS  ,  (  les  )  poètes  pro- 
venceaux. 

Ils  servaient  ordinairement  leurs  belles 
avec  autant  et  plus  de  ferveur  que  leur 
Dieu.  Disc,  prélim.  de  leur  histoire. 

N.  B.  Dans  les  chansons  et  autres  ouvrages  de 
ces  poètes  ,  on  rencontre  fréquemment  des  impiétés 
qui  semblent  toutes  naturelles.  La  créature  leur  fait 
renier  ,  sans  beaucoup  de  peine  ,  le  créateur  ,  pour 
nous  servir  des  expressions  consacrées  :  épicuriens 
et  matérialistes,  quand  ils  ne  sont  pas  superstitieux 
jusqu'à  la  barbarie,  les  troubadours  ,  dans  le  fait, 
ne  reconnaissaient  d'autre  Dieu  ,  ne  professaient 
d'autre  culte  que  l'amour.  Leur  belle ,  avant  tout, 
par-dessus  tout  ,  exclusivement  à  tout. 

Un  amant  est  nécessairement  Athée. 

TRUBLET  ,  (  1  abbé  )  de  l'Académie 
française,  parent  de  Maupertuis ,  et  ami 
de  Fontenelle. 


492  TUR 

S'il  est  des  Athées  de  système  ,  leur  sys- 
tème est  mieux  lié  que  celui  des  déistes. 
Essais  de  littér.  to/n.  II ,  p.  400. 

TURGOT  ,  le  contrôleur  des  finances, 
La  morale  n'est  corrompue  que  par  son 
mélange  avec  la  religion. 

Vie  de  Turgot  ,  p.  178  ,  in-S°.  1786. 
La  religion  ne  doit  pas  plus  être  l'objet 
des  lois  que  la  manière  de  s'habiller  .  .  .  . 

Page  260. 

L'auteur  de  cette  vie  déclare  nettement 
que  Turgot  n'avait  ni  religion  ,  ni  la  croyance 
de  l'immortalité  de  l'aine. 

TURC  (  un  poète  )  a  dit  : 
Dieu  est  lui-même  l'iutérieur  et  l'exté- 
rieur de  tout  ;  tout  est  en  lui. 
2V.  B.  Ce  poète  est  spinosiste. 

TURQUIE.  Les  Athées  ont  formé  une 
secte  nombreuse  en  Turquie,  qui  est  com- 
posée pour  la  plupart  de  Cadis  ,  et  de  per- 
sonnes savantes  dans  les  livres  arabes. 

Rie  au  t. 

TYRANS.  J'estime  les  plus  fâcheux  de 
tous  les  tyrans  ,  ceux  qui  le  sont  par  la 
grâce  de  Dieu.  Anonyme* 
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«  ;  .  .  .  .  Socrate  mourut  pour  la  cause 
»  de  l'existence  de  Dieu  ;  et  c'est  avec 
»  l'athéisme  que  les  monstres  de  1798 , 
»  nous  inondèrent  de  sang  ». 

Ce  sont  là  des  faits  imposans  ,  mais  ils 
ne  sont  pas  vrais.  Socrate  fut  accusé  d'a- 
théisme ;  mais  la  véritable  cause  de  sa  mort 
fut  la  haine  qu'on  avait  pour  les  trente 
tyrans  d'Athènes  .... 

Pour  ce  qui  est  des  Tyrans  de  Paris  ,  ils 
voulurent  détruire  la  religion  chrétienne  ,  à 
cause  des  prêtres  ;  mais  ils  n'étaient  pas 
assez  forts  en  physique  ,  ni  en  raisonne- 
ment, pour  avoir  une  opinion  sur  l'athéisme, 

J.  Lalande,  lettre  du  14  pluviôse ,  an  VIII } 
dans  le  journal  du  Bien-Informé. 

N.  B.  Certes  !  Chaume tte  ,  Hébert  et  leurs 
pareils  étaient  loin  d'être  de  véritables  Athées  ;  il 
n'y  avait  point  d'étoffe  pour  cela  dans  la  tête  de  ees 
démagogues. 

f  'oye^  notre  Discours  préliminaire. 
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V  ÀDE ,  (  J.-J.  )  le  Tcnicrs  de  la  poésie 
française  ;  poêle  épicurien. 

YALA~NT  ....  auteur  d'un  ouvrage 
fort  estimable  contre  la  peine  de  mort. 

Demande. 

Appartient  -  il  aux  ministres  des  cultes 
d'enseigner  la  mcrale  ? 

RÉPONSE. 

La  morale  des  prêtres  n'est  fondée  que 
sur  des  idées  impénétrables  et  absurdes; 
or  ,  ce  n'est  point  aux  ennemis  de  la  raison 
humaine  qu'il  appartient  de  développer  la 
raison. 

Extrait  de  son  Catéchisme  philoso— 
phique. 

....  VALCOUR,  (Aristide  Plancher) 
prête  et  littérateur. 

Parler  de  Dieu  et  de  la  religion  à  un 
enfant  ,  c'est  perdre  de  la  métaphysique  ; 
c'est  le  rendre  faible  ,  craintif  et  troubler 
infructueusement  son  cerveau  .  .  *  . 
L'Indépendant  ,  journal  ,  »°.  14,  an  FI 

Ouvrage  plein  de  philosophie  et  d'érudition . 
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VALENTINIENS.  ('les-)  Suivant  ces 
sectaires  ,  Dieu  est  une  lumière  corpo- 
relle ,  étendue  ,  figurée  .... 

Beausobre  ,  hist*  du  Munich. 

N.  B.  Donc  les  Valentiniens  étaient  matéria- 
listes, comme  les  autres. 

VALLA  ,  (  Laurent  )  poligraphe  italien, 
condamné  au  supplice  de  son  patron  ,  à 
cause  de  ses  opinions  épicuriennes.  L'In- 
quisition voulut  bien  se  contenter  de  lui 
faire  subir  la  peine  du  fouet. 

VALLÉE  ,  (  Geoffroy  de  la  )  Orléanais  , 
l'auteur  du  livre  fameux  ,  intitulé  :  la  Foi 
bigarrée ,  ou  l'art  de  ne  rien  croire. 

Il  était  grand  oncle  de  Desbarreaux ,  qui 
ne  croyait  en  Dieu  que  quand  il  était  ma- 
lade. Recueil  de  litiér.  et  de  philos.  iy3o. 

Ainsi,  l'incrédulité  était  héréditaire  dans 
cette  famille. 

Il  fut  brûlé  pour  son  athéisme  ,  à  Paris  , 
avec  son  livra,  en  1572  ou  15^4. 

On  l'appelait  le  beau  Vallée  ,  béllàài 
Fallensem.  Peu  d'écrivains  parlent  de  cet 
Athée.  . 

Rapin  9  Sainte-Marthe  ëtTârriëbe  ,  ayant 
découvert  dans  leur  société    un   Athée  . 
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nommé  Geoffroy  Vallée ,  le  poursuivirent 
avec  tant  de"  zèle  qu'ils  le  firent  condamner 
au  dernier  supplice  par  le  parlement  de 
Paris.    Un  poligraphe  du  temps* 

VALLISNIÉRI  ,  (  Ant.  )  médecin  et 
naturaliste  d'Italie,  célèbre  par  ses  recher- 
ches sur  la  génération  ,  et  sur  les  corps 
marins  ,  que  l'on  trouve  au  sommet  des 
hautes  montagnes  :  la  raison  de  ce  phéno- 
mène lui  parut  épineuse  à  discuter  dans  un 
pays  peuplé  d'inquisiteurs.  Pour  vivre  et 
mourir  tranquille  ,  il  s'en  tint  à  l'histo- 
rique. 

N.  B.  Et  c'est  ainsi  que  les  sciences  ont  toujours 
été  contrariées  dans  leur  marche.  Les  hommes-de- 
Dieu  ne  voient  pas  de  bon  œil  L'observateur  de  la 
Nature  ;  de  même  que  les  gens  de  théâtre  ne 
souffrent  point  volontiers  d'autres  qu'eux  derrière 
les  coulisses. 

VALMOMT  ,  de  Bomare. 

....  Tout  se  tient  dans  l'univers  ;  ce 
n'est  qu'un  tout  subsistant  par  l'accord  et 
la  correspondance  de  toutes  ses  parties  5 
il  n'y  existe  rien  ,  jusqu'au  plu3  petit 
atome ,  qui  n'y  soit  aussi  nécessaire  que 
l'existence  de  Ja  mouche  l'est  à  la  subsis- 
tance 
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tance  cle  l'araignée  :  tout  est  soumis  à 
l'ordre  universel:  la  Nature  entière  n'est 
qu'un  seul  et  vaste  système  que  tous  les 
êtres  composent. 

Diclionn.  d'hist.  nat.  Nat. 

N.  B.  L'ouvrage  porte  approbation  et  privi- 
lège du  roi. 

Le  savant  auteur  ,  alors  ,  était  comblé  de  places 
utiles  et  honorifiques. 

Presque  tous  les  livres  d'histoire  naturelle  ,  de 
médecine  et  de  chirurgie  ,  sont  des  traités  physi- 
ques d'athéisme  ,  où  les  corolaires  sont  sous-  en- 
tendus. 

VANINI.  (  Lucilio  ) 

Vanini  était  parti  de  Naples  avec  douze 
de  ses  apôtres  ,  pour  aller  convertir  toutes 
les  nations  à  l'athéisme.  Mersennc. 

Voyez  aussi  Bayle  ,  dans  ses  Pensées  .... 
Le  livre  de  Vanini  ,  qui  lui  valut  un 
bûcher ,  a  pour  titre  : 

De  admirandis  Naturce  reginœ  dece  que 
mortalium  arcanis. 

C'est-à-dire:  des  merveilleux  secrefs 
(  arcanes  )  de  la  Nature  ,  reine  et  divinité 
des  mortels. 

63 
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Garasse  appelé  ce  livre  l'apprentissage  de 
l'athéisme. 

L'auteur  le  dédia  au  maréchal  de  Bas- 
sompierre. 

Cet  homme  se  prit  d'une  façon  bien 
singulière  à  prouver  qu'il  n'y  a  point  de 
Dieu  'y  ce  fut  d'en  donner  l'idée  :  il  crut 
que  le  définir ,  c'était  le  réfuter. 

J.  Saurin  ,  sermons. 

Après  avoir  roulé  d'incertitudes  en  in- 
certitudes, il  finit  par  conclure  qu'il  n'y  avait 
point  de  Dieu. 

Pendant  qu'on  le  suppliciait ,  il  s'écria  : 
ah  !  Deus  !  (  ah  !  Dieu  !  ) 

Ergo  Deus  est  (  donc  il  y  a  un  Dieu  ) 
lui  dit  le  prêtre ,  qui  l'exhortait  à  la  mort. 

Modus  est  loquendi  (  c'est  une  façon  de 
parler  )  répliqua  Vanini. 

Ou  bien,  selon  d'autres,  nego  conséquent 
tiam  (  je  nie  la  conséquence  ). 

Garasse  caractérise  Vanini  de  grand  pa- 
triarche des  Athées.  Il  ajoute  : 

«  Il  fut  brûlé  à  Tholoze  pour  ses  athéis- 
mes  ». 


VARENNE.  (l'abbé  de)  Chez  la  plupart 
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îles  peuples,  les  fables  se  tournent  en  re- 
ligion. 

N.  B.  Les  premiers  poètes  furent  les  premiers 
théologiens. 

VARRO.  (  M.-T.  )  Civitates  Diis  quos 
ipsœ  instituerunt ,  ut  picior  tabella ,  priores 

C'est-à-dire  :  de  même  que  le  peintre 
existe  avant  son  tableau  ,  les  cités  sont 
antérieures  aux  Dieux  qu'elles  ont  imaginés. 

Outre  cela  ,  Varron  pensait  que  Dieu 
est  Pâme  du  monde ,  et  que  le  monde  est 
Dieu  ,  comme  nous  l'apprend  Saint-  Au- 
gustin, dans  sa  Cité,  FIL  6. 

On  sait  que  Varron  rapporte  tous  les 
Dieux  à  la  Nature  et  à  ses  parties. 

Du  puis. 

VASSE  ,  (  Guillaume  )  poète  épicurien 
français ,  ami  de  Mangenot. 
Il  se  composa  cette  épitapbe  : 

Ici  gît  l'égal  d'Alexandre  : 

Moi  !  c'est-à-dire  ,  un  peu  de  cendre. 

VATTEBOIS ,  homme  de  lettres  et  na- 
turaliste ,  a  laissé  un  commentaire  sur 
Pline.  Il  mourut  à  Orléans  ,  vers  1770  , 
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après  avoir  passé  quelques  années  à  Meun- 
sur-Loire. 

C'était  un  Athée  épicurien ,  et  ami  de 
Denars  ,  de  Cavantous. 
Vojez  ce  nom. 

VÉDÀM.  (l'auteur  du)  Plusieurs  pas- 
sages de  ce  livre  sacré  ,  dans  l'Inde  ,  ne 
permettent  pas  de  douter  que  le  panthéisme 
soit  le  principal  dogme  de  la  philosophie 
et  de  la  religion  indienne  ;  on  y  lit  : 

L'univers  est  Vichnou  (Dieu)  ;  tout  n'est 
que  Vichnou.  Vichnou  et  l'univers  ne  sont 
essentiellement  qu'un. 

Varram  Vichnou  ,  maiam  gegatou. 

C'est-à-dire  :  l'univers  est  tout  plein  de 
Vichnou. 

VKDELIUS.  Les  arméniens  plaident  la 
cause  du  libre  -  arbitre  ,  qui  est  précisé- 
ment le  contraire  de  la  prédestination  ;  Ve- 
delius  ,  théologien  célèbre  parmi  les  re- 
formés >  dit  que  le  but  de  ce  dogme  est 
d'introduire  dans  l'église  un  athéisme  subtil. 

B.  Mandeville ,  Pensées  libres  sur  la 
religion,  page  283. 
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VELLÉIUS  ,  (  C.  )  sénateur  Romain  ; 
chaud  partisant  d'Épicure. 

VERGIER  ,  (  Jâcq.  )  Lyonnois  ;  poète 
anacreontique  ,  ou  épicurien. 

C'était  un  philosophe  ,  homme  de  so- 
ciété. jm± 

VERTU.  Suivre  la  Verlu  pour  l'amour 
d'elle-même  j  c'est  la  suivre  pour  l'amour 
de  Dieu. 

Lamolhe  Levajer ,  Vertu  des  payens  , 
page  7  ,  i7î-4°. 

K.  B.  Cette  maxime  devrait  réconcilier  beau- 
coup de  gens  avec  l'athéisme  ,  qui  n'est  autre 
chose  qu'aimer  la  Vertu  pour  elle  seule. 

VIASSEN  ,  fils  de  Bramma ,  et  auteur 
du  Bagavadam  ;  ouvrage  dans  lequel  on 
apperçoit  sans  cesse  le  matérialisme. 

Encycl.  méth.  Philos,  des  indiens . 

VICHNOU.  Nom  que  les  orientaux 
donnent  à  leur  être  suprême  ^  et  ce  mot 
signifie  ce  qui  remplit  l'espace  ,  ce  qui 
remplit  l'univers. 

C'est  le  matérialisme  personnifié  ;  c'est 
le  spinosisme  déifié  ;  c'est  la  religion  uni- 
verselle. ' 
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VIE  -  A  -  VENIR.  La  doctrine  de  la 
vie-à-venir  n'est  point  véritable.  Telle  est 
ma  croyance  ;  et  tout  homme  savant  doit 
croire  la  même  chose  ,  quoiqu'en  dise  le 
vulgaire. 

Il  faut  que  nous  parlons  comme  le 
peuple mais  il  ne  faut  pas  que  nous 
croyons  comme  lui. 

Boni  face  VIII  ,  enquêtes  juridiques  par 
Dupuy  ,  in-f°.  i655. 

VIEIR  A  ,  prédicateur  portugais. 

Si  le  tout- puissant  était  dans  le  cas 
d'apparaître  sous  une  forme  géométrique , 
ce  serait  sûrement  sous  la  circulaire  ,  pré- 
férablement  à  la  triangulaire  ,  à  la  quarrée, 
à  la  pentagonale  .  ;  .  .  etc. 

Voyez  ses  sermons. 

N.  B.  Nous  rapportons  ce  trait  ,  d'abord  à  cause 
de  son  originalité  •  et  ensuite  ,  pour  montrer  que 
les  théologiens,  quand  ils  veulent  se  faire  entendre, 
en  parlant  de  leur  divinité  ,  sont  contraints  d'avoir 
recours  aux  matérialistes  eux-mêmes.  N'avons-nous- 
pas  vu  que  les  gymnosophistes  de  l'Inde  tracent  un 
cercle  pour  exprimer  la  Nature  ,  qu'ils  appelcnt 
Dieu  ,  afin  de  condescendre  au  vieux  préjugé 
populaire  l 
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VIENNE.  Dans  un  concile,  tenu  à 
Vienne  ,  sous  Clément  V  ,  l'autorité  de 
l'église  déclara  hérétiques  tous  ceux  qui 
n'admettaient  pas  la  matérialité  de  l'ame. 

Goudin  }  professeur  de  théologie ,  à  Paris. 

Voyez  Philosophiez  .  .  .  .  Lud.  i6j3. 

N.  B.  Or  ,  comme  nous  l'avons  déjà  observé  y 
la  matérialité  de  l'ame  suppose  nécessairement- celle 
de  Dieu. 

VIGNE,  (  Pierre  de  )  secrétaire  et 
chancelier  de  l'empereur  Frédéric  II. 

On  lui  a  attribué  le  traité  des  Trois 
Imposteurs. 

VILLEBRUNE ,  (  Lefévre  )  médecin  et 
savant  littérateur. 

La  législation  'théocratique  n'était  pas 
faite  pour  l'homme  ....  etc. 

Manuel  d'Epictete  ,  préface» 

N.  B.  Des  lois  qui  ont  besoin  de  la  sanction 
d'un  Dieu  ,  ne  sont  pas  encore  de  bonnes  lois. 

VILLIERS,  médecin  de  Paris,  et 
coopérateur  de  l'Encyclopédie. 

Mort  à  Paris  vers  1790  ,  à  soixante  ans. 

VILL  .  .  .  .  N  ,  (  J.  -  B.  -  Gasp  .  .  . 
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d'Ans  .  .  )  ptofësseur  de  grec  et  l'un  des 
plus  érudits  de  son  siècle. 

Voyez  sa  dissertation  latine  ,  insérée  dans 
le  traité  des  Sfystèha  du  paganisme  par 
le  B.  de  Sainte- Croix;. 

De  triplici  thèplôgid  mfsterisque  veterum. 
VIRGILE.  Son  spinosisme  qui  perce  en 
plus  d'un  endroit  de  ses  œuvres  ,  ne  l'a  pas 
empêché  d'être  grand  poëte.  La  vérité  est 
l'aînée  ies  Muses. 

Il  fait  dire  à  Anchises  : 
11  est  une  grande  ame  intelligente  ,  ré- 
pandue dans  toutes  les  parties  du  vaste  corps 
de  l'univers,  qui,  se  mêlant  à  tout,  lag.le 
par  un  mouvement  éternel. 

JEnéide  ,  le  chant  des  enfers. 
Les  abeilles,  dit-il  dans  ses  Géorgiques,, 
possèdent  une  portion  de  ce  feu  éther  qui 
institue  la  substance  divine  appelée  «ne 
du  monde  .  .  •  •  en  effet ,  la  divunte  pé- 
nètre toutes  les  parties  de  l'univers;  tout 
"  qui  respire,  tire  de  cette  ame 

immense  le  sodme  quU-i-  V  -24o> 

VIVIANI,  (Vincentio)de  Florence, 
élève  de  Galilée.  ^ 
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Il  croyait  la  nécessité  de  toutes  choses 
et  la  participation  de  Pâme  universelle. 

UNIVERS.  (  P  )  L'univers  visible  est  la 
première  et  la  plus  ancienne  divinité  des 
hommes  ;  celle  qui  a  eu  le  plus  d'adora- 
teurs ,  soit  dans  sa  totalité  ,  soit  dans  ses 
parties.  Dupuis  ,  Relig.  univ. 

Le  genre  humain  a  toujours  été  maté- 
rialiste ,  ou  spinosiste. 

VOLNEY,  de  l'Institut  national  de 
ïïance. 

Dans  ses  Ruines ,  il  adopte  le  système  de 
Dupuis  ,  sur  l'origine  des  cultes. 

Lisez  le  chapitre  XXII  sur  la  filiation 
des  idées  religieuses. 

VOLTAIRE.  Pourquoi  existe-t-il  tant 
de  mal  ,  tout  étant  formé  par  un  Dieu 
que  tous  les  théistes  se  sont  accordés  à 
nommer  bon  ?  Les  Pourquoi,  dict.  philos. 

En  Angleterre  ,  comme  par-tout  ailleurs  , 
il  y  a  eu  ,  il  y  a  encore  beaucoup  d'Athées 

par  principes  J'en  ai    connu  en 

France  quelques-uns  qui  étaient  de  très- 
bons  physiciens.  Jdem.  . 
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Les  Athées  sont  pour  la  plupart  de« 
savans  hardis  .... 

L'athéisme  n'inspire  point  de  passions 
sanguinaires.  Eod,  /oco. 

Ceux  qui  ont  soutenu  qu'une  société. 
d'Athées  pouvait  subsister  ,  ont  eu  raison.... 
Les  Athées  peuvent  mener  une  vie  très- 
sage  et  très-heureuse.  L'Athée  conserve  sa 
raison.  Dictionn* 

Il  n'y  a  que  de  jeunes  prédicateurs  sans 
expérience  et  très-mal  informés  de  ce  qui 
sey  passe  au  monde ,  qui  assurent  qu'il  ne 
peut  y  avoir  d'Athées.  Eod.  loco. 

Je  suis  corps,  et  je  pense. 

Lettre  philos,  sur  l'ame. 

Il  y  a  sans  doute  à  la  Chine  et  dans 
l'Inde  ,  comme  ailleurs  ,  des  philosophes 
qui  ,  ne  pouvant  concilier  le  mal  physique 
et  le  mal  moral  dont  la  terre  est  inondée , 
avec  la  croyance  d'un  Dieu  ,  ont  mieux 
aimé  ne  reconnaître  dans  la  Nature  qu'un» 
nécessité  fatale. 

Les  Athées  sont  par-tout. 

Fragmens  sur  l'Inde  ?  seconde  -partie  J 
art.  IL 
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Selon  Voltaire-,  l'athéisme  pouvait 
être  la  doctrine  secrète  des  philosophes. 

Si  Dieu  n'existait  pas  3  il  faudrait  l'inventer  • 

est  le  langage  d'un  politique  et  d'un 
politique  Athée.  Naigeon. 

L'existence  de  Dieu  n'est  pas  nécessaire 
à  la  création  des  êtres. 

Candide  est  une  production  qui  attaque 
le  dogme  de  la  providence. 

Mercier  ,   nouveau  Paris  ,  tom.  IF  9 
ch.  247. 

Le  sujet  de  ce  roman  est  pris  dans  la 
Théodicée  de  Leibnilz.  Idem. 

Ne  nous  dissimulons  point  qu'il  y  a  eu  des 
Athées  vertueux.  La  secte  d'Epicure  a 
produit  de  très  -  honnêtes  gens  :  Epicure 
était  lui-même  un  homme  de  bien. 

Homélie  sur  V athéisme. 

Les  théologiens  ne  doivent  point  se  mêler 
de  philosophie.  Il  y  a  l'infini  entre  ces 
deux  sciences.  Mélanges  philos. 

Dans  la  religion ,  comme  au  jeu  : 
On  commence  par  être  dupe  ; 
On  finit  par  être  fripon. 
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Quel  homme  peut  avoir  une  connaissance 
distincte  de  l'Étre-Suprême  ? 

Questions  Encjrcl, 

Religion  n'est  pas  philosophie. 

Un  an  de  guerres  civiles  de  César  et  de 
Pompée ,  a  fait  plus  de  mal  à  la  terre ,  que 
n'en  pourraient  faire  tous  les  Athées  en- 
semble pendant  toute  l'éternité  .... 

Quelle  est  la  raison  qui  fait  tant  d'Athées  ? 
C'est  la  contemplation  de  nos  malheurs 
et  de  nos  crimes  ...  * 

On  aime  mieux  nier  Dieu  que  de  le  blas- 
phémer; aussi  avons-nous  cent  épicuriens 
contre  un  platonicien  .... 

Toujours  des  peut  -  être  :  mais  je  n'ai 
point  d'autre  moyen  de  justifier  la  divinité. 
Lettres  de  Memmius  à  Cicéron. 

La  façon  de  penser  de  Voltaire  sur  la 
religion  l'obligea  de  passer  en  Angleterre. 

Ses  lettres  philosophiques  pleines  de  plai- 
santeries sur  la  religion  ,  furent  brûlées  à 
Paris  ,  par  arrêt  du  parlement. 

Voltaire  tourne  en  ridicule  toute  la  re- 
ligion ,  et  insinue  les  principes  du  maté-» 
rialisme  ....  Ses  écrits  irréligieux  ont 
fait  de  funestes  progrés.  iV.  Dictionn.  hisu 
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V  OS  S  I  U  S  ,  (  Isaac  )  fils  de  Gérard  , 
savant  de  Leyde,  a  regardé  la  religion  comme 
la  matière  de  ses  triomphes  ,  et  ne  l'a. 
étudiée  que  pour  en  chercher  le  faible. 

Mém.  de  Trévoux,  1713. 

VOYAGE  dans  les Pj renées,  (l'auteur  du) 
Le  culte  de  la  Vierge  est  bien  plus  ap- 
proprié à  l'esprit  humain  que  celui  du  grand 
Etre ,  aussi  inexplicable  qu'incompréhen- 
sible. Page  272  ,  m-8°.  Paris  >  1789. 

VOYAGEURS  sur  La  mer.  (entretiens, 
Cologne  ,  i683  ,  in- 12  ). 

Dans  une  épitre  dédicatoire  à  messieurs 
les  commis  pour  la  visite  des  livres  dé- 
Tendus,  l'auteur  leur  dit  en  forme  de  réponse  : 

«  On  ne  voit  personne,  qui  soit  en  peine 
»  à  Paris ,  pour  avoir  chez  soi  le  livre  de 
Sphiosa  ...... 

Tandis  que  les  commis  faisaient  la  guerre 
aux  écrits  en  faveur  des  reformés. 

N.  B.  Quelquefois  l'athéisme  a  profilé  de  ces 
petites  querelles  de  sectes  ,  pour  introduire  la  vé- 
rité ,  à  leur  inscu. 

U  R  B  I  N.  Il  se  trouva  ,  à  Rome  ,  du 
temps  de  Pie  II  ,  un  homme  de  la  ville 
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d'Urbin  ,  que  le  pape  dit  n'avoir  pas  esté 
d'ailleurs  ignorant,  lequel  à  la  mort  ne  se 

repentait  que  d'avoir  adressé  ses  vœux  à 
Jésus-Christ,  et  reconnu  une  autre  divinité 
que  celle  du  soleil.  Lamothè  Levayer. 

UROKTJS  ,  (  Ànt.  Codrus  )  docte  italien 
du  XV'.  siècle. 

Il  se  retira  comme  un  sauvage  dans  les 
forêts.  La  société  humaine  lui  devint  in- 
su portable. 

il  douta  de  l'immortalité  de  Pâme.  Sa 
doctrine  secrète  était  l'athéisme. 

Lafentis  atheismi  sui  haud  obscur a  docu— 
mérita  dédit. 

Spizelius ,  infelice  literato. 

WACHTEB.US  (  Cel.  )  a  composé  un 

livre  intitulé  : 

Spinosismus  in  judaismo  detectus  ;  c'est- 
à  -  dire  ,  le  spinosisme  découvert  dans  le 
judaisme. 

N.  B.  Le  Spinosisme  est  par-tout. 

W  ALLER,  (Edm.  )  poète  anacréonti- 
que,  anglais,  élève  de  Saint  -  Evremont, 
épicurien  de  principes  et  de  mœurs  ; 
quoiqu'on  l'entendit  une  fois  sermoner  le 
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duc  de  Buckingliam  prêchant  Patliéisme  à 
la  cour.  Alors  ,  Waller  était  déjà  bien 
vieux.  Il  cessa  de  vivre  ,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-deux  ans. 

WARBURTON.  On  doit  entendre  avec 
Warburton  que  il'unité  de  Dieu  était  un 
des  dogmes  de  l'initiation  ,  si  l'on  entend  par 
unité  de  Dieu  ,  celle  du  monde  et  de  la 
force  active  et  intelligente  qui  y  réside  : 
ce  qui  rentre  dans  le  panthéisme  qui  a  été 
la  religion  de  toute  l'antiquité ,  avant  que 
les  métaphysiciens  eussent  créé  le  monde 
des  abstractions  ,  et  séparé  Dieu  du  monde , 
et  l'unité  de  Dieu,  de  Dieu  lui-même. 

Dupuis. 

N.  B.  Warburton  a  rencontré  lu  vérité  ,  peut- 
être  sans  s'en  douter.  Ce  ^ui  est  arrivé  parfois  aux 
docteurs. 

Warburton  a  composé  des  dissertations , 
intitulées  : 

L'union  de  la  Religion,  de  la  Morale 
et  de  la  Politique. 

Le  titre  de  ce  livre  rappelé  la  fable  de 
la  Brebis  placée  entre  un  renard  et  un 
loup. 


Sia  W  E  I 

WEISS  ,  (  le  colonel  )  membre  du  grand 
conseil  du  canton  de  Berne. 

Il  a  été  long-temps  au  service  de  France  , 
successivement  dans  les  régimens  d'Erlach 
et  Ernst. 

Le  second  vol.  de  ses  principes  de  la 
Philosophie,  3  vol.  1789,  est  terminé  par 
une  sortie  virulente  contre  les  Athées.  Il 
faut  que  l'auteur  ait  eu  une  double  doc- 
trine ;  car,  avec  se*  amis,  il  professait 
l'athéisme. 

Le  ministre  A. -Fr.  Bœcken  ,  membre 
honoraire  de  l'Académie  latine  de  Gènes  , 
a  prouvé  dans  son  examen  du  traité  Phi- 
losophique sur  la  nature  de  Vame  et  du 
cœur  humain  par  JVeiss  ,  que  c'était  l'ou- 
vrage d'un  matérialiste. 

L'auteur  de  la  préface  de  cet  examen  , 
imprimé  à  Tubingen ,  en  1761 .  in-40.  (  Le 
professeur  Plouquet  )  pense  comme  Bœcken 
sur  le  compte  de  Weiss. 

"WELSENS.  (Juste) 

J.  Veisius ,  en  flamand  Welsens  ,  de  la 
Haye ,  fut  un  homme  docte ,  mais  fort  in- 
constant sur  le  chapitre  de  la  religion. 

Bayle. 

WESTERNS 
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"WESTERNES  ,  îles  sur  la  côte  occiden- 
tales d'Ecosse  ,  dont  les  peuples  vivent  à 
leur  manière  ,  sans  urbanité  ,  sans  lois  , 
sans  religion ,  et  cependant  sont  générale- 
ment honnêtes  gens  et  fort  équitables  , 
aimant  la  liberté. 

Le  Démosthene  moderne  ,  à  Utrecht , 
1744  ,  tom.  I ,  iV°-  VIII ,  p.  86  , 
note, 

WESTMINSTER.  On  lit  dans  ce  temple 
de  Londres  ,  Pépitaphe  latine  de  Bucking- 
ham ,  remarquable  par  ces  deux  ou  trois 
traits  : 


Dubius  ,  non  improbus  vixi. 
Incertus  morior ,  non  periurbatus. 


Eus  entium ,  misère  mei. 

C'est-à-dire  :  j'ai  vécu  dans  le  doute  , 
mais  non  dans  le  crime  ;  je  meurs  daru 
l'incertitude  ,  mais  non  dans  la  crainte 
Etre  des  êtres  !  .  .  .  etc. 

WHITBY,  (  Daniel  )  théologien  ou 
plutôt  philosophe  anglais. 

Voyez  ses  Discours  où  il  est  prouvé  que 
la  raison  doit  être  notre,  guide  en  fait  de 
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religion  ,  et  qu'on  ne  doit  rien  admettre 
comme  article  de  foi  ,  qui  répugne  aux 
principes  communs  de  la  raison.  in-8°. 

Cet  ouvrage  et  quelques  autres  lui  mé- 
ritèrent l'honorable  qualification  d'incré- 
dule. Il  mourut  presque  nonagénaire. 

"WICLEFF.  (  J.  )  Omnes  religiones ,  t/i- 
différentes  ,  introductœ  sunt  à  diabolo. 

Toutes  les  religions  ,  parmi  lesquelles  il 
n'y  a  pas  de  choix  ,  ont  été  introduites 
par  un  mauvais  génie. 

Le  fond  de  la  doctrine  de  cet  anglais  con- 
siste à  reconnaître  une  nécessité  absolue  ea 
toutes  choses. 

WIEtAND,  le  Voltaire  de  l'Al- 
lemagne. 

WILLIS  et  Perrault  paraissent  admet- 
tre une  ame  généralement  répandue  par-* 
tout  le  corps  ....  Hypothèse  qui  fut  celle 
de  Virgile  et  de  tous  les  épicuriens. 

Il  résulte  des  ouvrages  de  "VVillis  ,  de 
Cerebro ,  de  anima  brutorum  ,  et  de  ceux 
de  Perrault  ,  Traité  de  la  mécanique  des 
animaux  ,  que  la  matière  a  la  faculté  de 
penser  ,  et  aussi  que  la  matière  se  meut 
par  elle-même. 
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VULCANIUS,  (Bonaventure)  (auteur 
flamand  )  est  de  la  religion  des  Dez  et 
des  Cartes  :  il  ne  sait  de  quelle  religion  il 
est.  Scaligerana. 

WOLF  fait  les  plus  grands  efforts  pour 
que  Dieu  >  témoin  de  l'action  de  la  Na- 
ture, ne  reste  pas  oisif  et  pour  ainsi  dire 
les  bras  croisés  devant  elle  :  ce  qui  tend  à 
l'athéisme.  Lamettrie ,  abrégé  des  Systèmes. 

WOLF  ,  astronome  de  Dantzig ,  a  dés- 
hérité son  neveu  qui  ne  voulait  pas  pro-  " 
fesser  l'athéisme. 

Note  communiquée  par  J.  Lalande. 

WOLFIUS.  (  J.-C.  )  De  atheismi  vulgo 
suspectis.  Dissertatio. 

C'est-à-dire  :  des  personnes  suspectées 
d'athéisme  :  dissertation. 

WOOD.  Les  religions  dépendent  plus 
qu'on  ne  pense  du  sol  et  du  climat. 
Essai  sur  le  génie  d'Homère  ,  ch.  Vil. 

N.  B.  On  ne  pourrait  en  dire  autant  des  véri- 
tés mathématiques  :  toujours  et  en  tout  lieu  un 
triangle  à  trois  cotés. 


X^ACA,  grand  philosophe  ,  métaphysicien 
excellent,  clans  le  royaume  de  Siam.  .  . 

Il  semblait  ne  reconnaître  point  de  cause 
première  efficiente  .  .  .  .  Plusieurs  se  scan- 
dalisèrent de  sa  doctrine.  Les  Chinois  entr'- 
autres  l'eussent  absolument  défendue,  s'il 
n'eut  déclaré  ,  par  un  livre  fait  exprès  ,  qu'il 
croyait  un  créateur.  Avec  cette  espèce  de 
jnanifeste  ,  il  mit  sa  science  à  couvert  .... 

Le  P.  Cl  iris  t.  Borry. 

Il  était  métempsycosiste  ,  et  faisait  Dieu 
et  le  néant  sy  nommes. 

XENOCRÀTE,  philosophe  d'une  si 
grande  probité,  que  les  magistrats  d'Athènes 
le  dispensèrent  du  serment. 

Il  ne  reconnaissait  pour  Dieux  que  les 
sept  planettes  et  le  ciel  des  étoiles  fixes. 

Il  était  élève  de  Platon  et  d'Aristote  , 
et  vécut  plus  qu'octogénaire. 

XENOPHANE.  Son  système  n'est  point 
éloigné  du  spinosisme. 

Il  composa  plusieurs  poèmes  sur  des  ma- 
tières de  philosophie. 

Il  est  notoire  que  selon  Xenophane,  Dieu 


n'est  autre  chose  que  l'infinité  de  la  ma- 
tière ....  Minucius  Félix. 

TJnum  esse  omnia.  Xenophane  a  enseigné 
qu'il  n'y  a  qu'un  seul  être ,  et  cet  être  est 
le  vrai  Dieu.  Cicéron  ,   quest.  Acadéni. 

Xenophane ,  selon  Aristote ,  disait  : 
Ce  qui  est  un ,  est  Dieu.  Métaphjs. 

Xenophane  soutenait  que  la  Nature  n'a 
point  eu  de  commencement  et  qu'elle  n'aura 
point  de  fin  ,  et  qu'elle  est  toujours  sem- 
blable à  soi-même.  Eusebe ,  Plutarque. 

C'est  ce  philosophe  qui  disait  : 

Si  les  bêtes  savaient  peindre ,  elles  re- 
présenteraient la  divinité  à  leur  image  et 
ressemblance. 

Xenophane  fut  banni  de  sa  patrie. 

Le  système  de  Spinosa  a  été  autrefois 
celui  de  Xenophane  ,  de  Mélissus  ,  de 
Parménides  ,  et  de  tant  d'autres  .... 

Lamettrie  ,  abrégé  des  Systèmes. 

XENOPHON  fait  dire  à  Socrate  que  le 
soleil  est  Dieu  ,  que  Pame  l'est  pareille- 
ment. 

Xenophon  ,  le  disciple  de  Socrate  ,  tient 
qu'il  ne  faut  pas  chercher  le  vrai  Dieu. 
Minucius  Félix  ,  Octavius  ,  p.  59. 
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YOUNG.  Ce  poëte  religieux  anglais  ,  est 
par  fois  philosophe,  sans  s'en  douter.  Il  lui 
écliappe  de  faire  synonimes  Dieu  et  la 
Nature. 

Jusques  à  quand  l'homme  dans  son  ivresse 
luttera-t-il  contre  la  Nature  ?  Ignore-t-il 
que  se  révolter  contr'elle ,  c'est  se  révol- 
ter contre  la  divinité  ? 

Seconde  Nuit. 


z. 
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ZaNOTTI.  Indépendamment  de  toute  re- 
ligion ,  celui  qui  vivra  selon  la  raison ,  sera 
vertueux;  s'il  est  vertueux,  il  sera  tran- 
quille ,  il  sera  heureux  ,  comme  Ylnteger 
Vitœ  d'Horace. 

Journal  étianger  par  Arnaud,  avril  ? 
1761  ,  page  74. 

ZAMOLXIS.  C'est  ce  philosophe  homme 
d'Etat  ,  qui  introduisit  le  dogme  de  l'im- 
mortalité de  l'ame  chez  les  Thraces. 

La  religion  est  fUle  de  la  politique. 

ZANTE.  On  y  trouve  aussi  quantité  de 
gens  qui  font  profession  d'athéisme,  (dans 
l'île  de  Zante ,  en  Morée  ). 

^CoroneLli,  description  de  la  Morée. 

ZARABELLA.  (Jacques) 

Zarabellade  Padoue,  philosophe  du  XVIe. 
siècle  ,  disait  qu'à  fin  de  croire  l'existence 
de  Dieu  ,  qu'aucune  raison  naturelle  ne 
démontre  ,  on  a  besoin  de  la  grâc  e. 

Il  est  accusé  par  Irnperialis  d'avoir  donné 
dans  ses  écrits  plusieurs  marques  d'athéisme. 
Mais  on  le  loue  d'avoir  vécu  exemplai- 
rement. 
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II  ne  croj>  ait  pas  davantage  à  l'immortalité 
de  l'ame. 

ZENDEKÉENS.  Chez  les  Arabes 
ou  Sarrazins  ,  les  esprits  forts  aux  yeux 
desquels  la  théologie  et  la  philosophie  (  ou 
le  théosophisme  )  s'étaient  dégradées  par 
une  association  ridicule,  inclinèrent  à  l'a- 
théisme :  tels  furent  les  Zendekéens  et  les 
D  a  va  ri  a  ne  en  s*  E  n  cy  c  1  o  p . 

ZENDICISME.  Nom  d'une  secte  qui 
dans  l'Orient  nie  la  providence. 

Le  célèbre  poète  arabe ,  Abulola  Ahmed 9 
en  était. 

ZENON  ,  insulaire  de  Chypre  ,  et  fon- 
dateur du  Portique  des  Stoïciens. 

Selon  lui  ,  Dieu  est  l'ame  du  monde. 
Aussi  défendait-il  de  bâtir  des  temples  à 
la  divinité. 

Ce  philosophe  condamnait  les  sermens  , 
comme  indignes  de  tout  homme  probe  et 
libre. 

Zénon  mourut,  sans  aucune  marque  d'in- 
vocation divine  ,  dit  Levayer  :  aussi  dé- 
sespère-t-il  du  salut  de  6on  ame. 

Zénon 
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Zenon  ne  reconnut  d'autres  Dieux  que 
l'univers  .... 

Maupertuis ,  essai  de  pUilos.  morale. 

C'était  un  bel  homme. 

Il  n'eut  d'autre  métaphysique  ,  que  celle 
de  Xenophane. 

Zénon  et  Chrisippe  disaient  que  Dieu  et 
la  matière  étaient  les  vrais  principes  de 
la  Nature. 

Ce  système  était  celui  de  Spinosa  ,  mal 
développe  et  couvert  par  de  belles  expres- 
sions. Philos,  du  bon-sens  ,  tom.  I. 

ZÉNON  l  né  à  Sidon  ;  célèbre  philoso- 
phe épicurien  à  Athènes  ,  et  maître  du 
poète  Lucrèce  ,  de  Cicéron  et  de  Pompo- 
nius  Atticus. 

Selon  lui ,  l'essence  de  Dieu  est  de  l'E- 
fher  ;  le  monde  est  un  grand  animal  sphé- 
rique  qui  renaît  de  sa  cendre  comme  le 
phénix. 

ZENO.  Discipulus  Aristonis  ,  ncque  for- 
mant Dei  intelligiposse  censel ,  neque  in  diis 
sensum  esse  dicit ,  dubitat  que  omnino  Deus 
animans  nec  ne ,  sit  Cicero. 

Ce  disciple  d'Ariston  pense  qu'on  ne  peut 
se  faire  une  idée  de  Dieu  ....  etc. 
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Zenon  et  Cléante  son  disciple  appelaient 
Dieu  le  monde  animé  par  l'ame  universelle. 

ZÉTÉTIQUES.  L'un  des  nomsdonnés  aux 
sectateurs  du  pyrrhonisme;  philosophes  irré- 
solus ,  qui  ,  dans  la  crainte  de  se  tromper  , 
ne  croyaient  à  rien. 

ZINDIKITES.  (  les  )  Philosophes  ma- 
hométans  ,  qui  approchent  des  Saducéens. 
Ils  croient  qu'il  n'y  a  point  de  provi- 
dence ....  Une  de  leurs  opinions  est  que 
tout  ce  que  'l'on  voit  ,  que  tout  ce  qui  est 
dans  le  monde  ,  que  tout  ce  qui  a  été  créé , 
est  Dieu. 

ZOROASTRE  ,  philosophe  •  législateur 
religieux  et  civil. 

IJEidnia •  -  Estait  (  ouvrage  qui  forme  la 
tradition  des  Perses  )  nous  apprend  que  dans 
la  loi  de  Zoroastre ,  il  est  déclaré  positive- 
ment que  Dieu  a  été  créé  par  le  temps  avec 
le  reste  des  astres. 

Mémoire  d'Anquetil  du  Perron  ,  tom. 
XXX  VII  >  A cad.  inscript. 

Quelques  écrivains  font  dire  à  Zoroastre  : 
Je  viens  leur  annoncer  (  aux  Perses  ) 
l'éternité  de  la  Nature  ou  le  feu  principe 
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qui  l'anime  :  voilà  le  Dieu  qu'on  adora  clans 
les  premiers  temps  ,  quand  on  rendit  un 
culte  au  soleil. 

Stanleii  hist.  philosophiœ  ,  p.  il  ,  22 
et  2,3 ,  de  œlerna  Naturâ  sive  deo'  . .  . 
paternus  ignis. 

Ils  lui  font  dire  encore  : 

Le  peuple  perdra  l'ensemble  de  la  Nature, 
pour  ne  s'attacher  qu'aux  détails.  Je  l'y 
ramène  sans  qu'il  s'en  doute  par  cette  loi 
physico-morale. 

Faites  en  sorte  de  plaire  au  feu  ,  de 
plaire  à  l'eau,  à  la  terre,  aux  arbres,  aux 
bestiaux  ,  à  l'homme  pur  ,  à  la  femme 
pure  ....  Plaire  au  feu  ,  par  exemple, 
c'est  en  faire  un  usage  raisonnable  ;  mettre 
le  feu  à  une  grange  ,  c'est  souiller  la  flamme  , 
en  lui  faisant  commettre  un  crime  ....  etc. 

2V.  B.  D'oii  il  faut  conclure  que  le  Zend  -  à  - 
J^esta-  ,  le  code  religieux  de  Zoroastre  ,  n'est  que 
le  panthéisme  ou  le  spinosisme  réduit  en  culte. 

Les  croyans  ont  pris  le  soin  de  grossir  leur  liste 
du  nom  de  plusieurs  personnages  célèbres  dans  les 
«  arts ,  dans  les  sciences  et  même  dans  la  philosophie. 
Zoroastre  et  Socrate  ,  disent-ils  ,  reconnaissaient 
un  Etre-Suprême. -Corneille  ,  Descartes  et  Neuw  ton 
étaient  de  bons  chrétiens  3  dont  les  prêtres  s'enor- 
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gueiilissent.  Ceux-ci  rabattraient  de  Ienrs  préten* 
tiens  ,  s'ils  examinaient  de  près  la  conduite  de  ces 
grands  hommes.  Un  géomètre  ,  un  poète  ,  etc. 
peuvent  être  croyons  ,  et  même  de  bonne  foi  ,  sans 
que  cela  étonne.  Tout  entiers  a  leur  art  ,  ils  crain- 
draient de  perdre  un  seul  instant  de  leur  vie  à 
l'examen  d'une  doctrine  qu'on  leur  a  inculquée  dès 
l'enfance.  La  soumission  aveugle  qu'on  exige  d'eux, 
les  tranquillise  de  ce  côté.  Ils  suivent  machinale- 
ment le  train  ordinaire  des  choses  ;  et  pour  reculer 
les  bornes  de  leurs  taleus  ,  ils  consentent  volontiers 
à  rester  dans  celles  de  la  foi.  D'ailleurs  ,  l'expé- 
rience leur  apprend  qu'on  ne  touche  pas  impuné- 
ment à  des  objet?  placés  hors  de  la  ligne  commune. 
Ils  ont  déjà  assez  d'ennemis  ,  sans  provoquer  des 
gens  irascibles  et  implacables.  Contens  de  leur» 
succès  dans  la  carrière  qu'ils  parcoureut  ,  ils  lais- 
sent en  paix  ce  qu'ils  trouvent  établi  au  tour  d'eux. 
Si  quelquefois  on  parvient  à  les  provoquer  sur  ces 
matières  ,  effrayés  eux  -  mêmes  des  pas  de  géant 
qu'ils  seraient  obligés  d'y  faire  ,  ils  ont  peur  de 
leur  propre  ombre.  Ils  aiment  mienx  demeurer 
tranquilles,  et  jouir  de  leur  gloire  sans  inquiétude. 

Voilà  la  manière  de  voir  des  grands  hommes  les 
pins  modérés.  On  connaît  assez  la  conduite  des 
autres. 
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